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s O M MAIRE 

TRÊIZJE'ME LIVREv 

: w\JVerre entre la France ^ PEf^ 
^"^^ papièy au fujet de la p^alteline^ • 
Différend antre Le Duc de Savoy e^ 
la Republique de Gènes , pour le Fief 
de zuccafél. Ligue entre la France 
é* l^ Duc de Savoye contre les Ge^ 
nois. ils ^adreffent au Pape pour dé^ 
tourner P orage. Le Duc de Guife en^ 

, levé cent cinquante mille ècus que lef 
Roi Catholique envoyoit à Gènes. 
Le Connétable de Lejdiguieres paffe 
les Monts avec f armée de France. 
Il fe faifit d:Aqui , iOvtada , de 
' Capriata , de Gavi , é" de queL 
ques autres places. Le Roi Catholi- 
que fait faifit les effets des Fran- 

• f^/X Le Duc de Savoye prend Ronu 
€iglione, Mafpnè^ ^ Foltri. Le 
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SOMMAIRE. 

I)uc de Feria donne fe cours aux Ge^ 
fiois. Le Duc de Savoy e ^ le Con^ 
fiètable fe retirent y ^ font four* 
fuivis far les Effagnols qui cfcar^ 
mouchoicnt à toute heure avec eux. 
Entrefrife manquèe fur la vie dm 
Connè^aidg. 
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DE 
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CONTENANT 

Tout ce qui s'eftpaffe pendant les 
années i 5 z 4. & 1^25. 

■t »'■»■ m * t * t f i' PI 'p t - m i^ ' M t ■• H" p. 

TROISIÈME PARTIE. 
LI VR.E TR EIZIE'ME. 

l 'A Y fini le Livre douzième 
de cet ouvrage avec le derniet* 1^14. 
fiecle , & il femble que je de- 

^^ ^' vrois commencer celui-ci pat 

les premières années du fiedeprefent \ mai$ 
comme je n ay rien trouvé dans les Hiûo* 




Digitized by CjOOÇIC 



^ HISTOIRE 

^ ikm 3 ïbit étrangers ou Génois , qui ttiW 

^^ rite d*ctre rapporté avant Tannée i 61^ 
je me trouve obligé de parler d'abord du 
diflFerend que la Republique de Gènes eut 
enipç tnême-temps sivçc Charles Ema^ 
nuel Duc de Savoye ^ dans lequel le Roi 
dç. France Loiiis X 1 1 !• fe trouva oblige 
de -pr^dre i^n. Quoi ^e Fun Se l'autre 
, de ces Princes enflent des raifons particu- 
lières pour déclarer la guerre à cette Re- 
publique ; néanmoins le principl niotif 
qui y çn^gea ia Majellé y fût le deâeiii de 
faire en Italie unediverfîon {ùffi(àntc pour 
occuper les forces d]U Roi d'Efpagne , & 
principalement celle du Duché de Milan , 
pendant que le Marquis de Cœuvres iroit 
fe faifir des Forts que les Efpagnols avoient 
fait bâtir à l'entrée de la Valteline , pour 
saflurer un paflage quand ils voudroienr, 
fâirç venir des AUemans en Italie , ou des 
Italiens en Allemagne > ce qui leur adroit 
.été fort commode , cette valée confinant 
d'un côté à l'Autriche ^ & aux £tat$ des 
Turcs 3 & de l'autre au Duché de Milan. 
Le Roi étoit en droit d'empêcher cette 

. . ; communication , parce que tes Valcelins 
ç:oient fbûmis aux Grifons, & ne dévoient 
par leur Traitç &it avec la France , donner 
ce paflage qu au Roi > ou à (es alliez > Se 
1§L politique vouloir qu'on s'opposât auK 
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prétentions du Roi Catholique, parce i4^a 
qu elles auroient rendu la mai(bn d'Autri- 
che trop puiflante. Les Espagnols avoicnt 
Élit diverlès tentatives pour oDtenir ce pf. 
fige, & en dernier lieu avoient ponc les 
Valtclins à la révolte, fous prétexte de 
Religion. Le Pape Grégoire X V. 5*y 
ctoit intereflc, pafcc que ces peuples 
étoient Catholiques , & les Grifons la 
plupart Proteftans. Ce di&rend fut termi- 
né par le Traité de Madrid , qui portpit , 
que les Forts bâtis par les E(pagnols ic* 
xoient dépofez entre les mains de (à Sain- 
teté , pour être raiez lorlqu on auroit pris 
les (liretez neceflàires pour la Religion > 
ce qui devait être réglé dans trois mois* 
Ces conditions n'ayant été exécutées ny 
par Grégoire, ny par Urbain V I IL fon 
lûccedèur, le Cardinal de Richelieu qui 
venoit d'entrer dans le miniftcrc , fit ré- 
foudre dans le Confeil qu'on envoyeroit le 
Marquis deCœuvres dans la Valteline^ 
pour s'emparer de ces Forts qui étoient gar- 
dez parle Marquis de Bagny avec les trou- 
pes du Pape. Mais comme le DucdeSa- 
voye & la Republique de Venife avoient 
le même intereftque la France, d'ôter au 
Roi Catholique la communication de Tl* 
^ talie d'avec l'Allemagne :1e Duc, à caufe 
ide fcs Euts. voi&osduMilanois , & la Ke- 

A iii 
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■~T**^ publique , parce que le Frioul qu'elle poC 
' ^ ^ lede , confine avec le Tirol, & Brcfle & 
Bergame à l'Etat de Milan : on jugea à 
propos de les engager à faire unediverfion 
en Italie, fans néanmoins attaquer les 
Etats du Roi d'Efpagne 5 & l'Etat de Gè- 
nes fiit ehoifi pour le théâtre de la guerre , 
par les raifons fuivawtes. Le Duc de Savoye 
ctoit en conceftation avec cette Republique 
pour le Marquiiàc de Zuccarel ; ce Mar- 
quifàt eft (ituc entre les terres que la Répu- 
blique poflède du côté, de la Rivière de Po^ 
nant , 6c celles qui appartiennent au Duc , 
le long de la même Riviere,dépendantcs de 
fà (2omté de Nice , & par confèquent fort 
à la bienieance de Tun Se de l'autre : Içs 
Marquis de Carreto à qui Zuccarel avoit 
appartenu , avoient toujours été depuis un 
tems immentiorial vaflaux delà République 
cependant Georges & Charles Carreto en 
avoient fait hommage à Loiiis Duc de Sa« 
yoye en 1 448, & eni 5 5 ^. Scipion Car- 
xeto s'étoit engagé de payer une certain^ 
redevance à la République » pour railbn de 
ce même Marquiut , &c s*étoit obligé pa( 
«ne claufe particulière de n'en diipofcc 
qu'en fà Êveur , ou de (on confentement. 
Deux ans après Scipion Carreto ayant 
<6u de mauvailès affaires pour lefquelles il 
Cfaignoic d'eue mis au bsai Impérial^ 
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fongca à mettre fon bien à couvert , & 
vendit Zaccarel au Duc de Savoye. Quel- I * ^ 4^ 
que temps après l'Empereur Ferdinand 1 1. 
confifijua ce même Marqui(ât ^ & Tayant 
réuni au Domaine Impcfrial , le fit vendre 
au plus offrant & detnier encheriflcur : les 
Génois s*en rendirent adjudicataires ^ &C 
s'en mirent en poflèflîon. 
; I-e Duc avoit pour, lui l'hommage de 
Tannée i 5 4 8. & la venre qui Jui avoir 
été faite en 1 5 5 8. mais les Génois répon- 
dofent au premier de ces deux titres , que 
Georges &c Charles Carrcto n'avoient pu 
étant comme tous leiTrs ancêtres,va(ïàux de 
la Republique y le (bûmettre à un autre 
Seigneur *, & au (ècond > que la vente de 
1^58. étôit frauduleufe 3c contraire à la 
claufe expreflè, portée par le Contrat que 
Scipion Carreto avoit paflé avec la Répu- 
blique en I 5 5 8. & même que Zuccarel 
étant un Fiefimperial , ce Marquis n'avoir 

Eu en difpôfer lans le confentement de 
Empereur. 

Outre cette rai (on d'intereft, le Duc de 
Savoye en avoit une autre d'honneur ]pour' 
déclarer la guerre à la Republique. De jeu- 
nes enfans d'aflèz baflè condition avoient 
un jour formé à Gènes deux corps d'armée, 
ûs étoient armez de cuiraflès de papier , 
& portoient à la main des canes au Keu de* 
^■'.. Aiiij 
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piques > les uns tcnoicnt pour les Efpagnofe, 
& les autres pour le Duc : ils fè mirent 
en bataille chacun de leur côté^ & en vin- 
rent cnfûite aux mains : le pani de Savoyeî 
fut battu , & celui qui reprefentoit k J>uc 
fut promené par toute la Ville , pour fer- 
vir au triomphe du vainqueur. Le Sénat 
de(aprouva ce Jeu , & fit punir ceux qui 
lavoient inventé y néanmoins le Duc ne 
fut pas content de cette réparation. 

Le Roi de France avoit de fon côté deux 
raifbns pour fetre la guerre aux Génois : 
la première que le Sénat de Gcnes fans 
confidercr qu'il n*avoif plus de juriftliâion 
fur Marini Ambaflàdeur de France en 
Piedmonx , depuis qu'il s'ctoit fait natur*- 
Ijfer François, lui avoit feit fonproceZi 

{prétendant qu'il avoit eu des pratiques avec 
e Duc y contraires aux interefts de la Re- 
publique , & lui avoit fait razer fa mai- 
fcn : la féconde qu on avoit renouvelle les 
pcrfecutions contre les Fiefqucs, fans au- 
tre motif que parce qu'ils étoient penfion- ^ 
naires de la France. Le Roi avoit déjà com- 
mencé de faire fcntir à la Republique fon 
jufte reflcntiment, il avoit Ms le quatre 
0<3:obre i é z 4. fait publier une Ordon- 
nance en placard contre le Doge , le Gou- 
vernement & les Magiftrats de Genes-qui 
«voient aififté au jugement de Marini ^ p^ 
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Uquellc leurs têccsctoietlt itiifcs à pnx de 
Soixante mille livres. Il avoir 6ir Cûlîr leurs * • * ^ 
bicfis & leurs eflfets, & arrêter quelques 
Génois dans fon Royaume. 

Le Corïnècable de LeQiguieres â qui le 
Roi avoir communiqué fon deflein , s'en 
terourna en Dâuplûne ^ dont il étoic Gou- 
verneut , Se après avoir donné (es otdxc9' 
pour lever les rroupes qui dévoient paflèr 
en Italie ^ il alla trouver le Duc de Savoye 
à Suze , avec le Maréchal de Crequi fon 
gendre ^ & BuUion ConTeiller d*£tat , qui 
devoir affifter^ cette conference par ordre 
de ùi Majefté. Le Duc y étant arrivé le 
lendemain ils convinrent des chpfes nccef» 
fiires à l'exécution de leurs de({èitis. Com" 
me ils logèrent à propos d'avoir une armé& 
navale, tant pour le convoy de vivres 
qu'ils tireroient de Ftance , que pour em* 
pêcher que les Génois ne fuflènt {ècourus 
par les Efoagnols , ils rcfolurent d attirer ' 
a ce parti le Duc de Guife & les Etats de 
Hollande , & de les engager de fournir aU 
Duc de Savoye par forme de preft , un boa 
nombre de navires , afin que le Roi Catho* 
lique ne pûc accufor le ^oi trés-Chtétieit 
d'avoir Contrevenu à k trêve d'entre les 
<lcux CouronneSir Cette rêfolution itant 
prife, le Connétable dépêcha Beau&aia 
au DucdeGqiTei pour iéquipemem df 
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^ ^ fes galions , & Bellugeon Bâton deCopet^ 
^'au Prince Maurice & aux Etats, pour Ic^ 
dil^fet à leur envoyer une flotte de vingt 
navires de guerre; cependant il conclud 
xin Traité avec le Duc de Savoye, por- 
tant. 

1. Que le Roi foumiroit douze mille 
. hommes de pied Se mille chevaux 5 le Ducr 

quinze mille fànraflîns , & le double de* 
Cavalerie , de ce que fà Majefté trcs-Chrè-^ 
tienneen devoir mettre for pied, avec Tar- 
tillerie> les vivres & les munitions neceflàt- 
t^s i qu avec ces troupes on fcroit à com- 
muns ftais la conquête de l'Etat de Ge-^ 
Jîes, & principalement de la capitale. 

2. Que Gènes étant pris> demeureroit 
tn dépeft entre les mains de Madame 
Royale Se du Prince de Piémont , pour 
hs tenir au nom de (a Majefté i^ du EÎuc , 
■avec garnifon moitié Françoife> & moitié 
Piémontoîfe. 

' }. Que la Ville de Gènes & tout l'Etat 
^e la Seigneurie , feroient laiflez libres an 
Roi , & qu il en auroit Icntiere poflcflSo» 
a la fin de la guerre , à la referve de Zug- 
càrel & des terres qui font au droit che- 
min d*Ormes & d'Oncille , & de toutes 
ies autres depuis ce même chemin , en te- 
nant vers la Comté 4c Nice qui demeia»^ 
,<îoicnT au Duc. 
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4. Qyc fi riflc de Corfc étoîf rcmifc en- "~! 

ticfcmint au Duc , avec toute la Rivière * ^ ^* 
qui eft vers le Ponant , la Ville de Gènes > 

& toute la Rivière du Levant appanien- 
droient à Ùl Ma jefté. 

5. Que fi le Ducétoit remis en poflèflion 
du Montferrat & de la Rivière, depuis 
Gènes vers le Ponant , la Ville capitale , 
avec la Rivière de Levant & 1*1 fle de 
Corfe , dcmeurcroient à fa Majcfté. 

^. Que fi le Roi trouvoif bon de rendre 
au Duc les Etats à lui appartenans au delà 
des Monts , qui ctoient alors pofledcz pr 
fà Majcfté , la Ville & TEtat de Gènes lui 
demeureroient libres avec Tlfle de Corfe , 
à la refêrve de Zuccarel , & les autrea 
Jieux défigncz pat Je troifiémc aniclc* 

7. Que pendant que Gcnes^ demeure^ 
roît en dcpoft y les revenus de la Vilk > 
la gatnifon préalablement payée, fc*« 
toient partagez entre le Roi & le Duc* 

8., Que du butin , les firais de Tarmce 
pris par préférence , la moitié en appar- • 
ticndroic au Pue , Se l'autre moitié aiî 
Connétable. 

• Le Connétable de Lefdiguîeres envoya 
rcs articles à la Cour pat le Maréchal de 
-Crequi , pour lès feire ratifier ; mais Je 
*Roi avant que les figner y apporta quelques 
«nodifications, . - ^ - . . • 
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Au deuxième article fa Majefté defiri- 
^ ^* que le dépoft fut entre les mains de Mad»* 
me Royale feule , & non du Prince de 
Piémont *, que le G>mmandant de la gar- 
nifbn fut François 3, Se nommé par elle, 
. Le Roi voulut que le troifiéme article 
fut entièrement retranché , ne prétendant 
laiflèr au Duc aucun droit fur le Montfèr- 
j:at> &quon fupprimât auffi l'article con- 
cernant la reftitution des Etats au delà 
des Monts > poflèdez par (à Majefté» 
. Quand au partage du outin, le Roi dcclâ* 
la qu'il devoir être fait entre lui & le Duc, 
fè refervant à donner iàtisfaâion au Con* 
ïiêcablc, 

. A l'égard de TAmbaflàdeur de Venîfe > 
îl ne voulut entrer en aucune négociation 
flu'il neût reçu de nouveaux ordres de 
Ks Supérieurs -, mais il écrivit pour apprea^ 
are les intentions du Sénat fur cette pro«t 
pofitîon y 8c enfin il lui fiit permis d'entrer 
ifans cette ligue» 

. Le Connétable chargea encore le Ma*» 
ïechal de Crequi <le rcprefèntet au Roi 
ïa neceflité qu'il y avoir d'augmenter iôu 
armée qui n'étoit pa» aflèz forte 3 a cmic 
des détacliemens qu'il avoir été obligé d*ea 
faire , & de mettre for pied fix nouveaux 
YRegîmças d'Infenterie de mille bommcft 
€li3LcuO} &c cinq cens Ch£xaui-legerS|^ 
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iCommc aufli de rêublit les Compagnies ^ ^ ^r^ 
de Gendarmes de Belle-garde & d'Alin- 
court , déclarant les Marquis d' Aumône, 
d'Uxelles, & de Villerov, pour fervir 
de Maréchaux de Camp dansfon armée» 
Le Connétable jpafià enfuite en Breflc , 
pu fes troupes s*etoienc aflèmblées : clicf 
^toient compofècs des Régiments de Nor- 
mandie , de Saux , de Sancv , de Tallard , 
de VaubccourC, de Beautort, & de la 
Grange , qui montoient à 14800. hom- 
mes de pied > & des Compagnies Colo- 
nelles ^Meftre de Camp, deCrequi, de 
Mongon, du Coudray Montpenfier > de 
Balagni, de Tavannes ,de Thianges > de 
Cœuvres, de Rarocourt>de Lauvriers, 
de Valancey, de Lignieres, de Cbalan^ 
çey, de celle du Connétable & de ft 
Compagnie de Gens-d'armes > avec quatre 
de Cambons, de Cœuvres, d'Araucourc ^ 
de Malorti, & de Ceton. Néanmoins ^ 
comme la plupart de ces troupes avoient or- 
dre d'aller joindre le Marquis de Cccuvres 
dans la Valteline , il ne refta plus au Con^ 
nêtable que fix mille hommes de pied , &C 
cinq à lîx cens Chevaux qu'il pur taire paC 
fer en Italie , mais aufli il eut de la Cour 
toute la fatisfaâionqail en pouvoit cfpo 
xcr. Ces deux envoyez lui portèrent afl^ 
^gnce que le Duc de Guife donnerou: les 
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. ^ y galions , moyennant un bon traitement i 
& que les galères du Rôi feroient cônv- 
mandccs pour la même expédition , (bus 
fbn authorité. Le traite avec les Etats de 
Hollande rcuflît auflî à fon contentement, 
Bcllugeon pafTa un Contrat avec leurs Dé- 
putez , par lequel ils s*obligeoient defour* 
nir vingt bons navires bien armez & bien 
équipez y avec artillerie & munitions de 
guerre & de bouche pour fix mois , & de 
mettre ces vaidcaux en état de partir dans 
le mois de May i ^ a y. moyennant cincj 
mille livres pat mois pour chaque na-* 
f ire, 
" " Le Connétable s'étant afliiré par ce 

1 6 2 !• moyen dune armée navale, pafla le» 
Monts , & arriva à Turin aa commence- 
ment de Février 1^25. Il trouva que le 
Duc avoit mis (ur pied une armée de dou- 
ze mille hommes, avec Tartillerie quil 
devoir fournir: on tint Confèîl de guerre 
pour fçavoir par quelle opération on de- 
Voit ouvrit la campagne. Le Connétable , 
le Maréchal de Crequi, & le Comte 
Dauriac premier Maréchal de Camp, fa- 
tcnt d aviî d^affieger Savone. Us fondoient 
leur (èntiment fur ce que cette place étant 
comme la mère nourice de Gènes , à cau- 
le de fon port , on incommoderoit cx.- 
trémement cette grande ' Ville en la c ptc-î 
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ïiarit : Que Tarmée étant forte, & Savone 
n'étant pas en état de rc(îfter , on Tempor- ^ * ^* 
teroit aifémént : Que lorfqu'on en feroit 
maître 5 on y érabliroit un bon magazin de 
vivres & de munitions : qu'on auroit ud 
port aflùré for la côte , & qu'avec les vait 
feaux qu'on attendoit , on ticndroit la Mer 
libre : qu'on auroit la communication de 
Ja Provence : que cependant le Duc de 
Guife , Se le fecours que les Etats avoieric 
promis s'approcheroient , Hc que l'expc* 
rience ayant de tout temps feit voir qu on 
ne pouvoit tien entreprendre avec foreté 
en Italie, fans y avoir un port , il fà loit 
abfblument (c ûifîr de celui-là. Le Duc 
Se le Marquis d'Uxelles , forent d'un avis 
contraire y ils répoodirent au Connétable , 
qu'encore que le port de Savone fût un 
moyen afliiré pour avoir des vivres , il pou- 
voir arriver que la navigation (croit inter- 
rompue > ou par le mauvais temps, ou par 
d'autres accrdens aflèz ordinaires for la 
Mer : que Içs vivres venant à manquer, 
il faiidroit en recouvrer par terre du côte 
du Piémont*, & qu'ainu il valoit mieux 
en adùrer de bpnne heure la Voiture : que 
les Eipagnols qui étoienc dft^s l'Etat de 
.Milan lie manqueroicnt p^ide.s'y oppo- 
£eT'^^$c Icufc èQUper chemin ipsit .derrière, 
^cqui reduirôit:Ï!^rméeà d^i^^^çs rxe- 
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^ ccffitc2 : que par cette raifon il étoit plus à 

'^ ^ 5* propos d'aller par Agui & Capriata , places 
du Montferrat , qui jfont le long de la firon- 
tiere du Milaiiois. Quoi qu'on vît bien 
que le Duc prenoit ce parti par la haiirè 
qu'il avoir contre le Eiuc de Mantouë , & 
pour ruiner le Montferrat , on ne pût fe 
défendre de Ce ranger à {on fcntiment ^qu'il 
fbûtenoit avec la dernière chaleur, parce 
cpic le Connctable-avoit ordre du Roi dt 
lui déférer le commandement. 

Cependant le traité que la France avoft 
feit avec le Duc de Savoye ne put demcui- 
rer long-temps ftcret. Ourre qae les Mi- 
niftres a Elpagne avoient été informez cfe 
la Conférence feite à Suze , ils avoient fo- 
jet de prendre ombrage du long fejout 
que le Marquii de Cceuvres feifoit eii 
Suifle f & des étroites liailcwïs qu*îl y avoir 
prifcs avec les Ambafiàdeurs de Venife & 
ne Savoye , qui ne le quittoient^ prefoic 
jamais. D'un autre côté les Vénitiens 6i- 
fcient de grands préparatift de troupes , 
d'artillerie , de vivres , & de munitions da 
xiotè de Breflè & Beifgame, ce qui mar- 
quoit un defléiii formé 2 on avoir vu 
1 armée du Duc s'aflembler dans le Viém 
monr , & on vit l'entière exécution de ce 
-traité , par la jonction* des troupes que le 
C^noecable avoir menées du ^âuphiné^ 
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cqpendant quoi que les Efpagnols funènc -" 
avertis de toutes ces démarches , ils ne ^ ^ * ^ 
Ibngeoient pas à munir les places du Mi- 
lanois. Cette froideur avoir fa raiibn , le 
Duc de Feria Gouverneur de ce Duché , 
crï>yoit empêcher par cette conduite que 
les Confedcrez ne commîiTent aucune ho* 
ftilité dans ion Gouvernement , néanmoins 
lorfqu'il vit les choies réduites en un point 

3u'il ne pouvoit plus àoutct de la guerre , 
écrivit aux Miniilres d'Eipagnç, pour 
les informer de tout ce qu'il avoit appris. 
On eut peine d abord dans cette G)ur de 
croire ce que le Duc en manda , & le 
Comte Duc d'Olivarés qui renoit alors 
le timon de TEtat, ne revint de ià létargie , 
que lorique le Marquis de Cailagncda » 
Ambailaaeur à Gènes > lui fît (çavoir que 
la Republique avoit été avertie de bonne 
part, que la guerre alloit fondre dans Ces 
Etats. Le Roi Catholique écrivit inconti- 
nent aux Génois, pour leur offrir toute ibr- 
te d'aiïîftance , tant par mer que par ter- -^ 

re, Mais le Sénat qui connoillbit combien 
ce fecours pouvoit lui être nuifible , re- 
mercia le Roi d*E(pagne de Ces offres , & 
ne voulut pas les accepter. Il avoir vu 
tant d*autres Etats perdre leur liberté poait 
avoir eu recours à une prote(îlion iî dange* 
{cuipi qu il aima mieux fe défendre avec («s 
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, feules forces , que de s'cxpofer à un fcrti^ 
^* blable péril. La réponfe des Génois fit ju- 
ger aux Miniftres d'Efpagne que le danger 
n'étoit pas aufli grand qu'on l'avoir crû ♦ 
& empêcha encore davantage qu'on ne 
donnât créance aux avis du Duc de Feria. 
La Republique aima mieux s'adreflèr 
au Pape , afin qu'il employât fbn autorité 
auprès du Duc de Savoye , pour le dcrour- 
ner du deflein de lui faire la guerre , ou 
qu'il l'affiftât d'hommes Se d'argent , fi fes 
offices étoicnt inutiles. Sa Sainteté qui 
vouloir garder la neutralité entre les deux 
couronnes , ne voulut rien promettre aux 
Génois, parce qucn prenant leur parti> 
il auroit 611u fe déclarer pour le Roi 
Catholique , lequel les proregeoit cou- 
rre fa Majefté rrés-Chrétieilne > ^ui étoit 
Bée avec le Duc. Le Pape fe porta d'aurant 
plus volonriers à cette réfelution, quil 
etoit mal (âtisfait du Roi d'Efpagne : il 
refufa même d'envoyer aux Génois les Cor- 
&s qui éroient à fbn fèrvice > Se accorda 
danslenicme temps au grand Duc mille 
hommes qu'il lui avoir demandez , ce qui 
marquoit afïez qu'il ne vouloit pas affifler 
la Republique. 

Ces fâcheux contre-temps n'abattirent 
pas le courage des Génois , ils firent lever 
<k$ troupes en deux différents iendroits 
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d'Allemagne, deux mille hommes dW j Éi-f ■ 
côté , & trois mille de l'autre : ils enga* 
eerent les plus riches d'entre les Nobles 
a mettre fiir pied trente Compagnies de 
deux mille homme chacune , & firent ve- 
nir de rifle de Corfe fix cens fentaflîns. Le 
Prince de Bozzolo leur amena huit cens 
hommes de pied & deux cens chevaux : 
les Luquois leur envoyèrent quatre cens 
hommes , & le Prince Doria en leva au- 
tant dans fes Etats : avec toutes ces for- 
ces ils crûrent pouvoir non feulement 
refifter à leurs ennemis, mais encore &!• 
le périr leur armée. 

Le Connétable peu de jours après (on 
arrivée à Turin , reçut par un Courier 
exprés l'inftrudion que le Roi lui envoya , 
dattéc du mois de Décembre 1614. Elle 
confiftoit en quatre points : le premier étoit 
l'approbation du traité de Suze, dont le 
Maréchal de Crequi devoir apporter la ra- 
tification , avec ùs modifications que le 
Roi y avoit apportées : le fécond étoit un 
confcntement de lever fix Régiments d'in- 
feriterie, & dix Compagnies de Chevaux- 
legcrs de cinquante hommes chacune : le 
troifîéme, un ordre au Connétable de 
faire pafler en Piémont trois Régiments 
d'Infanterie , & quatre Cornettes de Ca^ 
^erie : le quatrième regardqit les Hiiguç^ 
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I rf 2 ç ^^^^ ^^ (bnGouvcrncmcnt. Saint-Geri qui 
^' avoit été charge de cette inftru(âion , aVoit 
ordre, en cas qu'il trouvât le Connétable 
encore en Dauphinéj, de fe rendre auprès 
du Ducde Savoye, pour l'informer des 
intentions de Gl Majefté y mais comme le 
Connétable ctoit déjà parti, Saint-Geri 
poufla jufqu'à Turin, & lui laifla le foin 
de communiquer au Duc les inftruâions 
qu'il lui avoir portées. 

Pendant que le Connétable (è préparoit 
à fortifier (on armée , fiiivant le pouvoir 
que 4^ Roi lui en avoit donné, ii arriva 
un incident qui penfà rompre les mefures 
pri(ès dans le Cohfeil de guerre dont on a 
parlé. Le Duc ayant appris que quelques 
Espagnols avoient débarqué a Gencs fur 
la fin de Janvier i 6 1 $, &c que le Doc 
de Mantouë leur avoit donné paflàge par 
le Montferrat, voulut prendre ce prétexte 
pour déclarer la guerre a ce Duc. Mais le 
Roi qui avoit intereft de maintenir ces 
deux Princes dans l'union , avoit exprefle-. 
ment chargé le Connétable d'empêcher 
qu'ils n'en vînflTent à une rupture. Lç 
Connétable exécuta cet ordre avec beau- 
coup d'adrerte, '& fçut fi bien appaifer 
U colère du Duc de Savoye , que ce diffc- 
fcnd fiit accommodé. 

Pend;uit c^u on àifoii en Piéniont touyii 
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ies préparatifs ncccflàires pour Touvcrturc ^ ^ ^ 
de là campagne , le Duc de Guife qui af. -^^ 

fembloic la flotte à Matfeille » & n'atten- 
doit que l'arrivée de Tannée d'Angleterre 
^our le mettre à la voile > fe iaifit de cent 
cinquante mille écus que le Roi Catholif 
que cnvoyoit à Gènes > iùr de petits bâti- 
mens , qui croient entrez dans ce port , dit 
la foi de la paix qui étoit entre les deux 
couronnes. Les Génois furent oçtrememenc 
étonnezj quand ils eiurent nouvelle dç ccx^ 
te priiè > ne doutant plus qu'on ne les vînt 
bien-tôt affiler. Us n'avoient ni argent . 
ni troupes 5 ils avoient envoyé leurs meil- 
leurs foldats à Sâvone » à Albengue , au 
Port Maurice, & à Vintimille , dans la 
jenfée que ces places dévoient être îittai» 

Suées les premières^ fiiivant les règles or- 
inaires de la politique , qui vouloient que 
les Confedetez s'afluraflènt d'une retraite, 
avant que de s'engager dans le coeur dç 
l'Etat. Loriqu'ils virenr que leurs ennemis 
prçnoient une conduite différente, ils fc 
contentèrent de laiflèr Savone bien munie, 
& rappelleront dans la capitale toutes les 
CSpupes qu'ils avoient diiperfees dans les 
Villes de la I^ivîçrc de Ponant. Ils les cm- 
ployerçnr enluite k garder les paflàgcs paX 
où les Confederez pouvoient venir a eux,* 
|1 y ^ deux avenues peur Cç rendre à G^t 
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' ncs , en venant du bas Montferrati par oti 

f ^ ^ 5*rarméedcs Alliez avoit pris fa marche^, 
du conièntement du Duc de Mantouë : 
Tune eft celle de Ronciglioné , qui au for- 
tir des montagnes va rendre à Voltri , pla- 
ce maritime a dix mille de Gènes : 1 au- 
tre eft celle de Gavi , qu'on trouve après 
qu'on a paflè l'Apennin > & conduit par la 
valce de Pozzeveri, au feux- bourg de fâint 
Pierre d'Arena. Cette dernière route com- 
me la plus ordinaire eft plus large , plus 
commode & plus unie que la première : îl 
eft afièz difficile de faire pafTer de l'artille- 
lie par toutes les deux j mais il eft prefîjuc 
impoffible de la conduire par Roncielioné* 
La République ayant réfblu d'abandonner 
i^ovi 6c Ovada , places aflcz importantes, 
Tune au delà de Gavi , & l'autre plus loin 
que Ronciglioné > s'appliqua principald- 
<nent à fortifier Gavi y elle y mit une gar- 
nifbn de deux mille hommes > & fît auffi 
creufcr quelques tranchées , défendues par 
des redoutes au delà des défilez de Ronci- 
* glioné i elle y envoya deux mille cinq cens 
^taftîns» dont elle crut le nombre fûffi- 
6nt pour y confêrver un pofte afïèz %c 
par (a fîtuatîon. Aptes qu'on eut ainfî pour- 
vu à tout ce qui regardoit les dehors , on 
*ibngca à fortifier les dédms de la Ville. 
Quoi qu'elle fut entourée de bonnes mu; 
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ladlles, & défendue par des battions rc- ^, 

gub'ers, comme elle ctoit commandée de ^ • ^i* 
tous cotez par les montagnes voiiines , on 
jugea à propos de faire un profond lecian- 
chement depuis le Cap de la Lanterne , qui 
ferme rentrée du porp du côté du Ponant, 
tout le long des montagnes 3 en tirant vers 
le Levant, qui vient descendre dans la 
Yalée de Bi(agno> &c à Carignan, qui 
cû à Textrémité de la Ville à l'Orient. 

Il ne reftoit plus qu'à choiiir des cbeâ 
expérimentez pour commander hs trou- 
pes. On fit pour cet effet Jean Jérôme Do- 
ria^ Mettre de Camp General , avec un 

5ouvoir abiblu. Il ctoit Chevalier de (aine 
acques > & avoir acquis beaucoup de r&- 
xnitation dans les guerres que le Roi Catho« 
iique avolt eues contre les François & les 
Flamans. D* Charles Doria j Duc deTur*. 
Us fut déclaré Gouverneur de la Ville. Ce 
J)uc ayant été appelle dans le Sénat pour y 
«dire fôn avis fur la conduite qu'il j&Uoic 
cenir^ fit voir par un difcours éloquent ^ 
qu on devpit s att^her principalement à 
taenir les ennemis le plus long-temps 
^u'on pourroit au delà des défilez» anQ 
qu'on eût le loifir d'achever les fortifica^ 
tions qu on avoir réi&luës : il montra» que 
le Ouc de Savoye fiiifànt coiuluire avec 
IfÙ quantité d'artilleàç j ne' maaqucix>it pas 
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de feudroyet la Ville avec (es canûn^> mî&i 
t ^ z $. tôt qu il auroit pu les feîre monter fiir lés 
montagnes. Il defaprouva la rélblution 
quon avoit prife d'abandonner Novi SC 
' O vada, & fit commander des troupes pour 
, aller défendre ces jpoftes : Il dit qu'encore 
V que ces places ne niflènt pas capables de 
feire une longue téfiftance , elles ne lailïè- 
roient pas d'amufer les Confedetez , peri- 
dant qu on mettroit les travaux dans leur 
perfection, & donncroient moyen d'atten- 
dre les fecours qui dévoient venir de Na- 
pies & de Milan. Le^enat perfuadé par ces 
raifôns, envoya à Savone les Sénateurs 
: Georges Cemurioné , & Henri de Fran- 
chi, pour y commander en qualité de 
•Commiflaires , 8c ordonna au t>uc dedé-« 
:£:ndre les places qui font au delà du Gio*- 
go. Il donna à tous ces chefs de l'argent $ 
!^ autant de troupes qu'il en pût tirer de 
la Ville, iâns préjudicier à ùt défenfè. Le 
J3ucde Turfis après avoir paflëles défilez 
jcnvoya Georges Doria fon ttevfeu à Novi j 
ï& fe jetta dans Ovada« 

Les Doria. ne trouvèrent dans les deux 
places qu'ils voufoient défendre, ni vivresi 
m munitions, ni artillerie, parcé^^eles 
iiabitans fe voyant abandonnd2^ lesiavoiene 
tranfportcz ailleurs des qu'ils avoient eu 
9iris de l'approche des enneimis s les (brti'* 

ficationf 
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fications n'étoient pas en meilleur état , * 
ce qui fie changer de deflèiri au Duc , & 
J obligea de Ce recirer dans les rcrranche- 
mens de Ronciglioné y mais les ayant trou- 
vez mal conduits, & incapables de dé- 
f^nfe 5 il en écrivit au Sénat , afin qu'il 
rappellât les troupes qui y étoient poftces , 
de peur qu'elles n y périflènt : il marqua 
par (à même lettre , que les ennemis ne 
pouvant feire paflèr leur armée avec leur 
canon par ce chemin , il étoit à propos de 
fcirc rout TefFort du côté de Gavi , puis 
qu'il étoit indubitable que les Confederez 

{)rendroient cette route , & il fè di{po{i 
ui-même à y marcher. Il fe rendit à Ot- 
tagio, place aflèz bonne, (ûr le même 
chemin , cinq mille plus loin que Gavi , 
d*où il croyoir être en état de fecourir 
Gavi & NoVï , qui dévoient foûtenir le 
premier effort dçs ennemis , ainfi en dé- 
fendant CCS partages il e(peroit empêcher 
qu'on ne vint affieger la Ville capitale. 

- Pendant que les Génois prenoicnt toutes 
CCS melures pour leur détenfe , les G)n- 
fcderez s*approchoîent : après qu'ils furent 
arrivez à Alt , il fe feparerent. Le Con- 
nétable avec les troupes du Roi qui fài- 
iôient lavant- garde, tira vers Aqui, & 
le Duc avec les fiennes prit la routô* de 
Crcmohîn , pour attaquer les Génois par 
Tom III. B 
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deux endroits : le Connétable fugea hica 
^* que le plus mauvais parti lui ctoit échu > 
que fbn armée étant beaucoup plus £>ible» 
êc n'ayant que deux petits canons > (ans 
cfperance de recevoir de vivres, qu^au- 
tant qu^l plairoit au Duc de lui en en- 
voyer j il lui (eroit impoffible d^exécutei 
aucune entrepriiè confiderable. 11 demeura 
convaincu qu on ne lui &i£)it prendre le 
chemin le plus long que pour g^er les 
devants > & ne partager pas avec lui une 
plotrè qui devoir être commune: il ne 
laiflà pas néanmoins de continuer (a mar- 
che, il ga^a Nice de la Paille, petite 
Ville du Montferrat, dans une fituatioa 
afièz commode pour (e garantir de furpri- 
fè. A fbn aborail fit demander paf&ge au 
Gouverneur par Couldron (on Ayde de 
Camp. Il reçut pour toute rcponfe > qu on 
ne pouvoir lui accorder ce qu'il deman- 
doit , fans Tordre de D. Vincenzo , Prin- 
ce de la maifbn de Mantoue , Se Gouver- 
neur de cet Etat , qui étoit alors, à Cazal. 
Le Connétable qui ne vouloir pas entre- 
prendre de fè loger par force, & qui avec 
n peu de troupes n'en fcroit peut «trépas 
venu à bout , aima mieux s'arrêter > aa 
bourg de la Rochette, dont il étoit fort 
proche ; mais comme les Maréchaux des 
logis fe difpofbient L y feire leurs dépar- 
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tiemèn; , ils en trouvèrent les portes fer- , 
xfoées. Le Connétable ayant tait avancer ^ * 
un Régiment au deflôus au Château » dont 
les fenêtres étoient fort bafles, ceux (|ui 
le défèndoient aptes avoir &it mi- 
ne de vouloir remler ^ & efluyé quel^ 
qaes moufquetàdest» |komitent de kifler 
entrer les François > à coifditioh cju'ils ne 
lèioîentpâs maltraitez > & ainfi 1 armée 
trouva moyen de fè ioeer. De là k Con-* 
nètable s'étant avancé a Aqui > petite Vil- 
le fins fortifications, il y fut reçu fànsdif- 
£eutté y quoi qpe les habitans euflènt e(^' 
fiyé civilement d'éviter te palTage. Apres- 
sivoJr j^joùtné deux jpurs dans cette pla« 
€e , il alla i Capriata , Tué le ctieihin de 
Gavi : lorfi]u'ii fut à deux cens pas de la 
Ville, il trouva la rivière d'Orbe telle- 
ment; croffi&par lespluyes^duPrinttoips, 
<}tt*il mccontrasir de aire palier quelque^ 
tràUpès damun petit batteau ,; parce qii'iï 
nj àvoit point de Pont en cet endroit. 
Comme la nuit appirochoit il fît demeurer 
le refte au deçà de la Rivière , après avoir 
perdu (»ieli^ fo3dats <pii k noyèrent, 
ea voaunt tenter te gué. Le l^s^demalh it 
fit &mmer k Gouverneur jr lés hatoanr 
de le recevoir ; mais il n^eii r<^ut outm^ 
le&s ^UTe^K bmfque. Cette incivilité 1 obf i. 
gea de fiUte mettre; pied à tctre à (a Cont? 

Bij 
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■ pagnie de Gendarmes, & à fcs Gardée ^ 
i 6 2-5. nui allèrent mettrcJç feu àiinedespotceç* 
de la Ville. Ceux qui exécutèrent cet or- 
dre , efliiyerent quelques coups de rnouC* 
quets , dont Brunet Lieutenant de (es Gar* 
des, & un Gardç, forent blcftèz. En 
même- temps le Gua, Pdligni, la Bour- 
gade^ Beau&ainj le.Baton dciVirrollcs> 
uint Eftienne , du Pêne , ic ; Barnoux > 
Capitaines au R^iment de Saux , affiftez 
de Louvre & de faint Georges , Lieutenans 
au même RegipLient, ayant grimpe fur 
un cas d® fegots, Tcpée aux^ents^cn- 
t^reipent par cette porte qui bruloit encore : 
ik furent fuivis dcplufieurs Officiers du 
Riçgimenf ,de Trcmon , j8c s'étant iettez 
dans la place, ils s'en rendirent martres 5 
^n$ autre dei^rdre> que d'un liabita^t tué 
paç; un tambour , à qui il .avoir «efbfrife 
farg^nt. Us trouvèrent la plupart<ks mai. 
fons vuîdes , parce que fcsrbourgcoi» s'é- 
çoient retirez dans TÉglife avec leurs mea«^ 
blés. Dés que le Connétable, fot.entrédans 
Çapriata ^ comme il ne demandait (Joe. Ic^ 
logejnenti ijl défendit k pillage v^âd ficf 

Ktdcf /biggfufçtixènt Ici portes. li ncnrouw 
p^ r(i^tno.rçftcr ,daMila.rVillcii.fowr. 
4QnAçr 1 eipcmple aljix?'autfe$ iiiSc pafla' k 
onit daqs ui^ Chapelle .vojfine î où il n'euci 
^e le couvert ^ pour fe garantit de la pli^c; 
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qui romboit'ca abondance. L'orage ayant ■ 
<X)ncinué tout le lendemain ^ incommoda i 6 1 S* 
cxtréraemem farmée^ ^ ainfilé Conticr- 
tabletfuc cotittàùz de pettiiettrè aux folçk» 
d^onzTQX dans la Vîfté pour fc (cchcr i 'Bé 
de s y loget lui-même. Le ttoifiéme jotit 
il s'éleva un grand orage, accompagné 
de tonnere Se d'éclairs. Le foudre tomba 
cnfuite fiir le Château , où il y avoir deubt 
Compagnies du R.egimentdeTremoi¥, âeî 
lua un foldac au milieu de plusieurs adrfës j 
qui en fu^nt quittes pout la peur. Od 
trouva fut ce malheureux un corpotallcif 
qu'il avoir volé dans TEglife , ce qui, fie 
attribuer Ùl mort à la punition de fori û^ 
crilcgc. Le fejour que le Corlnêtàble'fié^ 
Captiaca>>n& lui hit pas mutile /compie 
pour aller à Novi ou àr GaVi , ptemiercJ 
Villes de TEtât dé Gèites , ilfelloit pzStt 
la rivière de Laina , où il n'y avoir point 
de Pont, & que les Moulins avoiéntécé 
emportez par larapidité de l'eau :pn put 
le ioifir de jreparer ces défeuts , " dequpi 
Couldron Ayde de Camp , s'acquitta avec 
beaucoupde diligence. ^ ^ ' * 

. Apres qiie la pluye eut ceflê , & que les 
grandes eaux qui avoient tenu l'arnice en- 
fermée dans Capriata furent écoulées, le 
Connétable envoya le deuxiéme^ Mars, 
J>ai|uac Matécbal de Camp > avec dcu:i( 

B iij 
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— '^ mille hommes vers Ovada , Ville de l'E- 

'5* tat de Gènes > proche des montagnes qui 
régnent k long de la mer 9 & il y fie me^ 
net (es deux canons» Nicolas Doîm > qui 
s'y étoit jette avec fix vingt Nobles ^ mille 
hommes de pied 9 & deux canons jténKn* 
gna d'abord qu il iè vouknt défendre > mais 
enfiiite il changea d'avis » & iê retira avec 
fès troupes 9 ne trouvant pas la place en 
état de (oûtenir un Cuck : il laii& feulement 
trente hommes dans k Château » avec or- 
ale de tenir k plus long-temps qu'ils poii- 
roient. Les habitans (è voyant abandonnez» 
porterent'le^ clefs de la Ville à • Dauriac, 
& le kndemain ceux du Château fè ren* 
dirent à compodtioa > ainfi le Connetabk 
ie vit maître de la place y iàns qu'il lui eût 
ÇQuté beaucoup4e monde. 
. Dans le mcme-temps le Marquisii'UxeU 
les accompagné de Couldron (on Ayde dé 
Camp, fit (ommer Novi: les bourgeois 
étoient dans une (i grande conftemation , 
qu après avoir tenu Confeil avec Georges 
Doria , qui écoit dedans avec cinq cen$ 
hommes y ils ouvrirent les portes, & reçu-i 
rent garniibn. Le Maréchal de Crequi , 

3u une légère indi(po(îtion avoit contraint 
e garder la chambre pendant quelques 
jours y étant un peu remis y alla prendre 
^ logement , ppur ^yoit ro^iiu: ce quasi 
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ùer U i qui étanc Voifin du Milanois ^ étoit 
plus expofé aul entreprîtes des E(p^nols. * ^ ^* 
Cette précaution n'écoit pas fans tonde- 
ment , parce que D • Jérôme de Pimantel, 
General de la Catalerie de ce Duché ^ étoit 
parti de Milan j Se sètok avancé vers 
Alexandrie » qui n eft qu i Gx mille de 
Novi. 

Chambrillac , Lieutenant de la G>mpa« 
gnie de Chcvaux-legers du Connétable , & 
BoiflGit Con Cornette » ayant battu Teftrade 
le 13. Mars , juiques fiir les frontières du 
Milanois y iùrprircnt un Courier dépêché 

Sar le Duc de Feria , & pr Pimantel , à 
pinola y pour lui donner avis qu'on &ifbit 
partir cinq Compagnies de Napolitains des 
meilleurs hommes quilseuflènt > qui dé- 
voient fe rendre le vingt-quatre à Scravallé, 
pour fe jctter enfiiitc dans Gavi.Lcs lettres 
dont ce Courier étoit chargé furent portées 
au Marquis d'UxcUes, & depuis par BoiC* 
{àt même» au Connétable, qui étoit encore 
^ Capriata, où il attendoit Tartilleric ne- 
ceflàice pour afficher Gavi* Il ne voulut pas 
manquer loccafîon de faire charger ces 
troupes , & pour cet effet il détacha Ces 
Gendarmes» avec fes Chevaux- légers : ceux 
de MarfiUac & du Comte d'Alets, Colo- 
nel General de la Cavalerie de France : il 
y joignit cinq cens homnaes des Régiments 

B iiij 
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de Sâux & de Trcmon , qui étoicnt logez 
à No vi , & en donna le Commandement 
au Marquis d'Uxellcs & au Comte d'Alcts* 
Ils partirent de Novi Iç vingt-quatre, deux 
Heures avant le jour > & arrivèrent à fept 
heures auprès d'une CafÇne de l'Etat de 
Gcnes , appellée Betteli. A peine s'y étoieut 
ifs portez, que les Napolitains parurent au 
delà de la rivière de Scrivia , & dépendi- 
rent, une colline , fur l'aflurance que la ri- 
vière n'écoit pas guéable. Les François les 
côtoyèrent > la rivière entre deux , j'ifqu'à 
la portée du cancMi de Seravallc. Aufli-tôc 
que les habirans de cette Ville les appcr- 
'Çurent y ils firent feu fur eux de leur canon. 
Les Napolitains cncoiuragez par cette de- 
charge, tirèrent auflî en njêrnc- temps. Leur 
réfolution obligea le Comte & le. Marquis 
de hazarder le paflage de la rivière. Matati 
E (cuver du Comte s*y étant jette le premier, 
fut a abord emporté par la rapidité de l'eau, 
mais enûite (auvé miraculeufcment par 
Tafliftance delà Tour , En feigne dans Tre- 
mon. Cet exemple rendit les autres plus 
refervez , ils cherchèrent un gué à un quart 
de lieuë plus haut, où toute la Cavalerie 
paflà, ponant les fanraffins en croupe. Lors 
que les François furent au delà de la rivière, 
ils chargèrent les ennemis qui étcHcnt plus 
de icpt cens hommes de pied^ fans la Ca-^ 
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Valette j ils kipouflèrent fi vîyemcnrqua- - 

Îirés unccymbât bien foûtcnu par les Napo- * ^ ^ 5^ 
itains, ils les mirenc en fuite > avec perte de 
tDois cens des leurs > & firent trente pri- 
ibnniers ^ encre lefi^uels fc trouvèrent trois 
perfbnnes de marque j le relie (è fauva à 
la Éiveur d*un bois& d'un Village voilîn^ 
Les François firent un grand butin , qui 
confiftoiten vaiflèllc d'argent , en chevaux 
ÔC en habits , avec quelque argent monoyé. 
Une panie de ^Infanterie ctoic demeurée 
de l'autre côté de l'eau, parce que y en 
ayant beaucoup plus que de Cavalerie , roui 
les BmtzfBns n'avoicnt pu monter en crou^^ 
pc» mais elle n'y fut pas inutile, Apremorït' 
Majoî du Régiment de Saox la divilâ en^ 
ièpt bataillons , ailifté de Condoulèt Ayde 
Major, & s'oppofaaux habitans de Sera«* 
valle , qui étoient foriis pour charger le* 
François , & les obligea de retourner dans^^ 
la Ville fort en defotdrc. Le Comté & le 
Marquis n'eurent en cette occa(k)n qu^uii! 
petit nombre de foldats bleflèz, &quo]K 
que ce combat fè fût fait (ûr les terres' 
du Milanois, & contre les fujets de (à 
Majeflé Catholique , il ne caufa nean^ 
moins aucune riçture cntie les dettxCoi-? 
jonnes, 

*. Le Roi CathcJique s'ctoît comcncê de 
^e arrêtet tous les effets des François qui 
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trafiquoîent en Hpagne , & on âwît ttaii^ 

^ ^ ^ ^ de là même manière les Efpagnols en Fian* 
ce ; mais on ne s'écoic poné à aucune ho* 
ftilicé de part ni d aucte. Le Duc & le Con^ 
nêcable pour ne donner ^ucun prétexte au 
Roi Caiholique de déclarer la guerre ^ em* 
pêchoient qu on ne maltraitât les ùjcts de 
ce Prince : fi par hazard leurs ibldats Ce 
portoient à qudtjue violence contre eux, 
ils tâchoient de reparer cet accident par la 
punition des coupables » & paç les ezcufès 
qu'ils en ifaiibient faire au Duc de Feria. Le 
Çouverneur de Milan de (on côté> u(ânt de 
la mê ne diillmulation , répotxloir à leurs 
bonnêteteiPi Se promcttoit d*ob(êrver 
«pcaâcment la paix, même le G>nn&able 
«'étant plaint a lui que les paï^uis de fotk 
Couvernemcnt avoient pris quelques ùcs 
4c farine , il les fit rendre încondnent. Il 
ne garda neanmcMos cette modération , que 
<le peujc d'attirer ksuerre dans le Milanois, 
^ndant que (es places Notent mal pour* 
i^ûës de toutes ckofès. Mais il leva le ma£- 
^œ dés qu'il fçut que les Confédérée 
soient paCfe les défilez, parce qu'il étoit 
pçrfiiadeque la perte de Gènes entcatneroit 
colle dç tout l'Etat de Milan. 

Pendant que le Duc de Feiia lè.prép*4 
toit à fecourir les Génois , k Duc de Sa- 
Vo]^ qui connoiffi)it Timpostance du paflà« 
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ge ^c Roncielioné , pour l'exécudon de fcs i g i c. 
deflèins 5 ré&Iut de le Êike attaquer par 
route ion armée le Jeudi Saint » douze 
jour$ après la prifè d*Ovada. Ceux qui dé» 
fendoienc ce pofte prirent Tépouvantet 
Quand ils virent marcher contre eux tant 
de troupes ^ils abandonnèrent leurs retran- 
chemens , & prirent tous la fuite , à la re- 
ferve d'une Compagnie de Coriès^ qui 
fit d'abord quelque tèfiftance^ mais le mt 
Vêtant pris a un baril de poudre » dont 
quelques-ims fiirent btulez , ils fiûyirenr 
1 exemple de leurs compagmms » & fe re-* 
tirèrent dans RondglioTO. Les Piémon- 
tois après s«tre logez dans les ttandièes 
que leurs ennemis venment d'abandonner» 
attaquèrent la ViUe» qui (e rendit peu de 
temps apiés, parce que les fojards qui y 
étoient aitrez» communiquèrent leur, 
éayèuc à lagamifi>n« Le Duc trouva dans 
la ^ace quandtè de vivres Se de munitionsj; 
avec Fargent deiUnè pour le payemeift dés 
ctoaptt : les premiers qu'on avoir chaiTez 
des retianchemens ne ce(&rent de fiiir fâC- 
4|u à ce qu ils tinrent amvez au bord de la 
mer » i la re(erve de deux Compagnies qur 
«ntrerenr dans Ma&né » oà il y avoit un 
fetit Château ai&z fort , à cauiê qu'on ne 
IKNivcnr y arriver que par des dèftlez. Il y 
avoir deux pièces de caàon dans cette. pb'* 

Bvj 
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"y ce , qui çft à quatre mille de /Roncîgrîo^ 
^* né ,. du côcé de la côte , & le Sénat y. 
envoya des vivres & des munitions pour la. 
défendre. 

Le Duc après s'être rendu maître de 
Ronciglioné, s'avança jusqu'à Gampo, à 
trois lieues de Mafbnc : il fit fbmmer le 
Commandant de la place , & envoya quel- 
ques coureurs pour efcarmoucher^ mais 
ceux qui la dëfendoicnt répondirent qu'ils 
ne fe rcndroient qu'à Textrémité ; cepen- 
dant les fortifications de Gènes ne s'avan- 
çoient guère, & les canons, quoi qu'e» 
grand nombre étoient encore dans TatCQ- 
nal €^ta(Iez les un3 fur les autres , {àns> 
que p/is un fût monte fur fon affût : il n'y 
avo^ point de Canoniers expérimentez , 
parce que pendant loifiveté d'une longue- 
pix on avoit entièrement , négligé tout ce 
qui rcgardoit l'Art Militaire. U ft trpuvoir 
peu de farine dans lesmagazins, & le nom- 
Bre des habitans étoit extrêmement au- 
gmenté par l'arrivée des femmes ,:dcs en-; 
fens , & des autres perfonnes inutiles , qui 
croient venues des villages voifins (è reA- 

{{ier dans la Ville. Les troupes qu'on avoir, 
evées avec beaucoup de dépenfe , étoient 
fort diminuées > & comnae on avôit ér4 
obligé d'en envoyer la plus, grande partie^ 
en quarcierdans les places de la Kivicrc» 
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{Jkifieurs foldats avoient dcfcrté pendant ~~ ' 

es marches : ceux que l'on avoic deftines ' ^ *. X« 
pour la défenfe de Gavi & de Roncidionc^ 
s'écoîenr prefque cous diflipez par 1 époit* 
vante qu avoienc poné avec eux les lâches 
de(èrceurs qui avoient abandonné les re- 
tranchements. Quoi qu'on euft Eût remet* 
tre trois cqyïs mille ducats à Milan ^ pour 
en faire venir quelque Iccours , on n'en 
cntcndoit aucune nouvelles les deux mille 
Napolitains que D. Jérôme Pimantel. 
avoit fait partir de Tortonc , fiir les inftan- 
tes prières de Jeannetin Spinola ^ fbn ia- 
time ami , avoient été taillez en pièces par, 
les François : Les longs retardements Sc 
la négligence du Duc de Feria firent crain- 
dre au Sénat qu'il n'eût ordre du Roi foa 
maître d'abandonner la Republique. CeSi 
fîcheux contre-tei^ps avoient tcllemenç< 
intimidé les Génois, qu'il feroit difficile 
de reptefenter l'épouvante que cau(à dans- 
leur Ville la défeite de ceux de Ronciglio- . 
né, lorfqu'ils en apprirent la nouvelle, La 
lendemain la frayeur fut bien plus grande y ' 

2uand les femmes , les cnÉms , & les vieil- 
irds de Voltri, & des villages voifins^ 
\inrent fè refiigier dans Gencs : ils avoient 
pris les ibldats qui s'cnfiiyoient de la dé- 
îoute de Ronciglioné , pour des troupçj: 
ennemies ; cette terreur fut caufc quilft 
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publièrent en aîtivanc que Maiôné Scoîc 
5* pris , Se que les Fiançcâs les fuivoient de 
prés. Ennn Gènes étoh alors comme on 
vit Rome autrefois , apr£s les d^tes de 
Trebics & de Cannes î il y avoir prés de 
cent ans que cette fùperbc Ville jouiflbîc 
d'une profonde paix ^ & qu*on n'y avoir 
entendu k bruit des tambours Se des trom* 
pettes, ni le tintamare <lc rartillerie, qu'aux 
îours de téjoiiiflânce \ Se ainfi il ne faut 
{Kis s'étonner (î le péril patut beaucoup plus 
grand à &s habitans , que s'ils avoient été 
plus agueris. La plupart des Dames aban« 
donnèrent leur [Kitrie : les riches Citadins 
détendirent leurs tapif&ries ^ & oivoyerent 
leurs plus précieux meubles à Livonme » 
& la vile populace prit la fuite. Le Sé- 
nat s'écant aflemblé pendant cette confîw 
fion générale ^ réfelut de rappeller toutes 
les troupes qui écoient ^ Savone 8c à Gavi » 
pour les £ûFe tmtrer à la Ville. Le Ven« 
dredi Saint qui étoît le jour auquel on le^ 
fut cette facheu(è nouvelle , on fit panir 
toutes Jes galères qui étoient dans le port , 
êr on les envoya à Savone > avec ordrç 
aux Commiflaires d y £ûre embarquer tous 
les (bldats qui étoient dans la place» à la 
cefèrve de ceux qui (èroicnt neceflàirci 
pour la défenfè de la Citadelle. On dépé- 
du auifi un Courier à Jean Jérôme Doda^ 
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4)ui écok â Octa^9 afin qu'il fit revenir 
à Gènes toutes les gamifônsdes places vol- 
fines , & même de Gavi. Le Samedi Saint 
ks gdetes vinrent de Savone^, & ramené» 
fent les Commiflaîtes avec* les tioi^>es. 
Doria ne fiitpas fi prompt à obéir , il étoit 

BhaUle pour ne connoîcre pas le pré* 
:e <jue pouvoit apporter aux Génois 
îcution d'un ordre fi précipité. Il en 
manda ion (èntiment au Sénat > afin qu'il 
en pczat mûrement les confcquences ; il 
lui reprefênta par Ta lettre que les ennemis 
oe pouvant filmer le fi^e de Gènes qu'ils 
«Auflcnt leur eroflè artillerie , le danger 
^it encore fort éloigné, puisqu'ils ne 
jiouvoient la £ûre conduire par le chemin 
de Ronciglioné , qu'avec beaucoup de tems 
^ de peines : que fi on hazardoit de fiiire 
panir tes troupes i la vue d'une puiflànte 
armée , il écok à craindre qu'elles ne fila- 
ient dé&ites en chemin , & quainfi.il étok 
tmponant de omferver Gavi , pour les ar « 
r£rer à ce paflage , puifque rien ne les em« 
pccherok de s'approcher de la Ville, quand 
cepofle {ètoit une fi>is abandonné. Ces 
laitons ayant ^é examinées dans le Sénat , 
lurent trouvées fi judicieu/ès , que tout le 
monde s'y rendit 4 néanmoins comme <m 
fiifoit un grand fond for la valeur Se fur 
f expérience de Doria & de SenoiftSpinor. 
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îa> cîqnjc Tiin dcfcndoit pttMCài6,..&iW 
tre Gavi, ils furentrrappeïlez iwi:6cl-aMié 
tre> I^urs confeils-écam neceflàiies eoiue 
inettre la Ville en écat de foûtenk un uege« 
Ces deux Oficicïs obéirent à r(n:dre du 
Sénat 3 & Doria laifla Gavi fous le Goo*. 
vernement de Jean-Baptiftc Mazza de Paw 
vie , gui commandoit déjà dans la place h 
Cavalerie Milanoilè. Le Sénat ne iè cou*, 
tenta pas de" fuivre le confcil de Doria, 
pour ce qui rcgardoit Gavi &C Ottagio, 
comme il jugea la con(èrvation de Savonc 
également importante , il y renvoya Je jpuc 
de Pâqufes les troupes quon en avoit.tiréds, 
fur les mêmes galères qui les avoient poc^ 
técs le jour précèdent. -: 

La féconde Fête lés Génois furent utt 
peu raflurez, par l'arrivée de Loiiis GuaC» 
co , qui étant parti du Milands par dtdr^ 
du Duc de Féria s avec deux mille homme* 
de pied, & deux cens chevaux , defcendit 
de Tortone daaS la valéc de la Scrivia^ 
tirant au Levant, & kiffant Gî^vi à mair^ 
droite , parce quç les ennemis croient ré-< 
pandus tout autour de cette place : ilcau& 
une grande joye à tous Içs habitans , parca 

2u il dilïîpa les foupçons que Tor^ avoir eoft 
. e la conduite du Gouycrneîw: de Milan > 
•8^ fit efpercr que Ion en recevroit de plus 
grands fecours à layenir* Le S^t^t poiu 
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feiré eeflcr la confafion , rendit une Or^ 
donnance qui fut publiée le même jour 5 
elle portoit des defenfes expreflès à toutes 
përfonnes de quelle qualité qu elles fiiflèntj 
de fôrtir de la Ville, & d emporter leurs 
meubles. Après que cette première fmyeur 
fut pafïee , on commença nonobftant les 
Fêtes j de faire travailler aux fottificationsi 
Se à monter Tartillerie, à quoi tout lemon-^ 
de s'appliqua avec beaucoup d'empreflc-fc 
ment 5 les Religieux àc les femmes n ayant 
as voulu s*en exempter^ D uh autre côté 
e Sénat eut avis que les Piemontois avoient 
déjz pris Saflèllo , place voifine de Savô-» 
ne , & que Doria qui étoit déjà fort vieux , 
n'avoit pu défendre e^ même- temps cett^ 
côte > & le paflagc de TApcnnin. Il fît 
Mcflre de Camp General Thomas C r ac- 
ciolo , qui étoft alors à Milan , avec or- 
dre de veiller à la fureté des places au delà 
du Giogo y pendant que Doria tâcheroit de 
reprendre Saflcllo. 

. I>ans le même-temps on vit paroîtrc 
à l'entrée du port les galères du Pape & 
du grand Duc, deftinées pour paflèr à 
Marfèille le Cardinal François Barbcrin , 
neveu de fà Sainteté , qui alloit en France 
en qualité de Légat > pour empêcher que 
le Roi très- Chrétien ne rompît avec (à Ma- 
jefté Catholique. Ce Cardmal ne voul^ 
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. jamais meccrc pied à terre, quoi quil cil 

I f * 5- eût été fortement foUicité par les Députe» 
de la Republique , s excufànt fut les ordres 
précis du Pape , qui lui avoit défendu de 
•sWèter en aucun endroit» Il y eut même 
quelque contestation fur les honneurs qu il 
prétendoit écre dûs à Ion cara£^re> mais 
cet incident vint moins de fon mouvement 

3ue des con&ils de Charles Maeabti j frère 
u Cardinal du même jiom 9 ëivori d*Ur« 
baiQ VIII. Cet homme qui avoit tout le 
iecrct de la Légation , avoit été donné ao 
Cardinal pour reeler Ta conduite > & ainfi 
cette Eminence ecoit obligée de déférer 2 
ics (èntimens. Comme le Sénat n'accorda 
fàs au Légat tout ce qu il demandoit , il y 
eut beaucoup d'aigreur dans cette négocia^ 
cionXa hauteur avec laquelle il ttaitta cette 
afl&irej fit juger au Sénat que le Pape n*é- 
toit pas di^ofe à foûcenir en cette occa« 
iîon lesinterefts de la Republique \ on crue 
même que cette Ambaflkde tenoit quelque 
miftere caché , & avoit une autre caufè* 
Le Sénat qui auroit bien voulu ne pas mé* 
contenter le Cardinal Barberin , après 
quelques cûntcftations , (è relâcha en uÊl- 
veur > & lui accorda nlus qu il n croit poti^ 
té par fon cérémonial : néanmoins le Pape 
n'en fût pas fatisfkit , & en témoigna quel* 
^ue chagrin à l' Ambaflàdeur que la Rq^ 
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publique y avoir envoyé exprès. Le Légat ' 
après avoir iê}ourné deux jours dans le port ^ ^ ^ fi 
Âe Gènes > où il avoir é^ arrêté par le 
mauvais temps > OGtntinttt ùl routej il en 
panit de bon tnactn> 6c (e rendît à Sato- 
ne. U demeura encore quel^etemps dans 
cette Ville) pour attendre Pamphile Au- 
diteur de Rote > qui^evoit Taccompagnet 
dans [es voyages > & reftet en(iûte à Ma* 
drid > en qualité ck Nonce ordinaire* Lorîl 
^ue Pammile fucarrivé à Savone > le Car* 
dinal Barberin Teavoya au Duc de Savoyc^ 
pour lui demander une fulpenfion dWmes. 
Le Duc trouva mauvais que le Légat ne 
fôtpas venu lui-même lui &ire cette priè- 
re 9 & reçut slBcz âoidement Ton Envoyé. 
Comme ce Prince après la prifè de Ron« 
cîgUoné efperoit de voir bien tôt Gènes en 
ion pouvoir > il ne voulut rien accorder au 
Cardinal Barberin: il s*excu(â adroite* 
ment , ht ce que n'étant dans cette guerre 
que le General de Tarmée de France j il ne 
pouvoir de Ton chef entrer dans aucun mé- 
nagement 5 ni & déparrir des inftruâions 
9a on lui avoir données* 

UnercficMtplusauConneftabiede pla- 
ce à prendre au côté par oà il ayoit pris 
ÙL marche » que celle de Gavi j mais com- 
me elle étoir une des plus ferres de TErat 
dç Gènes» à cauk de fbn Château b^ 



y Google 



fan 



. :.H ISTÔ t RÈ' ' 
_. j une riîontagne qui paroilïbic inacccm- 
^ » ^ 5- ble , il xi'y avoit pas apparence qu'il pût 
s'en rendre maiflxe qu'en l'attaquant reeu-» 
Ueremenc Cependant il n'étoit pas en etaf 
d'entreprendre un iîege -de cette cônfo* 
quence , il n'avôit que deuoc petits îea'norts- 
incapables de faire brèche, & les muni- 
tions luy manquoient, le -Duc ne luy en' 
envoyant qu'en petite quantité. Il ne laiilà 
^ néanmoins de s'approcher de cette- 
Place X Se il alla loger au Château de Saine 
Çhriftofle , qui n'en eft qu'à un mille, en^ 
atteadant qu'on luy euft envoyé les chofes 
. neceûàires fuivant la parole qu'on luy e» 
avoit donnée avant que de partir de Turin« 
Il prellà le Duc par des Couriers reïterezile- 
luy envoyer les canons 6c les niunitions 
qu'il devoir luy fournir , & pour lefquels' 
le Roi luy payoit quatre vingt mille li^ 
vrcs par mois, fans qu'il fât obligé d'en dc-i 
bourfer aucune chofe^ parce que fes fujets 
luy conduifbient l'artillerie à leurs dépens 
fur les inftances du Conneflable. Cela ne 
toucha point le Duc , & il'nc fc hâta gUe* 
rc d'exécuter fon Traité, fait qu'il (ùt jflfc^ 
loux de la gloire de ce grand Capitaine,.^ 
•u qu'il fût mal fervi par les Officiers; 
Apres une longue attente on vit paraître 
au camp des François quelqiKs. pièces , mai^ 
^03 b(Ailets j mène cdlesque k Co&nÀ^ 
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cible loceut quelque temps après nctoicnt '■• - 
p^ dc.icalibre pouu la plupart ; Jcstotrda- ^ \^ * h 
ges ÔC lès munirions écoienc (î mal coq* 
ditionncz j qu'on ne pût s'en fèrvir. Le 
Çonncftable ne fie pas éclater Con chagrin^ 
de peur d*en .vetûrà quelque rupture arec 
le^Dud^ qui fie nsjecter (ur lui le mauvais 
ibççé^.de cette entreprife) il iê contenta 
dt dire en particulier a quelques Officiers, 
dont la diicretion luy étoit connue y que 
û le Duc vouloit tout faire , il ^lok bien 
demcorer en repos» Il employa ce temps» 
où^ valcttir étoit inutile, à. faire réparée 
lc;$ chciptns pour Tanillerie; parce que le$ 
pluyes continuelles les atroient entièrement 
rompus. Il envoya auffi fort fbuventfês 
crbupesl en parti poi^r les tenir en haleine, 
çn. actencknt loccafion d exécuter quelque 
çkoik de plus conûderabie. Le 25. de 
l^rs, jour de Pafcptes , il monta fiir un 
fôceâu pour .découvrit la Place, étant ac- 
complie feulement de quatre de fcs do* 
mefttques i parce que le refb étoit demeu- 
|ç en bas par &n ordre. Il vit venir à lui 
1^.. vite. un bômme à pied, qui n^avoit 
j^nt d'autres armei <fic (on kpêc , & qui' 
pc%Qe avec ^moucboii quon l'atten^^ 
dît. CétoÎÉ un SolAû: d(C Dauphînc , qui fe 
trouvant parmi les Ennemis , avoir pris fbn 
^mps pour s'échaper. Dés qu il fut artivi 
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Il auprès du Connc^ble il lui conta icMl' 

16 1$. avantucc , & luy dit qu^il ibrcoic de la Pla« 
ce où il y avoic environ deux nîiUe honw 
mes tant dans la Ville c^ dans le Ch^ 
teau> outre les Habicans qui écoient Inett 
douze cens portant les armes. Le Conni>* 
t^le ayant veu de Téminence où il étoîc^ 
monté , que les Ennemis s'étoient reciaa-^ 
chez le long de la rivière oui palle auprés> 
des murailles , tefblut de les attaquer. Il 
envoya cherdier fur le champ trois cens^ 
Moufqueuires du Régiment de Smx. com- 
mandez par- le Baron de VitroUes fon pH* 
tent > par Saint Eftienne du Perce 3 Se pai^ 
Barnouz firere de la Cooneftakfe , ôc aur 
lant du Régiment de Txemont pour fercec^ 
deuit Corps de Garde qui étotetit hors Iw 
Ville aflèz bien cauicnsi.eii atteculatie lef 
Troupes qu'il avoir mandées* Il liemeurtf 
toujours fitr le coteau porté dans une fi*^ 
tiere k brar> nonobftant le fea continuel 
que les Ennemis Ëdibient fiu luy de leoi^ 
canon. Ce détachement ne £it pas plûtofl^ 
axrivé » qu après avoir receu fes ordres (^ 
General , il donna dans œ retrandiemem^ 
quil emporta malgré laiefiftance àcs^O^ 
nois , dont il tua trente-cinq ou quarantdé 
de bouda le refte )u(qn*auz pones de la» 
Ville. Si les François n*ett(Ienc eâéarrà*^ 
ttzpu un chqnin coupé, aucun des fuy^tdfj 
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ii*cût échappé au cranchatit dç leurs ' 

épécs. Cependant comme ils n avoicnc * ^ * î* 
d autres ordres que de chaflèr. tes ennemis 
de ce pofle > ils retouroetenc au Camp fans 
avoir perdu un ièul homme & fans autre 
domnuge que ûx ou iepc Soldats Ueflez. 
Dans le même-temps les Regtmens de 
filacons» de Chapes^de Bone, & de la 
frange > qui ayoieDt pris leur marche de 
Tautre coté de la rivière a la paflècent au 
giié pouf empêcher que per(bnne ne (brtît 
de la Ville, & pour {bikettûr les hommes 
détachez* Ils firent le tour de la place , ôc 
nayant trouvé peribune qui s 'opposât à 
leur paâàge, ils Ce rendirent à leur pre-« 
mier logement. LeConncftable qui «bit 
toujours demeuré dans fen pofte jufqu^à 
la fin de l'aâîon , s'en retourna auifi à {on 
logis après Tavoir vu heureuiemenc ter-* 
minée. 

Ce General ayant appis que Doignani^^ 
Commiflàire de TArtnlerie, avoir rétabli 
les chenEiins par où le canon devoir padets 
jceiblut d'aller vifîtet ces ouvrages. Il com- 
manda pour cet cfkc traite Maiftres de fa 
Compt^ie, & Tes Chevaux Légers qu'il 
mena avec luy^ Il & venir auflî cinq cens 
Iiommes du Re^ment de Bone , 8c autant 
de la Grange, conduits par leurs Colonels^ 
les premiers pour ie faifir d'un petit focid 
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_ entre deux eoUioes , Ôcles autces pour (c 
f6 1 5. loger for rémincncc à la veuë du Château 
avec la Cavalerie., Lors que toutes cçs 
Troupes furent arrivées il commanda le 
Paron d'Arzilieres Guidon de fes Gens- 
d'Armcs , & Boiflàt Cornette de Ces Che-. 
vaux- Légers , pour donner . ju(qu a Ja- rivie - 
re par où il uiloit conduire le canon. Us 
exécutèrent cet ordre avec beaucoup de rc- 
ibliuion3 Se rapportèrent au Cotmeftable 
que le trajet n'en (eroit pas difficile. Dans 
le, même-temps quelques Soldats sccaae 
approchez dé la Ville par des. chemins 
creux , furprtrent une des Sentinelles des 
ennemis qui étoir en Ëiâ:ion fur le bord 
de la rivière i apparemrtient pour avertir 
la Garnilbn quand il fe prefènteroit quel- 
qu'un pour la paflèr. Us la tuèrent de deux 
coups d epées dans les reins , 6c retoumC''^ 
xcnt enfuite joindre le gros. 
. Cependant les Génois ayant appris que 
le Conneftabic étoit logé auprès de Gavi» 
refblurent de tourner de ce côté-là toutes 
leurs forces > non feulement pour ^tiguec 
les ennemisi mais encore pour les amufer 
jufqu a ce qu'on eût rcceu Les liècours qu'on 
attendoijt do Milan ^ de Naples &.de Su 
cile, où Ton trayailloit avec beaucoup 
d'application à &ire de grandes levées* 
Quoy quie cette reiblution eût paâè dans le 

Scnaj 
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Scnar à la pluralité des vo« , néanmoins -. - 
les . avis fe trouvèrent partagez fur les * ^* 
moyens dont il falloit Ce (crvir dans Tcxc- 
eution de ce deflcin. Les uns eftimoicnt 
- qu^on devoit renforcer la gamifbn de Gavî, 
oùDoria avoir déjà jette qmnze cens homes 
avant que de panir d'Ottagio , afin qu'on 
pût arrêter les ennemis devant ectte Pla- 
ce jufqu'à Tarrivée du (ccours , ks autres 
feûtenoient que toutes les forces d*E^a- 
gne 8c de la Republique de votent s'avan- 
cer vers Otragîo , parce que le voifinare 
des ntiontaenes leur donneroît moyen de 
défendre plus aiftment Gavi , & que les 
cnneniis, voyant fi prés d'eux un Corps 
d*armée confidcrable , n'ofcroicnt s'écarter 
tle leur Camp. Cette conteftarion n'étoic 
pas encore terminée j quand Thomas Ca- 
racciola arriva à Gènes avec le Baron de 
Battcville qu'il avoit mené avec luy. Ces 
deux Officiers furent mander au Sénat, & 
après avoir entendu les railbns (îk lefqueU 
ks chaque parti Ê>ndoit (on opinion , ils 
déclarèrent qu'ils ne pouvoient (è déter- 
miner qu'ils n'euflint reconnu les lieux en 
perfimne. Le Sénat les y envoya inconti- 
Bent i Se les fit accompagner par mille 
kommes tirez de ceux que Guafco avoir 
menez du Milanois commandez par ce 
même Officier. Dans le même temps Do- 
Tm.llJ. C 
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lia pattît de Gènes avec quelques T|:oupe$Ë 
pouc aller attaquer Safello i qu il cepniî 
avec beaucoup de Éicilité. , : 

Peu de jours après Çamilte Catance Che# 
valier de Malte ^ arriva àGenes« Comme 
il avoic acquis beaucoup de réputation dans, 
les guerres des Pays-Bas , les Génois IV. 
voient &it v^enir deiSicile > où il étoic doxs^ 
l^ Sénat Tenyoya à Mafonè avec dieu» 
mille iiQmm^ de piedi mais comme £1 
tcouvâ cette Place incapable de contenu! 
un n grand nombre de Troupes^ il alla w 
Ottagio 3 oà ayant jçint celfes oui a^enb 
été conduite^ par Caracciolo » ii[ ferma, un» 
Çorp$ de cinq Aûlk Fantaffins & deqm^ 
tre- vingt Chevau^^'^ t^nt de vidlles^bam^» 
que de milices levées par le5 Gentilshom-t 
mes du voiiînage. Caracciolo ayant làiflè 
Gualco derrière pour conduire ^Inâsu 
tjcrie, étoit arrivé à Otiagiôà l'cntiféc-cfa 
1^ nuit 3 &c y avoir aj^ris que le Dnc de 
Savoj^e étoit campé ^vcc une aimée foct 
Ipfte à Caroxo, petite ville fiir le graïKl chc-: 
min d'Otcagio à Gavi » mais prus proche 
de la dernière de ces ckux Places. Caiac-i 
ciolo ne jugeant pas que le Duc fiutr en érai? 
de ^mer fi promptemenc aucune çntte^ 
priiê j & ne pouvant connoître le Pajri 
parce que la pluyè qui tomboit en abon« 
darice rendoit h nuit ibrt ob&ure^ negli^ 
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gtfa de prendre les précautions qui étoienC' 
ireceflaires pciidanc que Tefinemi éroit Ci 
prachc. il 7ë cfchrénta d'chvoyer quelques' 
troupes pouf garder les pafTages & défen-. 
cîrc.la tête des défiiez. Maïs les Piémon- 
tois ayant patlè fur le ventre de ceux qui 
gardoientce5 pdilcs, les chargèrent fî bruf- 
Cernent, qu il eut beaucoup de peine de, 
fc fauver à Octagio, 8c d'empêcher qu© 
cette Pkce ne fût prife. 

Après ce petit avantage le Duc de Sa- 
VDye vint" trouver le Conneftablc à Saint 
Ghriftofle, afin de diminuer par fa pre- 
ièncc $c parles excufei fcnnui que lui eau-' 
foit le retardement de rartillcrie; Le Ma- 
^itfchal. de Crcqui qui étoit toujours à 
Novi voulut être prefèhca cecte entrcveuc/ 
Pendant fà marche vingc-cinq Moufquc- 
raires de Gavi chargèrent quelques Soldats 
tfc (on ef:orte qui ctoient demeurez un peu, 
dierriere; Ce Marefchal comnlanda incon- 
tinent; Ghambrillac Lieutenant dfes Che-' 
Vaux- Légers du Conncftable> pour les al- 
ler foûtenir. Cet Officier étant arrive au 
heu du combat , avec quelques Cavaliers , 
chargea vigouteufemenc les ennemis, en 
tua une partie, en fit dix, prifonniers, Ôc 
poufla le reftc jtifqu a la ville. Saint Mauri» 
(Gentilhomme de D^uphiné , qui avoît;" 
yt>ulu être de la partie, ayant mis pied a 

Ci; 
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-^—^ tètrç parce que fon^hçval .^tôît^gn â^hUr^ 
^, ^ y\ Içine , courue coqtre.ivi Çagoçal WJtîaqa-^^ 
mandok le parti ^. ^'^^P^iw^ : • 

Apres que le M?ie(çral fi^ Ott* 

tint Confcil de Guerre, ou il'^ fut rctoludp^ 
rcconnoître Gavi .dii . coçc xle $erravallc^. 
où Ton h'avoit point encore etc. .Op^avoit 
cfperé qu'il fçrbit plus ïacjlc d!aaag[uçr )c . 
Chaftca'J par, cet cndroi^^:» °^î? S*^ }^^?^ = 
fc contraire-, ce roc çtâiip tîullc,av^^ 
ce prcfque par tout : ncannu)rtis1fe Çwl* 
ncftable y voulut aller Iuy.-mctne„^ccom-.* 
pagné du Comte Dauiiaç&^u.MarqUjs^ 
d Ux';lle5. Il comnfiand.r.qi^wc.cçns^hom-^^ 
mes des Rcgitnens dç\ Chapcs>d^^pau)C;^v 
de Trémon , de Bonc ÔcdcN^ancy^^-^cS- 
Colonels à la têce , avec le Cpmtc d^Â^ctS;; 
& (es Gens-d'armes pour Ce rendre à un 
endroit défigné entre Gavi &.Scrravallc,^ 
Quand toutes ces troupes furcnc^ arrivées 
au rendezivouspar des chcmiés ,^mpu5 ^ 
difficiles ,; tout le Pay^ éunt çncfC) qjupç 
de collines & dé boîj p le^^arelcuai & at- 
fcura des avenues! 11 prit avec lui cin<juan- 
te Moulquecaires de Saux', conduits par 
Aprcmont Capitaine de ce Regimen^,.8c, 
reconnut la Place, de .forç prés^ non^ (âw^ 
beaucoup ^ç pcril à capfaAM grand feu de , 
l*artillene dû Chareau. |-eîylireïçAil ayant. 
Ycu fortir d'un fort de terrçj que ceux de. 
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'Ga>riây oient fait cntte deux rtiontagncs, . 
Vingt hommé^^cjûrgardoicht ccpoftcjily ^ ^ * 5* 

'envoya la Cafillicté Capitaine de Ces Gar- 
cfes, maïs Hs^ne rattcndircnt pas, &'i*eri- 
fiiirent daiis la Ville. Après ^ue cet OfS. 
cier fut venu tendre compte au Mârefchal 
de cette aftion* il s'en retourna auprès du 

-Gonneftabittjtfilinfortna de riropoflîbN 
Jirc qui! y avort d attaquer le Chaftealt pat 
ce cô:c-h.^ Le même jour .fiir le' foir une 
Ccknpngnie de Cîarabiniers fbttit de Gayi 

Gur fùrprendte quelaucs François qui af- 
cnt à unç bcllcmaifon de plaifancTe pro- 
che dé k Ville ptcndte du tin ; ils demeij^ 
rcrcnt tputc la nuit en cmbufcade, ic Oc 
"Voyûhc rien pàtojttt (c mirent en cbemia 
^ïr Vçti rcroiirner*, mais ils foretlt ren^ 
contrez p^t le Comte de Joigny , qui com- 
mandcîir toute la Cavalerie du Connefta* 
bic. Il avôit alors avec lui les Compagnies 
de Chëratiï-|.cger$ de Saint Julien, de 
Reomorit', & de Gerbolçs avec Ie(quellc$ 
îl chargea vigaureufcmcnt ce parti , tuâ 
vinet-çinq Soldats , & en emmena douze 
pritonnicrs àvicc le. Lieutenant qui avoit 
-été darigercufement bleflè, (ans avoir per- 
'4u plus de quatre des fiens. 
*' Lé Duc de* Savôyc qui n'avoir fet'ârdé 
^cnVo^er.au Connmablc les chofes ne- 
ceflake» poùrlc fiègé de Gayi, que pbut 

Ç iij 
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ïc'Ioifir de réduire les Places^ 
étoient de (bti paitagCji 6>ngca fêrieu^- 
nientà.fc rçndre maître «fc cette ^lacft y 
il avoit fai,t avancer toute, fen armée ay- 
prés de ce iFôrt de terre dont on vient de 
parler. Le même jour de cqttp efcarmoii- 
che étant montéi cheval pour voir le lo^ 
gcment dç fes troupes, u piiit du b^uic 
dé ce côté là, & appri^ en metpc-tcmps 
quon fbrçok ia garde ayancéc; Sur ccç- 
tcçdljuvéflc il fit marchçt ^ne pwie de 
ton armée pour foûtenir ceux quon atta- 

3uoît. Mais avant que de rapporter le détail 
e ce combat , il mxî rcyemr à/Çaraçciolo 
0ui étoit devant Octagio,- ; ' _ ; 
, 'I.e Sénat r^vqit; fait; avertir de v;ciUy 
îpîgneufement a la conferyâçion àc cette 
î^lace I que le Duc ^voit dcflein d'attaquer 
avant que de former le fi^e^ç. Gàvi,tant à 
caufe des vivres qu'il ejlperpît trouycç danjs 
Ottaeio, que narce qu'il ét9it . pcrfoadç 
que u perte de cecte^ V^llp entraîaçtott 
celle de G^yu Cjaracciolo eji^aya to^c h 
puît'àfaire les préparatifs neceUàiçes, Sc 
tint Coufeil de guerre pour refoudr^ avec 
fes Officiers la conduite qu'il ÉiUoit içeftit*^ 
Les uns furent d'avis d'attçndrc/Jç; Duc 
çkns la Place, Çc les autres jugerai^ 4>lus 
a propo5 d'aller au; devant de l^uy* CarantÉç 
jbûteaoit la première c^inion , 9^ Cara^^» 
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^fo la féconde. Gep^datit comme tous ^ ^ i Z 
convenoicnc que le Duc n'avoit pas enço-^ 
xe £iic yenir (on artilkde » ni les autres 
choies neccflàires pour former un fiege , 
on lemk à fe détatniner quand on auroit 
Teu les démarches des ennemis , & on te* 
iblut de les Étire reconnoîcte auffi-tôt qu'il 
feroit jour. 

Octagio eft une grande ville aflez peu- 
plée ^ ôc bâtie au pied de TAj^enin du cô- 
té de la Lombardie* Elle a fur (à gauche 
une petite rivière , qui fc précipitant du 
haut des montagnes, coule enCùite plus 
doucement le long de la plaine opppfée à 
îa Ville, qui de ce côté-la n'avoic aucunes 
fortifications. Sc% murailles étoient fî ah^ 
tiennes , & tellement ruinées ^ qu^oh y 
pouvoit entrer de tous corez. Elle n'avoit 
pour toute défenfe qu'un vieux Château 
nu: la côte, qui n'étoit pas mieux entrete- 
nu. G>mme cette Place étoit fur le grand 
chemin par où Ion va de Milan à Gènes, 
elle s'étoit enrichie par le commerce , p/ir 
te tranfport des marchandifes qui vcnoient 
deLombardie, & par le grand abord des 
pafTagers. Les Génois qui Vimaginoicnt 
cfi'Ottagio pourroit fe défendre quand les 
fortifications auroiefit été reparéei , firent 
&ire plofieurs tranchées , tant pour felrmer 
;- . . C iiij 
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le grand chemin»que pour empêcher qu oib 
se pûc gagner les hauteurs. Ils s'applique* 
rent principalement à fortifier un pont 
quon appelle duFraflb, demi mille au dc-^; 
là d'O^tagio à la tête des défilez. Ils fircirf ' 
auffi tirer un grand^flc depuis le pied d« 
la montagne ju(quà la rivière, pour cou- 
vrir le faux bourg & toute la plaine voi- 
fine , s'imaginant par ce moyen arrêter le 
Duc. Mais ces fortifications n etoient pas 
jRiffifântes pour retarder les progrés d*unc 
armée auffi puiflànte que la henné. 

Des que le jour parut , Caracciolo for- 
cit d'Octagio., & s'approcha de Gavi , ou 
ayant attaqué les premières troupes du 
Duc, il donna le courage à ceux du Fort , 
qui étoient mille ou douze cens , de faire 
une fortie fur ceux qui étoient campez dans 
cet endroit. Le Duc ayant vu Teicarmou- 
chc, comme il a écé dit cydeflus, fit avan- 
cer le Régiment de fâint Reran , pour ibu- 
tenir ceux de fon parti : A J'approche de 
ce /ècours , le combat recommença avec 
plus de violence durant deux heures entiè- 
res. Cependant le Duc eut le loifir defeirc 
couler le Régiment de Savines entre les 
deux montagnes , pour attaquer le Fort de 
l'autre côté. La Cavalerie ennemie s*en 
étant apperçûë , craignit qu'on ne voulue 
Fenvelopct : elle prit l'épouvante, & (e 
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Itedxz etk detcfcJ^ Ceuic du Fort Te voyant ' 
abandonnez , Ce mirent aufli en fuite. Le < ^ ^ 5** 
2>uc (ans perdre de temps les chargea 8c 
Jes mena nattant arec grande perte )u(qu à 
Ottagio y rà il tronra quatre barricades 
^i donnèrent le moyen aux enneinis de Ce 
jtallier. Les Piemontois après im long com* 
bat emportcKnt la première > & tuèrent 
|»c^ue tous ceux qui la déféndoienc : ils 
peicèrent encore les deux autres ^ & ren- 
ver&fênt plus de cinquante de leucs eimè« 
mis. La dernière fê trouva fi ferre ^ que le 
Duc (ut fût le point de &ire former la re^ 
traite j de peur de perdre tout i avantage 
de cette journée y mais quelques foldats 
ayant enfilé une petite rue qui n'étoit point 
gardée » entrèrent dans la ViUe > & ap« 
pellerent leurs compgncms parleurs cns; 
Ceux qui gardoient la dernière barricade , 
énouvantez par' ce bruit,- aprebendetenr 
a être pris par derrière, & lâchèrent: 
le pied : en le retirant ils misent le fini <à 
mie traînée de poudre qui répondoit ^h 
auelwes mines qaon avoir ieièrvées poim 
1 exaiemicér , tnai^ ils en leçur^nt eu^-me^) 
mes rout le mal. Après que les mines éu^ 
lent fiiit leur effet, le vent porta le' fia» 
dans k Ville 3 qui en fiit pre(qùe toute em.^ 
bxa/ee. Se plus de trois cens (bldats iau^ 
terâ)C enlakr Le 'Duc i <mi vme diis ce^ 

G V 
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h ^' Marchai de BataHlc, qu'il aimotc beati^ 
Coup) acheva de. tuer cous ceux qui oièrent 
lui ieâf\er:ilirch^ cniuice iufi^'Àla(pc»H 
te daChiceau., Sc.Mi^iQGoMotoaa 
iç c;%piculei. Il gagna en cettooccafion. db^ 
iqitdrapeaux, mt'il muap àitp\JàsÀ\xKià.i, 
9c amena pUiï de'fix cens primomen ^ cm 
tce lesquels fê ctouverenc Ludovic Gmfi:^ 4^ 
. Colonel d'une gcande repucarion!». I^ienq 
Marré Gencilè , Eûienno Spmola y & jnfiv 
me, k General Catacciolo : lé nombre 
dcaniotts monta à mille ou dbuze sens. ^ 1 
: Le Duc après avoir donné} ks pscbes* 
BiDûeflàires dans Ottagia>, monts fiir la 
montagne avec quelque Caraleric, il con» 
ùàctsL, de ces lieux éie^^ez. la valée de Poz» 
ZC9cn > ScAn met: qm k termine^ mai^; 
il.ne^ poG vDir k Ville ck Gènes ,. fmeca 
quelle eft couverte par ks^, coteaux qui 
leovkonnent. La vue des fertiks campai 
gnes qu'il découvorit^ augmenta k défis 
qu'il avoir de profitcc de faviâmie. La- 
pyc qu'il avoiceuëde caot< àrhentsaxK (tKu 
cé& ^;un .pen moderée> par k houiaeUâ 
Ou'iL reçut le kndemoih de k perte d^me 
oe TesgalcveS) qui k naâtne jour de fim 
combat avoir été conduite comme enr 
, triomphe éxm le port de Gènes , avec k 
ptvjllon da General. Voici iConuBcnc c» 
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tnalheut arriva. Le Sénat avoic quelques 'Z 

Î'omi auparavant envoyé trois galères vers ^ * ^ 5* 
es côtes de Provence , pour faire le dégât 
£ir les rerres du Doc de Savoyé. Galeas 
Jufttniani qui les commandoit, avant appris 
^c U Capitane di| Duc étoit à nfle de È. 
Honorât , nommée autrefois Lerine > au^ 
j)tés de Nice , qui n*cft i^rée de la terré 
ferme que par un petk bras de mer ; ré^- 
folut de k filrprendre. Il s^approcha êi 
-f Ifle > ôc ayant ciîvoyc<kux de fe^ gatcres 
^patf derrière ^ il entra avec la CafHtane qu*îl 
montXHtj dans le canal qui ladivife du con^ 
finent. Il attaqua la Capitane du Duc» 
^ui voulut fè retirer dam quelle port' dé 
Provence > mais les deux autres galères lui 
fermèrent le pafTage \ ainfr eUe£it contraint 
te de (ê rendre* ^ ' 

Cet heureux iuccez n*empêcha pas que 
i^ GencMS ne relTentil&nt le mal que leut 
âvoit Eut la perte d'Octagio, quoi queU 
îe tiy eût pas cmi(t la mêmeconfternài 
tion que celle de Ronciglioné, parce que 
les habitâns s^écolént accoutumer au bruft 
de la guette : néanmoins lés plus éclairéfc 
lÙC laincrent pas de coftnoître que la con^. 
^qncie que le Duc avoit faite de cette der- 
nière place leur ponoit un plus grand pré- 
judice que la prifede RoncigUoné : ils jn- 
^er^m men que ce Prince avqcun»^ armée 

Cvj 
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iô HISTOIRE • 

viâioricufe , & le feeours des François , n<t 
trouveroic plus rien qui rarrêtâc ^ & rcnv- 
pêchât de venir mettre le ficge devant leut 
Ville; Ces auelles réflexions mettoient 
4ans un (î grand ensbarras les Maeiftrats 
chargez du foin de la guerre » quils né 
fçavoieût plus à quoi (è relbudrc* Le Senâl: 
tint divers confeils à cette occafion * & y 
^ippella les Officiers les plus expérimentez ,. 
Dour prendre leurs avis> & entre autres- 
Je Duc de Turfis , & le Mar^m de C> 
Aagneda Anjbafiàdcutd'Efpagnc, qui s*é- 
toit acquis beaucoup de réputation dans^ 
les guerres des Pa'iVbas. Leurs fentimens 
iètTQuverent parragcz: les uns eflin[K>ienc 
quon ne devoir pas perdre les troupes, en 
les exjx)fant d^ns de; lieux incapoles de 
défente , & vouloient qu'ojvles nt revenir 
<luis U Ville > puisque le danger ne pou* 
yoit erre plùspfx>j:be nipluS'preflànfs it^ 
<ii/bient qu'il falbit abandonner Gavi > Si 
cA tiret la garniibn pour fortifler celle die 
la capitale ck TEtat v les autres au contrai- 
re iôuteooient que les enneçms nç poutvant 
prendre zes peticies places y ^s qu'il leur 
en coûcâi beaucoup de monde,. verroieQr 
in(èn(Ibletnem am>iblir leur iaso^^ qui 
en$n ne k trouveroit plus en état ^c for«- 
Wier le fiegp d'une Villeauflifcrteque Gc* 
iie$«. Qjjc d'ailleurs il n'y avoic aucun pers 
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A tempcnifer) puifqu'on attendok de grands 

iccours de Niples & de Sicik ^ & qa aiofi l * ^ K 

on devoit confcrver Givi > Quand même 

la garnie devroic périr en defendanr<:(K» 

re place, puifque cerce perce feroic repcu 

réc par l'arrivée des AUemans> qui com- 

jnençqienc déjà d'entrer dans le Duché de 

Milan. Dans cetce diver&é dopinioQSi il 

fur réfolu qu'on confiJteroir le Duc de Fc* 

fiai y 6c qu'on Cs regteroit par (bn avii 

Poidanc que les Génois delibeioiem s'il 
&lloic con{èrver Gavi ou l'abandonôer , le 
Connêcable râchoic de réduire cette place 
par la force » il avoir Éiit loger huit com- 
pagnies du Régiment -de Saux , & (êpCjck 
Tremon dans la Madona , qui eft un Mo* 
.naftere proche de Gavi > pour Êivotiièr une 
batterie qu'il vouloit âiredrellèr iiiruné 
éminence attachée au ChâteaUj^ qui étdt k 
!ieul eiuiroit par ou 1 pn p^uvoit k cano^ 
Jier > & où les ennemis avoient quelques 
Fons> qu'ils ne défendirent pas kng- 
^temps :k rcfte des troupes fut k^éaux ctk- 
^droits ks plus commodes autour delà pla» 
^e. Le kndemain ks Rcgi^nemsde Sam 
jcy Ôç de Blacons ay^nt £ut jTçavoir au^Ma^ 
icchal de Crequi qu'ils avoient vu par^îr 
\tre fcpt ou huit Cens hommcsdcs ennuis 
iur k chemin de Senavallé , il commanda 
k Rcgjment de Tremon, <ï» fetroww 
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»* " k^de tecôtéwU,pour leur aller couper 

*^ * f* paflàge, ctt>yant que c'étoîc un fecourf^ 
qui vouloic emrct dans ta Ville v mais c é- 
i^enc miHe ou douze cens hommes de 
Gavi y qui en éroient ibrtis la nuièpour & 
recirer à SerravaUé , & qtii fe voyant dfc- 
couverts & tfdp loin pour pouvoir ^^ ren- 
dre en iureté> avoicnt jugé plus à propos 
de retourner (ûr leurs pas. Tremon qui; 
navoitrpu les j^dre àffez^tôt » leur doo^^ 
^ iia en ^leue , & les pomrfiiivit lufqu'aux 
«lucaiUes de la^^ Ville > oi!^ feTcarmouche 
dura lonj2[- temps» Blacons étant arrivé pouè 
ie fbût^c^enfit cent ou fit vingts pti. 
iûiiniers, qài forent auffi*tée envoyez air^ 
Connétable. Pendant <pieles François s'a« 
am^en^ tous^ les jours davantage partes^ 
iieureat (ûteés, les babitatK 8£ le^ /bidats 
lie la gatttilbn^ étonnez de tant de pertes ^ 
fseiè cmrent pas en état de ibâtenir ph^ 
long-temps^ le fiege-dkns tine méchante- 
|ilace,ou le canon allmt bientôt £ù^ 
*e une brèche ràifonnaWe ; ils 'prici^ 
leitt Aiefàtklre ][uftamnr: Gouverneur ^ 
Château 3 de^ les^ recevoir en cas qu*ife^ 
%éh^t %^et\ nïats ils» n'en^ pâïênt OTtc^. 
«ir cette grfidê. 

Niafoo^ qtiî cominandbit datis la VîHe'i 
le voyant tâttfe, dêclaïa à Juftîmâril qu |t^ 
i^tt téfdr^iil.fe toUrafeite en cheraifi» 
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ibittfe Kctirçr à Scr»vallé> & ce foc loi -^ 

qocTremon & Bhcons pourditviientiuf^ ^ ^ ^S» 
€^*âM portes de Gavi. Nia(co n ayant pâ^ 
xéufliic pt ranificè» eut tccours à U clc« 
fneàct 4ô (es ennetxûs : il eâroya un des 
/£cû|s 4m Maréchal de CDe^ ^ pour lui do^ 
jaaqd^r iinfauf conduit pour lui SC poiv 
^ gacniion. Le Maréclul en ajfant donné 
wis au G>nnèuble9 oui écoit tôûjoucs- 
4Mrec fauK Chriibflc> il fyt stfobi d'ao^ 
401(^1 à Nia/co le p^pott qu il ibubaft- 
coit > parce qu'il (croit plus'aue aux Fran^ 
4pisr àe prendre te Cbateai^q^iaod As fè- 
^pk^/naitres de U Ville qnc k gsEmt&a 
/Jloit kur abandoniier. La capitulation 
ii)^m éré Cimèt 3, les^tnxu^es xjfù étoient 
|£p la \rilk ibrtirent le.iQndfînAin avec 
Mmes Se ha^^ige^^ la mkchc. é^Beime > k 
lambour (ùf iépaule » Se 1 enfir^e ployée^. 
ff^ec (arment de ne dtvk jamais la Ri^N»- 
Jb^ps de Gcnes contfe 1^ François. Ils 
^f nt conduits hors dacamp^ pour (ê reti«> 
laer^ bon leuf fembkcoit. 
. J^tfîîjtài irriie de la retraite de Kîa(â>y: 
féiW9ttgna. fen reflcnamcnt , par une dé- 
^^lAtge de^xMte £>n artillerie. Le Connêt»- 
]>lt:k & iôinnier.de rendre k Château» 
ayccjnenaces que s'il foufïroit le canon» 
it trjr auroitpUis de quartier pour hû^ Sa 
^ponSt£xfi:ifxtif^Ofa^im avoicntcoBK 
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** ^' fié k garde de cette pkce , & qu il ne 11 

^ f * 5^ rcridroit que de leur aveu. On lui reprefen-i 
ta qu'il y alloic dé (a vie d'attendre ta bié« 
chey dans un méchant Châreau duirpou* 
voit êti?e pris d'aflàut* Juftiniani cferàandft 
«n jour 3 après lequel il protnit de ùiie 
içavoir Gl dernière réfi>tucfon > on lui ac^ 
corda ce delay > Se pendant ce temps- là le 
Connétable & le Maréchal allèrent loget 
^dans la Ville , où le Duc de Savoye & 
4:endit auifi , pour hacer b prifê du ChSh 
tçau# ■■ '^ ■'■ 

' Le lendemlaiii Juftiniani ne s'étant es^ 
pliqué que par la bouche de ion canon j 
& par un drapeau blanc ^ croife de rouge^ 
arboré au lieu le plus éminent ^ pour tè» 
moigner qu'il voubit (è défendre ju(qu'i 
rextrémitèi ort lui répondît avec quatre 
-Tolées de canon > qui ne firent qu abattre 
quelques guérites. Incontinent après la 
bourgade U logea avec la Meftre de Canm 
^u Rcgimçitt de Saux > entre le Fort at 
la Madona & le Château 3 àr une portée de 
^.piftolet d un gtand éperon revécu : en tiie^ 
-nte-temps on drcfli une féconde batterie 
aimrés du Fort > & une troifiéme dans la 
•Ville. Cependant le Gouverneur fommé 
deiè rendre , fit fbrtir un Enfêigne Corie> 
qui demanda un pafièport pour un homnie 
qu'il vouloic en^>yec à Genes^y afia d*a^ 
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Scfttir le Sénat de Tétat de la places pro- / 

meccanc que fi dans trois jours il n'avoic ^ • * 5ï 
point de rcponfc, il capiruleroit. Cette' 
ptopofition fut ac<:eptée ; mais le Duc fit 
arrêter cet Envoyé à fon retour « parce 
qu'il portoit un ordre de /e défendre , avec 
aflùtancedun prompt (ècours. Ce ftrata- 
gème réuilit* Juftiniani n'ayant point eu 
de réponfê après les trois jours expirez, 
figna les anicles de la capitulation. Sa gar-^ 
ni(bn étoit compo(ee die cent cinquante 
Corfes , de vingt Génois , & de dix-neuf 
Suiflès 3 qu il conduifit lui-même à Gènes s 
où*il fîit mis en priâ^n 3 pour avoir contre* 
venu a Tordre du Sénat. Il courut ri(aue 
de perdre la tére > mais la vericé ayant été 
connue » il fut mis en liberté. 

Après la prife de Gavi > le Duc y fit en- 
trer tes Gens le 22. Avril , voulant recueifc- 
lir le fruit de cette conquefte. Le Connê^ 
table s'en picqua ^ Se s'en plaignit avec tant 
d'emportement 3 auffi-bien que le Mare& 
chai de Crequi (on gendre, que le Duc 
fut contraint de leur céder le Château. Ils 
y firent entrer incontinent deux Compa- 
gnies du Régiment de Chapes, & y établî- 
^rent pour Commandant, Gouvemot Soldat 
.de fortune , qui av^oit pris la ca(àque daai 
;Ja Çompamiie des Gardes du ConneflaUe. 
Là diâScmté qui venoit d'armg: m iûjec 
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' -^ de Gavi , donna lieu à ce General de ftk^ 
». ' ^* voir les Conteftations qui pourroient arrP 
y^çt pour le Gouvernement de Genes,quand^ 
il fcioit pris* Le Duc de Savoye préten- 
dçit que Madame Royale en devoit nom** 
mer le Gouverneur, & que le Roy s'è* 
toit feulement rcfcrvé d'y mettre un Lieu^ 
tenant François. ^Lc Conneftable eftimoîc 
au contraire^ qu*bn ne pouvoir refufèr de^ 
conferer ce Gouvernement au Mare(chal 
de Crequi, fans leur 6ire injuftice à tous 
deux : ce qui fie naître qixclque }aloufî^ en- 
tre les François & le Duc^ Deux autres 
différents y ajoutèrent de la défiance \ l'urt: 
lut que le Duc eut avis qu'Eftienne Spî- 
iiûla beaa^frere de Claude Mariiti Amba& 
fadeur pour Te Roy en Pi^ont> éroit ve^ 
im au Gatnp avec des Pafle-ports du Ck)n* 
Jieftablc) & avoit diç à Marini en pre(èn^ 
€e de plufieurs Oflfîciers , que fi ce General 
youloit retirer fes troupes de TEftat dé 
Gènes > la Republi^e terok une confede- 
rtation pcrpetuelk avec la France , & rem'-» 
iourferoit SaMajeftéde^ frais de lagucr* 
«j l'autre <pie le Duc avôit furpris deux 
lettres d un Gentilhomme du Comte dfc 
:Takrt > <pic avoit des correfpondances à 
Cènes; de(p]Oilc Duc inferoit que le Con*- 
Bèftabk vodloit traiter avec la RepubliqcU;^ 
À'^ibnikifçui; / i 
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,* Sur le premier chef de ces plaintes k 
Cîonneftâble répondit , qu il étoit vrai que ^ • ^ 5\ 
.Spinola luy avoir £dc fçavoir pi Marini 
j^^il avoic quelques prdpo&ioiis à luy £4- 
rc à l'avantage du Roy> & que fur ce foa- 
dément il lui avoit fait demander un Paflè;' 
port-, mais que l'expédition ayant été re- 
urdée par le Duc durant trois jours > pça- 
dant cette intervale Spinola avoic ^é pris 
|>ri/bnnier à la jpuçiîée d'Octagio ^ au 
moyen de quoi cate propoGtion n avoir 
^Qint eu de mite *, mefîne que le Duc» cp|t 
apprehendoic qu'on en, vint à un acconv 
Jinodementi avoic Éiit reflèrrer Spinola 
Wus qu aucun aut|:ç> & n avoir jamais yogir 
^ lui donner la liSerté nile niçrtj^cà ra%- 
x^n> quelque inftance qu'il l|q «n eût 
ïaitë au nom de Sa Majefte ^ à ia pxkïc àp 
Marini. . r 

,' Quant au particulier qui avoit cpcreé- 
jondance dans Gcnes, on le mit entre |$s 
maWde h jufticedu.Duç> ou il ibutint 
V kqucftion q^'il o'avoit aucune intcllir 
gencc avec les ennemis : néanmoins à JÉbrr 
ce de tourmens on arracha de. fa bouché 
.un aveu qu'il avoit traité avec le «fils 4 W 
.<des principaux Officiers qu'il nomma j ce. 
quori attribua plûtoflà la vbIcnccdcjU 
tomirc , qu f la vérité. On informa le Roi 
âg toutes ces 'CÎrconÀances p^ pluû»u|* 
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, . Gouricrs, & on Kii remontra <{\xil ttpk 
^Ué X 5. lieccflairc quil fbrciffSi' fon armée de noiv- 
vellcs troupes , pxtcè que celle àk Ùità 
'étojt bcayeoup plus ferré que crclfè de Franl 
ce , & qu'on he pDUV'*n(î avoir du Canotf, 
des munitions ni des vivres que j^ar fes 01^- 
dres de ce Prince. Le Roy fur ces aVis, 
"^Ur prévenir les accident qui pouvoieilc 
iîdîtrc de la méfiritclligerlce du Connefta- 
Me & du Duc, dépecfia en difigcriec des 
X^ôurricrs à Tun &c à Tautre > il îes exhor- 
ta à demeurer unis^ & à poursuivre d« 
donceit rerttreptïfe de Gènes. Il leur re- 
ùre(cnta que le fuccés eh étpir infaillible^ 
wns la confterharion où le trouvoient ccuM 
j^ui gouvçrnotdît fa I\epublique , après a 
-iprife d'Ottagio & de Gavi ,* jxJurvcu içi'oo 
içut profiter d'une conjondure fi tavoi» 
rabic. 

; Le Rôî manda encore au MarefH^al de 
•Grequi » & i Bulliofi j d'employer toiii 
leurs foins pour feire ceflfèr '^ ces défiances^ 
ée faire venir à laCoitt les Comtes de £>a»> 
tiac & de Talart , de n'écouter auciHie pro^ 
'pôfitiort de la part des Génois qui pût donf 
iicr ombrage au Duc, & de déclarer à ceu» 
^i en fcroient, qu'ils ppuvotent s'adrefTet 
au Légat qui étpit en France. A Tégafd dti 
nouveaux (ccours qu'on dcmandôîri Si 
SMa|cft6^(|onna ordre pour le paycmcct 8^ 
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Ijitcméç i & jon ilélivra <te$. Coitioâdions x tf ^ j. 'j 
^ur jcycr fiir ruilk bomftJ^siJiiû darodcoc ■ ' " 
loçonciocnit ,p?(Ièi; ctk Icajiçs ious les or^ 
^es du. , Marquis de RocceUf\ Lieutcaunt 
peneral de T Anillerie. 
2 ; Cependant comme il étoic neceflàire 
pour iencrepcife de Qçd^^ id ayoir une 
ft>ttc. If .Roi içtk^i: jctf Future celle, de 
HoHandc ^ <jui dcvçic fe^k coptce IcS Re-< 
telics de ;Ia Bjoçji^llcî. On. ^OVoya jen mêi» 
pie- temps ordre au Diic de Guifc de fe 
mettre en mer, avec lès gâtions » pour al-t 
1er bloquer .k I^ort de Gçnte$ » remettante 
W.PW.^^ j»*; Gw^ftiblc 4c jccaiter «rec 
lui. I^Roiii^nit^s p|x>metxoit de lui 
dmjner v|n^-n^illç éois<de plus pour.ran* 
ttéecoarafife-jj &ns tcKicbex aux jciuq. cens 
milk| Uvre$ q^ce Duc avoit pris ^vl mois 
^ Ja9vjcç;auprés de Toulçn * fur les Fe-^ 
lotique%ycf9ues d'Efpagncb chargées pobr le 
cqtmipc djÇÇj Çeiioi^. rte ' Roi lui marqua 
^uflf qu'il 1^ dçfwndpit d'arborer le.Pavil* 
Jpn ;Royal^ ^ deronfjptc.^vec rEfpagne, 
Le Comte de Joigny Gpneral des Galères^ 
eut ordre; aufli dcïi joindtc neuf à cçctc 
Flotte^ av^ quai^inte Soldats d augmenta- 
tion ;ftn; çh !icunQ;i rt^aijr comme il y.awic 
|:9^our$ eg[ dijEdaljé pour, le commander 
fefiir f^re çc Duc, cQrnme Amiral dés 
Mers 4^ Levant , & le General des G^IcÎt 



y Google 



.^\^V ■ ■ rc$ i Sx Majefté' f^s (ïcmfttt: miottr prt»* 
*^^/- yok aa Duc pàt lè^ PioVifîôiàs,ô^àohiiî 
pour une Lettre de Gidiet) poOr laii^ ceflèjé 
4res cbiputos > qu6 pendant tetite cettie Gùer^ 
re> lors que les Galères (êfoient joimes awt 
€âlicns, le Comte de Jùigny €n>eïrok: aii 
Duc ùxiS tnef à €ohfë<|u^n€e. 1 

^ Pendanc^'^ fe4^y donnoit les otdteè 
«e^flàtte^ jidul: fôre létiflk réntreprife d(^ 
Ccnes^ le Doc & le Conneftable ayant 
.tenu confed j'derîitaéetme d*atcord qutiti 
nie powrotrm fecmei le ficge <Juon tt^ciill 
des: caaioiis< A: des ■ mûnnio^ déf Guerre 

fifbt iei ' Cioo^dànis des 4donta^À (M 
fileist^oà: Ton ne r^àifeille auçllh^^fiukîî 
Ccnq prévoyance <ftpèfidbk-du pûçjdê 
Savoye, qui s'étoît cfârgé d^^itîcniC'SS 
des vivres de r&nniie , 6c^ et Ùhé «eàrèh 
&r les cbemâis ^mfMi^ txiiit Ûité pisfifë^ 
le cation* Au(&dôfma;^t-ii^6^rês pptd 
cet effet; «naifiiis fiujcnt éxeclittz^ lettcêf 
mcnt^ qu'an nd vit cte long cdai^ l^tîi 
4ail ni ks voitOfes. ^ ^ 

: Le Duc demeuca com^ncu- qu ji nà 
pouvoit lentrôptcmfee le ficgie de Gènes j 
que ion artiHttie nef fut arrivée,' ic réfoi 
mt pouf ne iiai&r pias ûs ttpilpes oiÈ^ 
d'entrer dân5 la RiviércdeP6naht , ^ 
d^ojt hii appàrtenif parc ion Traité avté 
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Igu- France ;ii fç irouva même qfcligé de ' ^ ^^ J^ 
<uivce cette pcnfie pour çonfçtvcr fe Etttsj ^ 

parce que les Ccnçis aorés liû avoir eulcs 
vé OneUW &. tomes les valcesq^i en d^ 
pendent javoient pa0ie d(|^ celle de Preflc 

2ui en cft voi(îne« Il donna cette comipiil^ 
on au Prince de Pionont^ qui ay^ae 
abandonné le ^ege d4 $4voni6 » vint attan 
quel h Pieve > prismieit |»lace de. l^Ecac 
^ Gènes » 6c la f\ns proche d^ Piémonc 
Çc du Marqui&t de Gee^. $m arméa 
^oic cpmpoiiee de trois j ou quatre cent 
<dievauit^ âcdisâx ouièpt iml^bommét 
4e pi^d > en< pard^. Frai^çoi^ & è la £>Id^ du» 
i>uc» 6<: en partie de milice du p|iï$« Le' 
I>uc avoit ietté dans la Rivière .de i^* 
liant deux mille paSfans Piéino^coi^s , levez: 
autour de Mondovi , ^ dans le Marqui« 
Ût d€^,Ceva y pour défeiuire Oneille avanjb 
qu'oa lui en eut mandé la ptiTe.Ces palîôna 
ayant . pa(fè TApennin au pas de la Nave » 
far oùr Ion va à la Pieve * paflàge fort 
difficile > & prefqoe inaceuible , mais 
^ue les Génois avoient abandonné , ils ne 
purent arriver aflêz à temps pour entret 
4aQs Oqeife 'j parce que la pbce avoir dé^ 
jf^ c^itulp. tes troupes qui attaquoiei^c 
Cjfftîc Ville aétanc que. des milices (ans ex* 
pœence^ Se commandées pr un chef 
qui nW^odQiï.pas U guerre ; elle^ piirenç 
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ijg g eu foiteà k feule approche des Piëmoii* 
tois. Os milices étant retournées auprès 
xlu Prince de Piémont , Se Payant inftruic 
du détail de cette aâîon , lui firent efpe- 
rer cju il réuffircfc dans ibn entrcprifè. II 
ne (e trompa pas dans (es conjedutes > 8c 
ayant trouve les paffiiges libres , il arriva 
lieureulêmcttt à lar Pieve. Cette place eft 
fituéé au pied de T Apentlin , du coté de la' 
mer; c*cft-là- qu'on tenoit le marché or« 
dinaire^ où les Génois & les Piémontoîs 
venoient acheter? leurs provifipns. Elle 
Il eft pas moins peuplée ni moins riche 
f^'Ottagio f mais auffi elle n*eft pas plus 
fone. Le Colonel Doria y étoit allé par 
ordre du Sénat avec mille hommes de pied 
feulement ; & quoi qu'il ne jugeât pas ce 
nombre de troupes {imifant pour la défen- 
dre , il ne laiflà pas d'y marcher pir obéift 
Émce : il eft vrai qu il prit encofe en che- 
Eiin quinze cens hommes de milices , avec 
quoi il fe jetta dans la Ville. Comme il, 
*. étoit perfùadé qu'on ne la pouvoir prendre- 
fins artillcfic^ & qu'il étoit difficile d'en 
faire venir , il feptéparaà foûtenir lefîegc. 
11 fit fortifier les Couvents des Auguftins 
Se des Capucins hors de la Ville , & après 
avoir donné tous les ordres* ncceflaires il- 
attendit les ennemis avec beaucoup de rè- 
felucion. Les précautions de Doria ne fit* 

renc 
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tciic pas inutiles , le Prince écanc axrivé 
dns canon , employa quatre ^urs à atta- i < i 5. 
quet le Monaitere des Auguftins» (ans 
avoir pu l'emporter; mstis (on anillcric 
étant arrivée le cinquième par un bon- 
heur ine(perc il en fit mettre quelques pie- 
ces en batterie.. Le clocher ayant été ab- 
batu à coups de canons ^ accabla en tom- 
banr plufieurs per(ônnes , ic donna tant 
d'épouvante à ceux qui échaperent de ce 
péril , qu'étant rentrez dans la Ville » ils 
communiquèrent leur firayeur à cous les 
habitans. Cet accident fiit caufeque cous^ 
les dehors furent abandonnez. Le Pririce ' 
de Piémont s'en étant ùid, commença^ 
de faire battre le corps de h place > mais 
comme les murailles ctoicnr fort mauvai-' 
fes , Coftapellegrina qui en écoit Gourer* . 
neur , en Tabiênce de Doria , deijnanda k 
capituler. Ce Commandant traita avec" 
un Officier du Prince, (ans s'informer s% 
en avoir pouvoir ; mais étant (brti de la 
place , le Prince qui n'avoir pas figné là ' 
capitulation, le retint prilbnnier-: les (0I-' 
dats de la garni fon n'eurent pas plus de' 
.prudence que le Gouverneur » ils ctcîgni' 
rcnt leurs .tnéche$,>'|)arcc qu'on Jcur dit 
que s'ils en u(bicn(t autrement ils rom- 
proû^i^ la iiégociat'ion. Gepcndam les a A 
Hegeans enfoncèrent U mixc à & eattc-' 
Tmcili. D 
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rçnt dans la Ville, fans y croot^r atrafl* 
rédftance , ckns le maxiic-temps que d'au* 
ties paflbienc par une Éoiflc porte du cô« 
té dfila mer » qui- avoir été ouverte par 
ceux qui vouloienc s'oifuïr. La plupsrt de 
CCS malheureux en VQU&nr ûtxver leurs vies 
ayoDcerenc leur mort; Ceux qui étoient 
déjftibrds 6ire0tniez à^ coups de moui^ 
fffcts par les> Piemomois^v & €euvquiin''ët) 
avoienc .^pareu leloifir, foreur jf^tr du 
baut des mucaîlles efi> ba», p»? ceux qui 
éttaknc déjà enrrer. te luisibre de ceux 
q^ furear maflâcfez m< c«tt;e ôctafion j 
xnonta àpku de (kux cens; Datif h rctk 
de l;^Vifie-le oama^foo nioindl^ qu'il 
sii'^uroic été» unt pnco-qiie le Ftiâee fit 
ceiler le nioura:e> hcsum de la capiti&«; 
tioAi qpe parce «elesiibldàtis^ s'aetacke- 
rçnr d'abordiipmbr ïm msâ&tm^ Wf eut 
q^amicé de priibnmers:,. Se entre autres 
cRutce NoUes&abis^tideaxiaa^ss^étaitr 
&(iw!z dam k Châcmw > y firent lëttrce* 
p^suUiidiï, qw iiatf et&ftemeittol^feFvée^ 
&i ûtx^ leuc pemir de ib mire» eèik^ vou- 
dcment. Larprifedel» Pievéd^na movenr 
au Prinâe dé Piânmitt de (k rendre martïrer 
dp» twcd lai Biiyicw, paiîW ^H nV avoir 
Gêsfeané ponrixdéftndiev 8c f^clkf ht^ 
bilans n'^>eroiei^ aai^tffi^(è0diufê.'Le»[da- 
ccf les plus conûdçrabkr-fifracbetetenrdxr^ 
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l^llage , iciT payartt cotittffiurion •, Albeti- 
gœ, Alttky te Port Maurice, Sainc-Remc, 
St Outille, oimirciit Ici portés ad vain- 
<]peiH». Laf Vrlïe de Virïtîmille fe rendit 
atrti ant Pîemoiitoh ; itiais fe Cfa3[teau ic 
céki de Trîota^ ^ quî cft bâti fîir la er ôiïpe 
d'une montagne, feurînreiic piufieurs a^ 
ÛMiikns (fie le Ptïùct pàt les emporter : 
Néanmoins afrrés Hjctil eut èit rcnit pat 
mer de rartillerîe de Kice , Se tju^unc mi- 
rie eut feic fcrréehe itt Ch&eàu , le Gouver - 
ikm <p, ftôit m feuïie homme fcns expé- 
rience, capitufe le huitième jour Ai fîcge, 
EelW de Guîfe «jui parut à la Cote de 
<3encs^, fivôrifi toutes ces conquêtes; 
rtÉatjjrarmrée navale d^c^etlitemîs, compo- 
êb6 dfe fobtante gâterez d'Ëf^agne, de Ce- 
rtes , de Napfe , & de Sicile, obKgeJt 
cdfe àc France* à retoifrricr à Marfeille. 

Q^ài que le Connétable fût toujouris 
geritutdé qu'on ne pouvoit aller à Gènes 
feps hazarder beaucoup , le ï>ue de Savt)yc 
àc laîffi pas de Ce préparer à en former Itf 
fiege, croyant qu'aptes' tant d'avantages 
Û cmporteroif aifëment cette fuperbé Vil^ 
îc. Il fît Êirc des magazirts à. Gavi , où 
Ton porta pat fcs ordres les munitfoh^ dd 
guette Se at bouche qaon lui avoit en- 
voyées de Piémont. H ht conduire de Tar- 
tîHcrie à Ottâgto , commâiida du oii pré-i; 

Dij 



l€ 1 $. 



y Google 



7^ HISTOIRE 

^ parât" quantité d'échelles, fc'd af&mbl^ 

^ • ^ 5* un grai^d nombre de Pionniers pour ap- 
plànîr dans les montagnes les chemins pav 
où (e$ capons dévoient paflèr. Il fe Goût 
cn[\nip de plufieurs fiefs Impériaux, zp^ 
mrten^ns à des Nobles Génois ^ audelà de 
j'Aperjnin , dans la valéc de $crivia^ Il p p-^ 
voya D. Fclix (bn fils naturel , pour atta? 
quer Savignan , qui eft au0i un fief Im^ 
perial , & une a0è;& bonne place « à fijç 
mille de Gencs, du côté du Nord , parcç 
qu*en )a prenant il s ouvrait un paflàgc 
dans la vajée de Bifâgno , par où il étoif 
Êçile 4^ s'approchçr de la Capitale, qui 
eft plus (bible de ce côté- là que de toii$ 
les autres, D. Félix réuffit heureufemenç 
dans cette entreprife , & n*y trouva auçu* 
ne réfiftance. Les Çcqois ayant été avertis 
de la perte dç cette place, nç (ongerenç 
plus qu'à défendre leur capitale ; ils firent 
des retranchemçnts , cteuferent leurs kCr 
fez , drcflèrçnt de fbnes palliflades ^ Sc 
garnirent leurs inuraillçs d'artillçrie. Cç 
qui embaraflpit le plus cçixx qui avqjcnt 
part au Gouvertiement , étpit le ti^anquç 
d'argent -, ils en avoient fait vçnii: d'Ef- 
pagne , mais les ealeres qui le portoient 
n'ofoient fc hazardcr à pfler , de peur d'ê- 
tre prifes par la flotte de France : les par* 
ticuliers avoient donné leur vai0èllei donc 
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on avon fabriqué de la tnonnoye; mais elle ' 
ne (u&Cok pas pour fournir au;x dépenfês 
necefl&ircs , qui ctoient exccflîves. Les Al- 
Jemans n'écoienc pas encore artivez daiis 
le Milanois > oU du moins quelques Corn- 
pgnies qui avoienc pris les devants j a* 
voient ccc employées à défendre la côrc; 
ain(i on ne pouvoir compter fur aucun (e» 
cours prefènt. D. Jérôme Pimantel ùc 
fc croyanr pas en fureté à Tortonc, s*étoit 
retiré , avec le peu de troupes qu'il com- 
mandoir k Alexandrie , ce qui avoic extrê- 
mement étonné les Génois i ils voyoient 
i regret qu'au lieu de s'approcher d'eux 
pour les venir (ccourir , il s'en éloignoir. 
Les Suides à qui il étoit dû des fbmmts 
confiderables par le Roi Càihjlique , 
voyant les Miniftres d'Efpagne fans ar- 
gent, s'étoient laiflez gagner par les Prin» 
ces Confcderez, & avoient refîifê pifla- 
ge aux Allemans. Le crédit avôît man- 
qué aux Génois , auffi bien que l'argent : 
iem: correfpondants dans toute l'Europe 
croyant leur Ville perdue, & les particu- 
liers ruinez > ne vouloient plus leur rien 
prêter. Les<jenoisétoient principalement 
allarmez des préparatifs quTon faiToir à 
M^rfcille & à Douvre, pour remettre en 
mer une puiflante flotte. Us fçavôienr que 
Iç Pxincc de Piémont > pendant qu'il étoic 

D iij 
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ç à Vinrimille , avoit Éik fournir de 1 argent 
^' w Duc de Guifè > a6n qu'il hâtât rarmc- 
BQent: ils appreheudoieiiit encore que qua- 
rante vatfleaux partis des porcs de Hollan- 
de^ dont on ignordc la dcftinadon^ ne 
. s'alUilcnc joindre à la flotte ennemie : ib 
çraignoiem que les Confedetcz ne fiflènc 
une deicente dans l*Iile deCor(è , ic que 
s'em^arant de quelques x>laces , il ne s*f 
foitiliaflènt » pour empêcher le paflàge auK 
^couis qui dévoient leur venir de Naplés- 
^ de Sicile : ils k déâoîenc des Princef 
d'Italie 3 qui pouvoient cntcer dans la U^ 
gue, Sciù n'en actendoienc aucune a{fi* 
.ftance» n'étant pas de la politique qu'ils 
Vouluflcnt partager leurs malheurs \ outM 
que la plâpart avoient de TavepHon pour 
J» couronne d'Efpagne 3 avec qui la Repu- 
i>liqiie itoit étroitement unie , & ^c^^^ 
jddiciQt û, puiilànce d'un ^cil jaloux. Le 
ficand Duc aflonbloit quantité de troupes 
^ Pi& , 6c quoi qu'il témoignât ne le &ire 

r) pour con&rrer (on païs> il<étoità<:niin« 
qu'il ne s'<empar&c de Sarzana , oti 
Susimdlo y qui iont des defe de l'Etat de 
Cenes>du<ot^ de la To&ane» & dçsplacef 
£ir lerquclies le grand Duc & la République 
fie Florence otk coûjours eu des préten- 
cions* Cel^i qui regnc^r alors avoic 
tm piiopofcc au Que de F^ia^-que ^à voii^ 
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loic permettre <ju'il s'en emparât, aufli- — — — — 
bien que de la Spenia, il les défcndrbir ^ ^ ^ S* 
contre les Confedcarez ,-en cas qu'ils vou- 
luilènt les attaquer apcés avoir pris Gènes ; 
mais le Duc avoir Éni répomc quH ne 
£>uffriroit pas qu'ion diémembrâc un fècd 
|>ouce de terre de ce ^i appartenoit à la 
Kepiiblique : atnfi les Génois fe virent 
contraints «de Êparer loirs forces tpotir mu- 
nir <:e$ deux {Aaces & i'ifle deCorfe , oà 
il ÊiHut envoyer des ttoupesSc des mu« 
nitions. Q^oy me le Duc de Mantouë ne 
fut pas fi fort a craindre , néanmoins il 
étoit certain ^'il ifawotifcroit en feciict les 
François > il avoit même donné paflage à 
l'armée des Allicxpar le Montfcrrat, & ntt 
UiSoit pas de feindre ^'ii étoit toujours 
dans les intsetefts de la Kepubliquej a qid 
il offroit éc ie liguer avec elle , 6c de char- 
|er ces mêmes tioupes qu'il vendit de lait 
er p(&r, avec ûi mille hommes, pourveU 
qu'on lui donn& de l ai^^ent pour les lever 
éc les totcetenir. Ces offres ne furent pas 
accej^iées y parue '«pie k Sénat ne les jugea 
pas iincea:es , Se «yi'il connoiflbit parfeite- 
laKor les vcriaUes intentions de ce Pttn' 
ce. Les Vénitiens qui iS^étoîent toujours 
f[m»9tf&i les plus zele3^ «lÉ^fears de la li^ 
hctm âc ïlwk jctoiom entrez dans la li- 
^e qjxm swic âice cdotre. les Génois» 
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fan^ avoir aucun nouveau fu jet de s*en' pUith 
re. Quoy que cc$ deux Républiques euflènc 
eu quelque jalouiîe pour la fûperioricc dans 
la Méditerranée > elles avoient néanmoins 
vécu depuis long-temps en aflèz bonne in- 
telligence. La forme de leur Gouvernc- 
menc écoic (èmblable» & lents intérêts pa* 
roidbient unis > ce ^ avoit fait juger aux 
Génois que les Vénitiens ne prendroient 
ps parti contre eux. Les plus éclairez de 
leur Sénat connurent bien que les Veni* 
tiens ne s'écoienr engagez dans cette li* 
gue , que dans la veuë d'abaiflèr la Mai- 
ion d'Autriche, qui leur donnoit de Tin- 
quietude pour le Frioul , & leurs autres 
£cats voifins de T Allemagne, Lcurconje- 
âure n'étoit pas uns fondement. Lors 
qu'on agita dans le Pr^adi cette propoH- 
tion , Renier Zen Sénateur d'une grande 
réputation y dit que la ruine de la Republi* 
que de Gcnes pouvoir leur porter un grand 
préjudice y mais que la trop grande puii^ 
iànce de l'Empereur & du Roi Catnoli* 
que , étroitement unis avec elle , par l'al- 
liance & par leurs communs intérêts , étoit 
bien plus à craindre. Que comme on ne 
pouYoit pas remédier à tous ces inconvc- 
niens en même-temps > il talloit s'attacher 
aux plus dangereux j Se imiter les habiles 
.Médecins , qui £bm iÊ)Uvent couper vp, bm 
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ou une jambe, pour confcrvcr le reftedu ' 
c&rps. Qijoy quêtes forces des Vénitiens * ^ ^ 5» 
étant extrêmement étonnées ne fuflènc 
ps fort redoutables , néanmoins elles pou- 
voient empêcher le fccours que les Génois 
attendoîeiK dut Gouverneur de Milan en 
entrant dans le Crenionoîs, Se en (ê joi- 
gnant à l'armée de France daïns h Valtc- 
hnc. La haine qui étoit encre ces deux Na-^ 
tions commençoit d'^éclater , les marchands* 
Génois n ofoient prcfque plus fe montrer 
à Venife , & les Nobles Vénitiens témoi- 
gnoient ouvertement leur joye pour les' 
heureux progrés que &ifbient les Confç* 
derez dans FEtat de Gènes. A Rome ort _ 

Î^ celebroit par des réjouïflànces publiques 
es viâx)ires du Duc de Savoye , & les Ge* 
nois y avoient entièrement perdu leur cré-* 
dit , fok parce qu on aime p^r tout la nou^ 
veauté, ou parce que lesMiniftres de cette 
Cour étant pour la plûpadr fiijets du^ Grand 
Duc, ils avoient les mêmes lentimens quo 
leur Prince. Ainfi quoy que le Pape tâchâc 
de montrer qu'il étok affîgè de voir l'I- 
talie devenir le théâtre de la guerre > on ne 
laiflait pas de juger que dans Tame itctoic 
bienraile que les Génois fuflent humiliez.. 
L^ Génois fe voyant au dcfetpoir , r©- 
iblurciit de fe délire du Connétable» ils; 
€mgiajctcnc à lexecucion de ce deflèin ua 
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jeune homme de Dauf^né ^<{mft ùi&k 
* * * ^ ^DpélcÊ k Base» d^Alcgrc* Qw^qB'il fôt 

<}ui$beaiKX)«{><k créance pamâ eux » & ils 
lui avoknc ck>nné lacobdutrc de lamlle- 
w» Pendamc cette guecrc le Baron k ohar^ 
gca de ùise /aura k diambce où le Con- 
occable a>udi0ic > pr uoe mine c]u il pié« 
tendoîr &ite dtns un tg^^ <f^ ^^^^ m 
'définis. Après wok pluueurs fois tcoomui 
4e lieu » il prépara pour cet cfièc à Sexn* 
\ai\é une grande faudfle» & con;ioiaada i 
wi Pajr^kn de h porter à Gm« la vc^de 
h fèce du 6inc Sacre£Dcttt»ea attcodanc 
l'i^ettfie de la placer. Il«ntzaidûasaciefàlle 
t)à le CoQSosable (c ptomenoitice xfji 
imBat.z\& « étant f rançok. £nconfideraix 
xc grasd kuncne â Im, pcit un ceciim:ds> 8c 
tac fcatrreur iie r^ûbn cfxA éiM commes» 
^iie i il fit stuaponer la épc& à Sctravalift^ 
^ s'cA retoAima a^te à GmcB. fl s'ex^ 
ini& de js'airair fm txeàxb &a eaucpnic^ 
£trce <^*ij ncs mnok pas tosuipè la coaxm> 
noditl : Se quelque t^ops après â efâtaak 
le Gstvict des G^is , pa0a dans ie camp 
4& Cb0&dere£ , & & fir jpreiontcr a« 
Comi&cifaleinir finflifieH'fon Capitaicie^es 
Gardes* & iuiiiiciedefroin^ila^aît ca 
Sut (â vte.SaiK c«flu £noere & iiâtiicepéir fa* 

#itt 4^1 treizième iàifun. 
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1 Es Gtnw reçoivent de far^Jtà 
^^d'Ejfagw. PUifenrs raifrnstm* 
pèchent te Hsd de France de fou^fuU 
^re la Guerre de Gènes. Les Gèneis 
enlèvent les bœufs defiinex^ à tirer 
l^artiUerie. Le Duc de Ferût n*ofi 
fecêurir euvertement les Qetiois. Le 
Duc de Sa^uoye ^ le Comûtakh 
font heureufement leur retraite: Lu 
Duc de F cria en ayant eu a*ms s^af^ 
f roche d'Afui , 0- s'en faift. Le 
Connétable revéent À JBlJâgno. il 
tache inutilenjent de joindre les Ef 
jfagnols. Les Génois reprennent N^vi 
^ Gavi, Le Roi ordonne au Connè^ 
table defrejfer le Duc de Savoy e é* 
ia République de Venife de fournir 
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leur contingent. Les Efpagnols a/^e^ 
gent Verrue y quils ne peuvent' f ren- 
dre. Le Roi fait la paix avec 5. M. 
Catholique y ^ envoyé BuUi^n à 
Turin pour faire agréer le Traité au 
Duc de Savoy e. Il furvient plujieurs^ 
difficultés^ fur t exécution de ce Trai^ 
té. Le Hue de Savoy e tache de s*ac^ 
commoder avec le Roi d^Efpagne^ 
Les Gênais fe brouiUent de muveau 
avec le Duc de Savop y au Jkjet de 
la fiicceMon du Duc de Mantouè. 
Conjuration de Vachero. Il e/l puni 
avec [es complices. Mort du Duc 
Charles Emanuel. Les magasins des 
Génois hrùlezi^ Le Cardinal Impe^ . 
rialéfe retire i Gènes four fe mettre 
À couvert de la colère du Roy. Les 
Génois l'obligent k fottir de la Ville ^ 
Le Sénat envoyé Dura%^ à Confiant 
simple. Il y conclut un traité de com-^ 
merce- avec les Turcs^ Le Gouverneur 
de Milan fait faijlr les rentes des 
GemU. 
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De tour ce qui s'eft paffc depuis Ic^ 
, années 1615 jufqu'en 1 670. 

» t-Ml Pif M i M-H -' f; » f t 'U ' U ' * . 
LIVRE dUATORZIE'ME. 

E bonheur des Génois» com^ • — 

mcnça par Tarrivée d'une ga- * * * 5V 
1ère qu'ils avoient envoyée cn^ 
i„ Eipagne ,& qui fcur rapporta 
un million de Ducats. Ce fècours leur cau- 
ù; d'autant plus de joyc, qu'ils le rcceu- 
tetit dans un temps où ils ne rattendôienr 
fos'^r ôc où ils ea avoienc un- (oitgpnA 
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- ' — beiMu Dem jomxs vapmiwmt tfOi fête 
? ^ * 5* avoit mandé de n^<lc Cor&r <{ae cette 
galère €jpi étok partie de Gcoes depuis 
VfOï$ fem^iMS ^ i^anc été ch^ic de pcD* 
<be U hasKjt mes ;pQar ivuec TAfflaee 4ic 
France , avoit été pouflèe pat les vents^ 
contraites vecs les cotes de cette l&e>do& 
elle n avoit pu s cloignei:. Cette ^nouvelb 
étoit veiiubleî mais depuis la lettre écri- 
re 3 le vent avoit changé > & la galère étok 
arrivée à Barcelone y où ayant chargé l'ar- 
gent qui étok du aux Génois, elle étoit re- 
tenue (âtis faire aucun fôcbcux rencontre» 
Feu de temps après il arriva d'autres gaie- 
tés , qui apportèrent des autres Ports d'££- 
pa^e encore fix millions : ainfi cette Re* 
pimlique fè trouvant dans Tabondance 
pourveut avec plus de facilité à toutes les 
cbofcs oeceiIake$ pour la ^knik de U 
capitale. Les paniculiers à qui cet ar« 
gcfit4p((uxcDoicayaÉit xétabK leur crédk, 
K trouvèrent en état de fournir au Gouver- 
noiiir 4e Mil^ > Mon (cnlemwt ce w*A 
&Uoit pour lever des Alleman$ & sûre 
tfms le» prroaratiô ^'on avoit JMjez à pro- 
pos poiur softpofci: MX CtmisàcttT i mm 
'encore pour l'entretien de farmée de iFlan^ 
^ 9 c^nune ils ty étoient cftgagd 
^Bvcrs le Hoi Catholique. Les remi» 
ib 9» Jes Genott «voient £ûtcs à Mika^ 
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âiem hitm-t&t chan^ Icucs adiios de ^ « ^ 
ftce. Outilles ttoiçcj que le Duc<l^ Fe- * ^ 
m leur aroic esvo^ées fous les ordres de 
Qua(cD« il fie «ocote partir -le Chevalicc 
PeccUoAvec la nu)kiédriba Regimear, 
«& use partie de ceux de Modene ^ de 
Pacmev ce quipouroit monter en ^ik^ k 
"éeux tBÎUe cinq cens ou trois tnille hom* 
i»es de pied. Le Marquis de 3aime Croix 
«rrirn à Gones avec teeMe^toots galoies» 
£»: k£|aelksMavoic £tft embarquer qua* 
tre mille liommes de ▼ieiUcs troupes > en* 
f te krqueBet il y amie deux mille ECpa^ 
psoh qui avcdtnt longtemps iêrvi aux 
r^$-lms Ces galères éuicnt £iines par 
^leiçios galions qui poctercntdeuK rnUk 
"Cinq Gens Napolkains t ^ par Tefcadre de 
Sicàe &r laquelle il f avoir fix c^>s E^»- 
jgmh 3 que le Cardinal Jearmectn Doria 
Vioe-Âoi de cette l4e» avoit le^cz aies dék 
^as|RDiir le fecoimdc (k pmiei. Le Mar« 

2msidc Ebzzolo vint par iccsc airec (et zkm 
cres,] & amena iwct cens ùtfuQins Ce 
ijrux cens cheraux , qu'il s'étott diargé de^ 
^mettre ùx piod. Il vînt encore à la fib 
iqoamicé d mlEAtede du Roj^nroe de Na- 
zies : de maaiese qu'ave toutes cas tioi^ 
|m» en compcam celias de Guaico , d'ad*- 
t^sqoi itoicttt venues de Locqucs ,Scï» 
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^^ X K P^^ ^^^^ ^ '^* Gcnois fe mirent en campa^^ 
^*gne avec une atmce de douze à quinze 
mille hommes, tous vieux (bldars, & Ce 
crurent par ce moyen en état de ne plus 
craindre leurs ennemis. Le Maroiiis de 
^ Sainte Croix avoir joint à là &>tte les ga« 
Jeres du Pape & du Grand Duc , qu il 
avoir rencontrées comme elles revenoient 
de Marfçille, où elles avoient porté le Lé- 
gat : & il les avoit obligées de fuivte & 
même route > en leur moncranc les ordre» 
de leurs (uperieurs^ dont il étoit porteur. A 
l'égard du Grand Duc, il ny avoit pas 
lieu de s'étonner de ce changement , parce 
qu'il avoir toujours paru fott attache aux 
interefts de la Maiibn d'Adhiche ; ce n 4^ 
toit pas kmême chofe à l'égard du Pape; 
L'AmbaJD&deur de FratKe en fit grand 
bruit j mais Urbain VIIL qui tenoit alors 
le S. Siège > fe laii& perfiiader au Duc de 
Paftrane > qui lui fit entendre que tous les 
Princes d'Italie avoietu intérêt a la confer- 
▼ation de la Republique de Gènes > qu| 
étoit leur boulevart* On tint Confeil de 
Guerre à Gènes fiir ce qu'on devoir faire. 
Se on demeura d'accord qu'H Êilloit s'at- 
tacher principalement à défendre la cap^ 
taie Ôc Savone, parce que certe dernière 
place étoit la plus proche de la Provence^ 
. ic ^tendre que l'année des Goafisderez-ic 
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tuinat cl'cllc*mcmc é ou cpic le Duc de Fc-r i i x %^ 
m fut en écat de la venir combattre. On 
ju^ea à propos d'abandonner la Rivière > 
ami qu'on ne fut pas obligé de divifèr les 
troupes pour munir des places de peu d'im- 
portance. On ne crut pas neccflàire de re- 
couvrer celles qu'on avoit nerduës^ parce 
que n'étant pas fortifiées, il ralloit de necef^ 
ficé qu'elles fe rendiflènt à celui <^i feréic 
Je maître de la campagne , outre qu'il fe^ 
loit fecile aux Génois de les reprendre 
l^nd ils fi'auroient plus d'armée en tête, 
tant parce que les baoitans qui tiroient de 
là Ville capitale toutes les provifions ne- 
ceflàires (èroient toujours di{jx>fez à ren»» , 
«er /bus l'obeiflànce de la Republique, 

Sue parce qu'il fèroit difficile aux Confe- 
erez de les conferver pendant que les Gé- 
nois auroicnt la mer libre. Cette tcfblu- 
(ion qui marquoit encore beaucoup de fbi- 
bledè , renouvelk les inquiétudes de la 
plupart des Citadins > qui auroienc extrê- 
mement fbubaité que le Gouverneur de 
Milan fe fût déclare & iè fut mis en cam- 
pagne pour les venir ifecourir. Le Duc de 
Feria te trouvant extrêmement preflé de 
faire un effort en leur âveur, s'avança jus- 
qu'à Pavie afin de leur donner quelque eC 
perance par cette marche , & gagner du 
içmps juTqu'à Tariivéedes AUeman&qaiJl 



y Google 



99 filS^OîKt 

^ attendoic pour Ce mettre en camjmgnc^ 
, '^^ Il arriva dans cet intervale trois chofes;^ 
qui Eompireot les mefiires des Concède* 
gxz. La pcemiere j que les provi^ons que 
les Anglcâs avoient tnifês me leur flotte & 
gâtèrent j ce qui les obligea de retourner 
dans leurs ports. La féconde, que le Roi 
de France eut beibin de ies troupes pour 
déduire les Huguenots de Ion Royaume 5 
ce <fâ Tempocba d'en envoyer en Italie, 
£t la croifieme, que les maladies réduifî^ 
^rent leur armée a la moitié. D'ailleurs 5 
les Moncferrains ayant été maltraitez par 
les ttoiqies de Savoyc qui avoient pafle fur 
leurs terres , ne voulurent plus donner pa(^ 
^e aux fccours & aux convoisque le Duc 
£û(bit venir ic Piémont > & aiim Ton ar« 
mée y qcd étoîr campée encre Gavi Se Oc« 
sagio> (bu£ft beaucoup* Outre que les 
Piémontois manquaient de vivres , ils é. 
toient encore &rieuiement inconimodez 
par les habitans de k vaiée de Pozzeveri» 
Ces *pay{2ns qui ne s attachait qu'au la« 
bourage > n'odat aucune c<»ifK>iâànce de 
Jart mibcaire» Ac ne içavem ce que c'eft 
que de comloattre lêrvez ; mais à Texem* 
pie de& Âtabq$ ils ivdeanent fondre fans or-» 
dte fiir im quanôer qu tU iWprennent par 
leur dilkence ,Sctc retirent avec la mera« 
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blc de les firivrc. Us attaquèrent fi (buvent ^ 
le drap du Duc avec fucccs , qu'ils en de- ' ^^ 
vinrent pliip aguerris : Se comme Teiperan* 
ce du butin leur ârvoit d'amorce^ ils v^* 
noient tous les jours atuquer quelque quar« 
tiers ce <pi ^ti^uoit extrêmement les trou* 
pes^ SfC les obligeoit d'être toûjoun /bus les 
armes 3 à quoi l'on peut ajouter que la 
mefintelligence qui étoit entre le Duc Se 
le Connétable, mettoit un grand d>ftacle 
à Jeurs deflèins. 

le Sénat ayant appris que quatre on 
cinq cens hmuk deftmez pour cirer Tar* 
tillerie paiflbicnt dans ame plaine ppche 
dki camp des ennemis • ocdonna aut habi«» 
uns de la valée jde Pqzxevexi de faire un 
parti pour ks enlever* Cet ordre fût exe. 
çaté avec beaucoup de vigueur Se de con« 
duire , les paviàns s'étant mis en marche 2 
rentrée de la nuit 3 tuèrent d*abord les 

grdes avancées > Se étant enfuite paflèx 
ns le corps de eatde>ils firent main-baflb 
(tir tous ceux qu'us y rencontraenc. Ceut 
4p]i gardoient les bisufs prirent t'épouvan* 
ic,Sc les abandonnèrent ain payfan«qui 
les conduifîrent heureufèment à Pozseveti 
par des chemins détournez > & de là i Gè- 
nes. Ils y £irent reçu^ avec de grandes ék^ 
monfttations de joye , Scjcotamc^cn triom* 
fkpi pajce que TheunuK ^UGcii4e ^oê^ 
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cntrcprife délivroic la yillc de rktqufctrf* 
' * ^' de quelle avoir eue de rartillcrie cïu Ducj 
quidevenoic inutile fiute,de bêces de char- 
tois pour la tirer. Le Duc (è vit réduit à 
attendre qu'on luy envoyât des chevaux de 
France ^ ce qitt rincommoda exti^me-* 
menti , . 

. La perte cf c ces boeué fut Crivîe de ce!-» 
le de Savignan y dont les habitans de Poz- . 
^çcveri s^emparercnt pareillement- D. Félix 
fils naturel du Duc y commandoit avec 
deux cens hommes » mais il manquoit de 
vivres & de munirions. Les paylàns de Cet- 
te valée ayant été jfoints par deux cens 
hommes de troupes reeléesqui leur finenc 
envoyez de Gcnes , allèrent mettre le fic- 
ge devant cette place ; mais ils s'attache-^ 
rent plus à Taftamer qu à la prendre par 
fcrce- D* Fclix qui s'etoit retiré dans le 
Chafteau (èroit indubitablement demeuré 
prifonnier, û b Duc fon père ne fôc venuà 
ion fecours en- psrfonne avec quatre ou dn<j 
mille hommes de Tes meilleures troupes^ 
& n*eût pour le délivrer traverfè des mon-* 
tagnes qui paroidbient inipratiquables. Il 
furprit tellement les aifiegeans par & dili^ 
gence^ 8c par le fecret de (à nurche » qu ils 
^abandonnèrent leurs poftes, & luy ddnne*^ 
rcnt moyen de retirer de ce Château fo» 
^s Se fouce la g^nifbn. Sa retraite n^ £^ 
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f^ (kn$ péril , parce qu il fut toujours fui- 

vi en queue par ces payfans , dans les défi* * ^ * J< 

lez QÙ il Êilloit paubr nçceîlairettient. 

Cependant le Duc de Fcria demcuroit à 
Pavic dans une erande irrcfolution : auoi 
que la plupart des Allemans fuflent déjà 
arrivez , il n'ofbit fç meare en campa*- 
gne , n'ayant point d'argent pour les 
payer. Il craignoit de rompre avec la Fran- 
ce > pacce quil avoir reçu des ordres fore 
frécis de la Cour , de n'en venir là qu'à 
extrémité. Ces rerardemens & ces incer- 
titudes qui étoient connues au Duc de Sa« 
voye Se au Connétable » les animoienc 
davant^e à pouHèr leurs conquêtes. Corn- 
xn^ ils virent que les efifets ne répondoienc 
pas aux menaces du Duc de Feria , ils ce{^ 
lerent d'appréhender qu'il vint les attaquer 
dans leurs lignes. Les Génois au contraire 
qui ^voient 1 armée des Confederçz à leurs 
portes » & qui n''étoient pas encore déli- 
vra de la crainte de la flotte j (c trouvoienç 
extrêmement embarraflèz. Comme la len- 
teur du Gouverneur dé Milan les defcfpo- 
loît • ils voulurent fçavoir à quoi s'en te- 
jpiri ils lui envoyèrent 4 Paviejean Vin- 
cent Impériale , fils de Jean Jacques , qqi 
avoir ère Doge peu de temps aijparayant , 
t& lui donnèrent une fommeconfidçrablc, 
afin qu'il fûc en état de lever les obllades 
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- . qui auooicnt pu refttfdcf k dépâtt des^ttbtt^ 
^ * ^* pcs.Ccttedépucatîoiî ôc fôn effet : Targetit 
qu Imperialér avoît apporté ^ âpplatiit phit 
àifèmcnt toutes les difficultés que Ces rai« 
Ibns > quoi qu'clks fùtfêm boutiez. Le I>ud 
cle Feria pârtk inGOaiiâent d^ Pavie, & 
Kndit à AWandkfe s 8c & ACpàfk i mar« 
cbet au (ècoors^ des^G^nôii^ ^vec unfe pui& 
iàntc atmécf. Lts All6MaiM y tant eeux quf 
étoient arrive» ,- qub eéUï ^'oA ailfetidoîr 
Àz jout en tour > môtiBOîent à feize milib 
kemmes^y ifs ccmfto&ieAt quatre Rcgi^ 
faenv$^j fi^avdif de PâEpmbeit^s du Com^- 
« de Salmes , de Schult> St de Chatleë 
Comte do M^^feld. Ilétorë auA vemt 
^d^ Cavalerie de Polo|ne^ &: db 
Croatie > qui s^é^t re^ë reifeutaMc païf 
fe lav^e qu-€^e avôie hU êiûg tous^ les 
tieuxpSKToielkavbitpaâ^) ellepouvonf 
incHiter à trois mille bomtnes , Se celle cfe 
Naples Se de Lotnbardie à ciiK| mille } 
iSÈms c<Mtime il éeoit i eraindte que ce^ 
tl^opes étrangères ne (c mutinaflênti le 
Duc de Feria retira de toutes les places 
firotidetes les £(pagiioIs Sc ks^Kaliens (jai 
y étoient en gamifon , 8t r envoya une 
fartie dèaAlIemans^ afin d^avoir une ar« 
mèe plus fbumifè à (es ordres : il commati^ 
ii Papenlicim^vec fcri Regimeflt,qui ékoit 
4€ ûx mïBic hommes > pour aUer rtmplh; 
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la pfacc que quittoit CerbciHon , avec (es: ^ 



Etp^nols ôc fes Italiens* Locfqae le Duc 1 1 x ^^ 
àe Srrojc & le G3nnScabie apprirent ces 
gtands prcparacifis y]is k trouvèrent fert 
cmbaralïèzj parce que le Goiivemear dfe 
Wilan pouvoir mettre en campagnr, toutes- 
fcs places bien muniesr, vingt raille hom- 
mes de pied , & quatre raille chevaux. 
Comme ils n attcndoienc plus la flotte 
d'Angleterre , ni les feccmrs de France , ils 
virent bien qu*il éroirirapofîtbic d'entre- 
prendre le fiege de Gènes , 6c qu'il ÊUoit 
fonger à: la retraite , après avoir Cncûîé Ou 
tàgio , & mis de fortes garnifons dans No- 
yî Se dans Gavi, où ilslaiffcrent dix-neuf 
de leurs plus grofles pièces de canon , feutc. 
dîéquipage pour les tirer 3 ils marchèrent 
vc»le Piémt)nt, pat le même cherain 
^'ife avoicmrfiiivren vénaiit. teur armée 
rfétdc Cômpdtïfc que de Cept à huit mille 
hèntnics Si pied , l^guifins , fetiguez , 
* pit%artous fludsj Se dfe deux mille 
Aux cicns chevaux , St ifa ne menèrent 
«véecttxquefeuiir plus petites^ pièces d'ar- 
tilfericf;; Il devrai qu'ils trottverettt dans le 
GomtêdeHic^ le nmciXiAot Xmedéc , 
aftfc fcs ttoi^peTOu'iïavoit tirées dfesgarnî- 
fônsdes plkccs feoncfcres, le fong de la 
çScei mm cela n'ètoictfâS fofiifint pour 
ihppçsfet i fmaitéi mt4c Ffcrla. Ypi- 
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" là quel fut le (ûcccz de Ycnttcptiik 4c G<- 

> ^ ^ !• nés, qui fuie plutôt conduire par un défît 

de vengcmce , que.par la prudence & paj: 

la raifon. Voyons preicntement comme 9; 

fir cette retraite^ 

Toutes les troupes qui ctoient à Gavi & 
à Novi > en partirent % douze de Juin à la 
pointe du jour^ à la referve de ce qui 
ctoir neceflàire pour la garde de ces dcu;c 
places , &c Ce rejoignirent à Rivalta. G)m- 
me celles de Novi eommençoicnt de filer, 
trente-cinq ou quarante chevaux parurent 
au delà de la rivière de LemodansleMi- 
lanois , proche de Franca*villa, La Motte 
Verdeyer, Capitaine Lieutenant de h 
Cbmpgnie de Gendarmes du Connêta- . 
ble, qui avoit fon quartier de ce côté- là,, 
commanda Montfericr, & d'Arûlieres , . 
lun Guidon j ôc l'autre £n(êigne de fa 
Compagnie de Gendarmes ^ pour les allei: 
recon.noîtf€ avec cinquante maîtres. Çe$ 
deux OIGciers s*étant avancez fur le bor4 
de la rivière j Arflllieres la guéa avec diip 
Cavaliers, ôc découvrit dans une prairiç . 
voifi;ie trente Dragons Poloppis , ôc ciû- , 
quaniç Chevaux - Içgers. Il çn avertiç. 
Moptferrier , qui ^yant réjfblu de les char** 
ger , prit ayec lui la Çpmpagnie de Chç- 
vaux légers de (àipt Jurs , & paflà le 1^9 . 
mo. Son trompette étant tojnoé dan$ un 
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fbffé , les Polonois' qui marchoicnt toû^ * — 

jcwrs eurent le loifir de le joindre. Monfer- i ^ i 5. 
lier les fie reconnoître par Foureau, 
fuivi de fix maures , qui lui rapporta qu'on 
yoyoit quatre- vingts chevaux des en- 
nemis , qui n'avoicnt pas encore pru : 
peu après on découvrit quinze cens 
fentaflins qui venoient de Bazalulb ^ 
pour paflèr la rivière à la faveur de quatre 
^/cadrons qui marchoient après eux. La 
Fontaine, Sergent de la Compagnie de 
Bamoux» qui {è trouva avec quelques 
paoufijuetaires à la queue de Montferrier ^ 
en logea vingt en divers endroits, qui fi- 
rent un fi grand feu, qu'ils amuferent les 
ennemis pendant plus de deux heures | 
ils leur firent même appréhender qu'il n'y 
eût quelque embufcade en cet endroit , ce 
qui les empêcha de paflèr. 

Quelques heures après, pendant que 
toute l'armée marchoit en corps , elle fiic 
toujours côtoyée par les mêmes troupes, la 
rivière entre deux , (ans qu'elles Tofiflènt ' 
traverfcr pour engager le combat. Après 
que les François eurent guéé la rivière 
dOrba, proche du lieu où ils dévoient 
camper , ils fiirent joints par la Cavalerie 
Piémontoifè , commandée pr le Prince 
Thomas, un des fils du Duc. Le Conné- 
table qui conduifbit la bataille entendit 

Tome III. E 
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quelque bruic vers l'arriere^garde , dont' 
^ • ^ i* les ennemis s'étoicnt approchez. Boiflàc 6c : 
Chambrillac > s*écoienc avancez pour 1^ 
r^onnoîcre , le Connétable envoya après 
eux Biunec Lieuccnancde fes Gardes, |x>ur 
leur défbiKlre de s'engager à aucune aâk>n« 
Bi'unec bien loin d'exécuter les ordres de 
Ton Genecal > fê laiflà lui mècne entraîner 
p^r quelques volontaires ^ Se donna Gavant 
dans les ennemis > qu'il Ce trouva charge 
p3it uncgrode troupe de Cavalerie» Il & 
dé&ndit courageu(èment ; mais> comme lar 
partie n'écoit pas égale > il fut porté pat 
terre avec de Veins, qui l'avoir fuivi , Sc 
6i malbeureufement, que l'uu demeunt 
mort fur le champ de bauille^ & l'autre^ 
dangereufcment bleflc. D'un autre côt6 
Chanib.illacâc Boiflàt^fuiviis des Chevaux? 
légers du Connétable, (bûtlnrcnt avec 
beaucoup de valeur le gcos des ennemis. 
Dans le temps qu'ils vouloient (è retirer 
q^elques moufquetaîres poûez dans de$ 
baves firent une déch^irge , dont le ch&» 
val de Boiflàt fut tué , & Ch^mbriUac : 
blef!é, avec pluficursde leurs Cavalier&: 
Splignac reçut auffiune moufquetade^âC 
eut (à cornette dcrhirce , les eniKmis n'a- 
yant pu la lui arracher. La perte auroic 
ë:é bien plus grande, (î le Prince Tho^. 
tQ9S ne fe Ou avancé avea la Cavaleriedcr ^ 
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Savoyc , & n'eût obligé les ElpaenoU de *— 
(c retirer. Chambrillac fut blimc d'avoic * ^ * 
engagé le combat avant que Dauriac & la 
Motte Verdcjer , que le Connétable avait 
commandez pour les faûtenit » foûèm as« 
rivez avec la Cavalerie; 

Le lendemain le Duc de Savoyc^ lo 
Connétable , le Prince der Piémont >. & le 
Maréchal de Crequi acriverent heuteuiè- 
ment à Aqui , avec leiK* petite artillerie , 
les groupes piecesétanc demeuxées^à Gavi» 
ùutc de biruÊ pour les tirer : coûte Tar* 
mée y fejouma bx jours ,.pouï oblêrver la 
contenance du Duc de Feria,. qui s'étoic 
mis en campgneavec Ccîac mille bomtneS' 
de pied> quatre mille chevaur, & hmt 
cancmst : on tînt enfuite Conseil depierre». . 
où il £ut réiolu que le Prineede Piémont 
& le Marècbal iroiem ave(& un détache* 
ment confiderablc fi)rmer le âegçde S^ 
vone , Se que le Duc & le Connétable 
demeureroient. avec le refte des^tcoape& iûc 
la frontière > pour tenir les Efpagncrls ea 
laloiriie , & empêcher le fecours. Le Con- 
nétable con(ccit à cette cntrcpri(c,.parce que 
Cjétoit le plus digne erapbi qu*on pût don«- 
ner à Harmée après celle de Genèse t & qu'il 
d^eroic que^ la reduâion de cette place ^ 
ij^droit celle de la capitale plus facile la 
campagne fuivante > quoi qu il fut vrai qu d 

E ij 
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étoic auffi peu poflibic de réuflir au fîcgè 

' ^ i* de lune que de l'autre > à caufè du grand 
nombre de troupes, 5c des convois quoa 
y avoir feit entrer. 

Suivant ce projet le Prince de Piémont 
" prit quatre canons, & partir accompagné 
du Maréchal de Crequi , du Marquis de 
Villeroy , qui étoir venu depuis peu pouç 
fervir de Maréchal de camp dans larmée 
du Connétable « & du Comte de Torigni,' 
avec fa C-ompagnie de Cbevai^x- légers 5 
ils- allèrent le premier jour camper au def^ 
fbiis de Spigno , perite Ville dont le Duc 
s'ctoir déjà afliiré ; de là ils continuèrent 
leur route jufqu*à Dego. Cependant le Duc 
& le Connétable après avoir^confié la de- 
fenfe d'Aaui /à Quillais Maréchal de ba- 
taille, qu'ils y laiflèrcnt avec le R^iment 
de Nerondc , & un de Valefiens cie 1 ar- 
mée de Savoyc , s'avançerenr à Spigno , 
pour fàvorifcr le fîege de Savonc *, nean^ 
moins avec intention de retourner à Aqui , 
fi les Efpagnols y vouloiçnt venir , commç 
ils en firenr femblant. Le Duc quitta 1 ar- 
mée en cer cndroir , & s'en retourna à Tu-^ 
rin avec cinq ou fix Gentil-honjmes feule- 
ment. Quelques Hiftoriens Italiens , Se 
principalement Capriata, veulent que ce 
voyage précipité eût pour fondement , la 
ftayeur qu*avoit donné au Duc Tapproche 
de Feria , avec des troupes beaucoup fupe- 
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tieurcs aux ficnnes. D'autres 1 attribuent p^ ^ 
au defîr de fc venger du Connétable , en ^ 
Je laiflànt feul expof é à un danger fi pref -^ 
fint. Mais je trouve ces deux opinion? éga- 
lement éloignées de la vrai-fcmblance j 
puifqu'il laiflà (on fils expofé au même pé- 
ril > & quil revint bien., tôt aptes à lar- 
tnçe : il eft plutôt à croire que quelques 
affaires importantes qu'on n'a pu pénétrer , 
J obligèrent de faire ce voyage. 

Cependant le Prince de Piémont qui 
marchoit toujours, voulut emporter Ja 
Ville de Cairo > qu'il trouva fiir Ibn parta- 
ge : il la fit invertir par les Régiments de 
Chapes , de. Saux , cie Tremon , de Bône , 
de Blacons, & de Villeroy François , & 
de lâint Reran Piémontois. On drefla une 
batterie de quatre pièces de canon , du côte 
où les aflîegez faifoient le plus grand feu. 
Après au on en eût tiré quatre-vingts ou 
cent volées , Jourdain Lieutenant de Beau- 
frain , Capitaine dans Saux jfut comman* 
dé pour aller gagner une maifon aflèz pro- 
che du foflé , ce qu'il exécuta avec beau- 
coup de viguair. Les aflîegez fc voyant 
preflcz capitulèrent dés le même (oit. Le 
Prince fit entrer une partie de fês troupes 
dans la Ville , & laifla le refte dehors. 

Lç Duc de Ferla voyant les armées de 
France & de Savoyc éloignées , s approcha 

£ iij 
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— — — d'Aquî : QaiUais étoit réfoiu de (c défcn- 
i é i f. drc jafqu'à rcxtrétnké , quoi que la pk- 
cc fût fort maovaifc , ou du moins jufqu^ 
ce qa'il eût donné avis au Connétable de 
l'arrivée des Espagnols ; mais le Colonel 
des Valefiens que l'épouvante avoir fàîfi , 
lui déclara nettement que s'il ne vouloic 
traiter , il feroit (à capitulation à part , dC 
Ibrtiroit delà Ville. Quillais furpris de cet- 
te réiblution , tâcha de le r^flurer , il lut 
rcprdfenta fon devoir > & la parole qu*iî 
avoir clonriée au Duc & au Connétable de 
tenir a\i moins durant trois jours, dans 
lequel temps ils dévoient revenir; mais 
toutes ces remontrances furent inutiles. 
Comme il lui étoit impofliblc de défendre 
cette place (ans les Valefiens , les habitans 
lui étant contraires , comme ils Tavoient 
témoigné depuis l'approche des ennemis : 
après avoir (oûtenu courageufèment une 
grande bféche , ou pour mieux dire une 
grande ruine qui s*étoit faite à la muraille 
par lîicceffion de temps , il fut contraint 
de capituler. Le Duc de Feria trouva dans 
Aq'ii quantité de bled , que le Connéta- 
ble y ayoit fàic tran(porter, en voulant faire 
ibnmagazin*, comme auffi beaucoup de 
munitions de guerre , les meubles , la vaif^ 
felle d*arçent du Duc , avec de magnifi- 
ques livrées , deftinces pour faire (on entfée 
dans Gènes quand il lamoit pri(e. Les fbl« 
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^t$de la. garnifon curent permillîon de " 
«'en retourner en France 5 mais à la char- ' ^ ^ 5* 
ge qu'ils paflcrofent par ks^Grifons, afin 
t}u'ils ne puflenc jotncke l'armée. Les ma- 
lades furent conduits au camp des f tau- 
çois^ avec quelques Officiers de lamaifort 
« ;àu Connêuble > par l'ordre de Picôlômini , 
ique le ©uc de Feria avôit chargé de feire 
exécuter la capitulation. 

Le Connétable ayant appris la perte 
• d' Aqui , par un homnie que Pegrins de 
Calignon Ayde de Camp , lui avoir dépê- 
che {ècrerement , partit de Spiçno pottt 
aller à fiifagno , à une lieâë d^Aqui y à 
deflèin <î*empccber les progrès des enne- 
mis, quivoubtent aller prendre Nice de 
la Paille, pour leur couper les chemins 
des vivres qui leurs vcnoient d'Aft. Le 
Connétable & le Prince étant arrivez à 
Bifàgno , avec toures leurs troupes , grof- 
iîcs de quelques ^Régiments qui étoient ar- 
rivez au Prince , logetent leur Cavalerie 
au devant de la ^Jàce , le long d*une petite 
rivière qui travcrfe la plaine , & leur In- 
fanterie à dtcrire ftr des coteaux couverts 
d'un bois de Maromers. A gauche fur les 
colines qui bornent le grand chemin de 
Bifàgno a Aqui, il y avoir un petit villa- 
ge nomnié Terzo , que les ennemis n a- 
voient pas ^occybé> de d'où Ion dccoa- 

E iig 
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^ ^ vroit à plein leur camp dans le valon ; lé 

^' Connétable jugea à propos de s'en {âifir 
pour deux raifons , Tune qu'ayant defleiii 
de combattre les ennemis , il pourroit y 
. placer une batterie, qui feroit un grand 
effet , pendant q«e (on armée marcheroit 
ou fè mettioit en bataille', l'autre que s'il 
fàlloit (è rétif er en Piémont , ccpofle étant 
fur le chemin jd' Aqui à Cancl , favorife- 
roit (à* retraite. Dans cette vue il alla re^ 
connoître ce pofte. Comme il fut monté 
fur les coteaux de la droite où il avoit l6 
gé fbn Infanterie, il découvrit dans là 
plaine quelques cfcadronsqui femettoient 
en devoir de paficr la rivière , il y envoya 
Je Perce Capitaine de fes Gardes, qiûs en 
approcha pour les charger au paflàge , mais 
ils (c retirèrent. Le Comte d'Alets qui 
^voit été commandé pour foûtenir le Per- 
ce y l'eut bien-tôt joint , & voulut Toblî- 
^er de pourfùivrc les ennemis i mais cet 
. Officier fit remarquer au Comte qu'il y 
avoir un corps de garde des ennemis i 
gauche fur le chemin , & que de là ils 

Euvoient les prendre par derrière, & 
ir empêcher la retraite. Le Comte d'A- 
lets méprifà cet avis, & ne laiffà pas de 
marcher. Le Perce fc laiflà entraîner , crai- 
gnant que (à pmdcnce nç^ paflat pour lâ- 
cheté : néanmoins Montgon j vieux CapI- 
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^aine de Cavalerie , qui éioit de la trou- * 
pe 3 rcprcfenta fi bien au Conitc d'Alcts le * ^* 
danger où ils alloient s'engager, gu'il 
J obligea de fe retirer. Le Connccablc loiia 
le courage de ce Prince , mais plus encore 
la retenue de ces deux Officiers qui 1 a-^ 
voient ramené au camp. 

Lors que le Connccable fut de retour \ 
ion quartier, il commanda quelques OfH- 
ciers pour reconnoître k chemin de Tçr- 
zo : mais comme cet ordre ne pouypit 
être exécuté que de nuit, ^ que le piys 
étoit tout couvert de bois , il n'en eût pas 
toute la fatisEidion qu'il en attendoit ; par- 
ce que robfcurité fe trouva fi grande, qu pn 
ny. pût (êulcmcnt découvrir un fenticr. La 
nuit fuivante on y trouva un paîlàge , niais 
fi confus, que ceux qui Ta voient remarqué y 
étant retournez en plein jour ne purent 
jimais s'y remettre. Cependant le Conné- 
table qui avoit detT^in de combattre les 
ennemis, cuoi qu'ils fliflcnt I.i moitiéplus 
ibrts que lui , laifla toute Tarmée en ba- 
taille pendmt le refte du jour : niais 
les Espagnols ne firent aucun mouvement 
qji ppt lui donner moyen d'tn^agçr le 
combat. Le Pue de Fcria ne vouloit rien 
faire qui pût caufer une rupture entre les 
deux Couronnes , ôç n avoic d'autre fcut 
^oe d'entrer dons les Eftats du Duc de Sa^ 

£ V 
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voyc, quand les François auroient rcpafl& 
^ ^' les monts. Le Connétable au contraire dc- 
firoit en venir aux mains , parce qu'il avoic 
été averti que le Duc de Savoye faifoic 
înftance à la G)ur pour le feire rappeller, 
afin d'avoir feul le rommandement des 
. deux armées. Dans cette veuc il tâcha d'y 
embarquer le Prince de Piémont, mais il 
Hc voulut pas tenter la ;fortune en l'abfcn- 
ce de fon nere : & ayant attiré le Maré- 
chal dans (es fcntimens , ils reprefènterent 
enfcmble au Connétable, que les ennemi» 
étant beaucoup iSiperieurs en nombre , il y 
auroit trop de péril à les combattre. Que 
fi on perdoit la bataille on expofèroit les 
Etats du Duc , qui fe trouvcroient dégar- 
,nis de monde pour leurs défenfes. Il n'y 
avoir aucune necéflîeé qui pur les réduire 
à tenter ce bazard , puMqu ils avoient Ics^ 
^flàges libres pour aller en Piémont* 
JLes vivres commençoient à leur man- 
quer, & il n*y avoit pas d'apparence qu'ils 
pûfiènt rien entreprendre avec fiiccés cot^ 
tre les Génois , n'ayant point de temps 
à perdre pour leur retraite. Pendant que 
CCS trois <3he6 tcncricnt confeil , on vint 
les avertir qu^l ffloic quelques troupes du 
coté deCaneli Se que les E^gnols vou- 
loient s'en Oâ&t afin de leuft: fermer lespa£* 
âges. Cette nouvelle iidxera de détemii* 
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^er le Cotmècable à paitir. Il en don ^ > 

naauffi-tôt les ordres ^^ (émir à larêce i 6 ^ $• 
de (on armée , qui n'étoit plus que de crois 
mille hommes. Le Prince fe difpoiâ aufli 
à marcher avec la fiennc , afin de iè rendre 
en même-temps à Canel. Ce Prince itiivic 
un autre chemin à coté du Connétable > 
afin d'éviter Tembarras ^qui étant déjà fert 
grand a caufe du b^^age & du canon , les 
auroic jetrez dans une extrême coniuiiot> 
dans les défilez qu'ils étoient obligez de 
pafièr» Il &lloit le retirer par une longue 
valée cntre^coopée de brouflailles & de 
colines îufqu'à la plaine de Canel où elle 
aboutit : & comme il étoit à craindre qu'on 
11 y trouvât les ennemis en bataille , il étoit 
iiece(&ire que les troupes maithaflènt fort 
ferrées 5 & toujours en état de combattre. 
Quoi qu'il fôt déjà tard on albit 00m- 
teencer la retraite y mais le Maréchal ayant 
pris garde (pie les baga^s étoient mêltz 
avec les gens de guerre , fit remettre le dé- 
pan au jour fuivant j afin qu'on pût 'mieux 
segler k marcl^. 

Le lendemain le Connétable étant motv 
té à cheval à la pointe du jour 9 fit mettre 
l'armée en bauille au même lieu où elle 
avoir été les deux jours precedens > pous 
mieux cacher (à retraite aux ennemis ^ 8c 
vil fit^egendaiBCÂla: les bagagespar derâe- 

£ vj 
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^ rc. 11$ furent Ciivis par le Prince , tanâf 
^' que le Ccxinccabledemeuroic toujours fer- 
me en (on pofte> comme s'il eue voulu 
combattre. Lors que les bagages furent 
aflez avancez , les François commencèrent 
de partir pat le chemin qui leur étoit defti- 
né , & le Connétable voulut refler le der- 
nier , pour voir fi on les (îiivroit à cette 
première marche. H furvint un accident 
qui auroit pu étonner les fùperfticieux ; la 
litière du Connétable qui avoir pris les dc- 
vans pendant qu'il écoit a cheval, tomba 
dans un précipice d*où on ne la retira qu'a- 
vec beaucoup de peine ; mais ce mauves- 
prcf^e n eut aucune fuite facbeufc. Auffi- 
' tôt que le Connêcable eut quitté le poftc: 
de Biftagno les ennemis vinrent loccuper^ 
. & s'y arrêtèrent, n'ayant aucun deflèin de 
combattre. Le Connétable continua (a rou- 
te tout d'une traite jufqu'à nwdi , avec de 
{grandes incommoditêz^, à caufe de la cha- 
eur quf étoit exceiïîve. Ses troupes étoicnt 
tellement fatiguées que fi le Duc de Fcria, 
qui^ étoit maître des colines au detlus du 
.igrand chemin les fut venu attaquer , il ne 
feroit pas échapé un fcul François. Le Cën- 
. /rè.able après avoir fait repaître au bourg 
, : de Sczan , acheva de padèf le défilé. A mc- 
:%e que /es iroupesenfortoknt,il les fe- 
. iôit, mettre en bataille dan« la f laiae ^ 
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'Cîâriel , où il croyoic trouver les ennemis , x é i x^ 
mais û ne panic perfonnc. 

Le Prince de Piémont qui avoît pris 
lautre route , & ccoit parti quelques heuï- 
Tes avant le Connêcable , fut fiiivi par les 
Efpagnols \ mais avec une marche fi mc- 
furce, qu'ils fe contentoient d'occuper lei 
logemcns que les Picmontois venaient de 
quitter. Néanmoins (\xi le loir les deux ar- 
mées fe trouvèrent en prcfence dans la vt^ 
Ice de Manuftere , à une portée de moi^ 
quet lune de lautre. Les Efpagnols voyant 
uir une éminénce une maifbn d'où ils pou- 
/-vôient incommoder le Prince , s efforce-» 
-xent d'y jetter deux cçn$ hommes ; mais 
il leur oppoû (bixante moufquctaires pour 
«ngager 1 efcarmouche , & donner le temps 
au Cotonel de li Pa(Ià dç s'avancer avec 
^eux cens feiftaffins. Ce Colonel chargea 
vigoureufement les enncniis , «n renvei:{à 
par terre une partie , Scpouffa le refte jjf- 
^u'à un efcadron qui raarchoit. pour fcs 
Ibutcnir. Pendant ce combat le Prince 6c 
partir fon artillerie , quon eût bien déjà 
peine à monter fur la coHne , même une 
ipiece étant tombée dans un précipice , n'çn 
rfot retirée qu avec un grand travail , par 
, d'addreflè & par les foins de Doignani. Le 
- VrincQ Viâior Amedée eut aufli la précaiu^ 
^a 4'e<^voyer demander quelques troar 
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pcs au Prince Thomas fbn frcre , qui étcfe 
^ ^ ^ J* un peu plus avant avec la Cayalerie : il 
en tilt fccouru û à propos > qu'ils cJ>Iigc- 
tent les Efpagnols de s'atrêcer. Les enne« 
mis difïèretent leur attaque jufqu à la nuics 
mais ils la firent ù chaude > que ks deux 
Princes fe feroient trouvez en grand dan* 
ger , fi le Connétable (pu entendit lebrmc 
delà moufipieterie, n'eut fint partie ià Câ* 
Valérie au galop pûur tes ibutenir» Les E£^ 
pagnols nacrendirent pas les François » 
& fe f etirercdt pour ne revenir ^us ^ 
ainfi les deux Prince» arrivèrent heinreu- 
fement à Canel , & ils y trouvèrent cbe:& 
le ConnctaUe , le Duc leur père ^ revenii 
de Turin , qui les reçut avec toutes les car 
reliés & avec toutes les loiîanges cps m&à^ 
tçÀt leur intrépidité. 

Après cette retraite le Duc Se le Coti^ 
nèuble ayant été avertis (pie les Efpagndis 
menaçoient Aft» fous prétexte de vouloir 
attaquer Nice de la Paille , résolurent éTy 
aller loger , après avoir fêjoumétrois purs 
aux environs de Canel , pour dosmer quel- 
ques rafraîchiâèments aux troupes l'm al- 
lèrent à Beurry ^ Se arrivèrent le lencfe* 
maîn à Âft. £,lles furent di%etfëes par Is 
Prince de Piémont en divers quartiers au- 
tour de là Ville , en attendant quon fôc 
- fjpins affijffé 4u deJièm^dos eaçeimsvCepeti^ 
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^^anc les Génois fe prévalurent de Féloi- — — — ^ 
gnemcnt de rarraéc des Confederez , re- ^ ^ * î» 

Î>rirenc les places des deux Rivières, avec 
a même facilité qu'ils les avoient perduSs.^ 
Le Château de Vintimille fit quelque té- 
fiftance, maisenfin il fitt contnunt de (c 
rendre. 

Les Génois recouvrèrent enfuite Novî 
& Gavi : ces places étoîent enclavées dans 
leur Etat > & on ne pouvoit plus les fc- 
4:ourir qu'en paflant Cir le ventre à Tarmée 
Efpagnole^ ce qui nétoît pas aifé. La 
Grange étoît dans Novif mais avec une 
gamifi>n fort fmble , & il n'étoit pas trop 
allure des babitans : Des traîtres y intro^ 
diiifirent trois cens païfans de la valée de 
Pozzevcri , qui étant paflèz p»: une voûte 
ibûteraine dont ils avoiem connoiiTaiice^ 
poignardèrent les (êncinelles > de là ayant 
gagné le corps de garde > ils coupèrent t» 
gorge à tous ceux qu ik y rencontrèrent.' 
Ils envoyèrent enfuite avertir un gros de 
Génois 9 qui les attendoient à l'entrée de 
la voûte , auprès du Courent des Capucins^ 
Pendant qu ils enfonçoient ta pone avec 
des hadies» te Gouverneur s'étant évefllér 
au bruit (c retira dans le Châteair > avec une 
mrtie de la g^rnifbn , laiilàntdans la Vil- 
le fon &hy qui y fut tué les armes à k 
iiiaiti.lya'(^g^ &tlivcéaii2^€Baemisga]r 
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" (es propres foldats , & conduit à Gendf > 
d'où Ton ncpqr le retirer par échange avec 
aucun des prifonniers du Duc de Savoyc^, 
à caufc des dilHcultci que ce Duc y appor- 
ta. Néanmoins la Grange trouva moyen 
guclque-tcmps après de (e fauver , par le 
fecours d'une jeune fille , avec qui il avoic 
fait connoidance pendant fa prifon. Il la 

. mena avec lui en France, & lepoufa en- 
fuite, pour reconnoître les obligations. qufil 
lui avoit , quoi qu elle ne fût pas de fà casi« 

^ition- 

On propofâ de (ccourîr Gavî , & d'f 
jetter quinze cens Dragons avec des fari- 
nes dont la Ville avoit grand befi>in ; mais 
comme cotte entreprife étoit plus facile à 
refondre qu'à exécuter, elle n*eût pomc 
4'effet. Ainfi les alEegez aptes avoir persil 
rcfpcrance d'ccre fecourus , furent obligez 
de capituler. Les Génois trouvèrent dans 
xette place dix neuf à vingt canons quele 
Djc de Savoye y avoit lailïèz , Éiute d'at- 
tirail pour les emmener. Le Château qii'oa 
tcnoit imprenable , parce qu'il ctoit uiÊ- 
iâmment muni de toutes chofes , fut lâ- 
chement rendu par Gouvcrnot. Cette pçr- 
te fut grande pour Timportance de la Ville, 
.& pour l'honneur de la Nation. Gouvet- 
îu>t.fiit accufé de l'avoir rendu, ou par lâ- 
cheté , fur i'aflurance qu on lui donnai 
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k mort du Connêçable^ ou par crahifbn , mw 

moyennant une fommc coniîderable. Il i ^ * 5* 
fut arrccé & renvoyé au Parlement de Pro- 
^ vence > à qui le Roi donna commiflion 
pour lui faire fon procez î mais une more 
avancée le garantit du (upplice qu'il meri- , 
toit. Le bruit courut qu il avoit fini (es 
jours dans la prifbn > en avalant du poifbn 
qu'un de (es amis lui avoit apponé. Apres 
que fon procez fut achevé, on déterra fou 
corps , qui fut brûlé à Toulon, en exécu- 
tion d'un Arrcft du même Parlement^ SC 
ion fils qui étoit fon Lieutenant j fuc 
pendu. 

Pendant que les Génois recouvroîent 
ainfi les places qu'ils avoient perdues, lair- 
mée des Confedcrez fe rafraichiflbit à Aft. 
Au(fi-tôt quelle Y fut arrivée, le Connéca- 
ble dépêcha au Roi le Marquis des Ruaux^ 
Lieutenant des Gardes du Corps , qui com- 
xnandoit une Compagnie de Chcvaux-lc- 
gers dans (es troupes, pour informer ù, 
Majefté du mauvais fiicces des affaires d'I- 
talie. Le Connêcable & le Dac de Savoyc 
chargèrent le Marquis d'inftru<Sbions , cha- 
cun en leur particulier -y elles ne tendoient 
néanmoins également qu'à obtenir des 
troupes fuffifantes pour recommencer la 
guerre l'année fuivantcavec plus de fucccz. 
Le Duc de Savoye exhoitoit le Roi à fo 
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venger" des Efpignols , qui les avoit cmpé* 
' • * 5- chez de Êiire la conquête de Gènes ^ qu on 
tenok infaillible iins Tarrivée du Duc d« 
Feria, & le prcflbit de faire un dernier 
effort pour cnlcTer à la Majeflé Catholi- 
que le Duché de Milan. Il avoir aufïî char- 
gé ce même Envoyé de propofer au Roi 
un dedèin qu'il avoir fur Valence ic i\H 
Kovarc , & de lui £iircf entendre la fàd-^ 
lité qu'il y avoit de l'exécuter. Outre ces 
remontrances générales le Connétable de* 
inardoit en fbn particulier qu'il plût à & 
Maiefté de compofer (on armée de vingt 
mille hommes de piedj dont il y ao- 
foit quatre mille Suiflcs , avec deux miU 
le c-hevaux , Se de lui fournir Tattirail dô 
quinie pièces de canon y commandées par 
le Marquis de Rotrelin. Il fouihaittoic 
ftufG que r.rg^nt dcfliné pour la dépeflfè 
de l'artillerie fût mis entre Ces mains , dc 
que le Roi établît un fond certain pour fa 
paye, & pour la (ùbfiftance de farmée. Il 

J>rioic cnhn (a Majcfté de s'e^iquer fîir 
es lieux où il devoir ^ir , & fi le princi- 
pal eflfbrt devoit être dans le Milanois. Le 
Roi fit réponfe à cette dépêche le 19 ^ 
Juillet , Se manda au Connétable qu*il ren- 
droit complets les quinze Regimens d'In- 
fanterie qui étoient dans fon armée , qu*â 
porteioit toutes les Compagnies des Cbç^ 
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vaux légers à (bixante Maîtres 5 qu*il fe^ "^ 

toic joindre à (es troupes les fix mille Fan* * < * 5* 
taflîns , & les trois cens chevaux qu'il en- 
tretenoit dans Tarmce du Duc de Savoye> 
qu'il y ajoûteroit deux mille hommes de 
pied , & deux cens chevaux fous les oc- 
dres du Duc de Rohan 'y qu'il entretien- 
droit huit canons > & deux coulevrines qui 
dévoient être fburnis par le Duc avec 1 é- 

2uipage neceflàire 'y de enfin qu'il auroir 
>in de tout ce qui regardoit la (ubfiftancc 
des troupes. Outre cela (â Majcfté lui pra- 
mettoit de faire paflèr for la mer de Le- 
vant les vingt vaiflèaux de Hollande, & 
dix autres encore qui feroient donnez au 
Marquis de Soubife pour joindre aux ga- 
lions du Duc de Guiic , & aux galères, te 
Roi néanmoins marquoit au Q)nnêtab'lc 
qu'il ne fàlloit pas entrer dans le Milanez 
que toutes ces chofes nefîiflènt en état, 
qu'alors il ne (croit plus obligé de demeu- 
rer fur la défènfîve , 6c qu'il pourroit aflîe^ 
ger telle place qu'il jugeroit a propos. Ce- 
pendant (à Maje(lé lui ordonnoit de con- 
férer avec les Ambaflàdeurs de Venifc Sc 
de Savoye pour prendre avec eux des mc- 
ilires ju(les , & les pre(!èr de feire fournir 
par leurs Maîtres les troupes de leur con- 
tingent, la Republique de Venife ayant 
promis dix huit mille hommes de piediSç 
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deux mille cinq cens chevaux pour cnttc^ 
? ^ ^ 5' dans l'état de Milan. Ce plan ctoit psw:- 
faitement beau s'il aroit été exécuté *, mais 
la guerre des Huguenots fit avorter tous le$ 
dcfleins qu'on avoit fur l'Italie. Le Duc de 
Roban & le Marquis de Soubifè fe mirent 
à la tête des rebelles, & le Roi fut obli- 
gé d'employer toutes fcs forces pour les ré- 
duire , & pour reprendre les places dope 
ils s'étoient faifîs dans le Languedoc , & 
dans les autres Provinces. On employa 
toutes les forces de terf c & de mer pour 
le fiege de la Rochelle , que les Anglois 
voulurent fecourir, & ainfîon ne pût fiû- 
te paflèr en Italie les troupes qu'on avoit 
promifcs au Connétable» Le Duc de Sa* 
, yoye & lui , furent contraints de demeufer 
. ùxx la défendvc pendant le refte de Tannée 
^ i^zj. 11 eft vrai que les Efoagnols confu* 
merent toute leur armée aevant Verm^f 
& furent enfin contraints de lever le fie- 
ge honteufement. Cependant le Roi> qui 
avoit envoyé en Suiflè le Maréchal de Baf- 
ibmpiere, obtint des Cantons par (on 
miniftcre , qu'ils fêrmcroient les paf- 
làges aux troupes que le Roi Cathodi- 
que vouloit feire paffer d' Allemagne en 
Italie-, ce qui facilita raccomraodbmenc 
entre les deux Couronnes. Etcomme.il 
oc reftoit plus que le différent du Duc dç 
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5âvoyc avec la Republique de Gènes pour — — — 
taifon de Zuccarel , il fut plus facile de le ' i» 
terminer. Mais pour bien entendre cette " 
négociation, il faut reprendre les chofcs 
de plus haut. 

On a déjà dit que la guerre de Gènes 
îi'ctoit qu'un acccflbire du difFc^rent qui 
ctôit entre les deux Couronnes ,^pour rai- 
fbn de la Valceline i & que le Roi , la Re^ 
publique de Veni{è,& le Duc de Savoyc 
avoient jugé à propos de faire cette diver- 
fiôn , pour empêcher que le Roid*E(pagne 
n'envoyât des troupes dans la Valceline 
afin de s oppofcr aux progrés que feifbit le 
Marquis de C œuvres, ou de reprendre 
les Forts dont il s'écoit (àids & ainfi la 

3«erelle de la Valcelinç étant accommo- ' 
éc , il ne reftoit plus que les intérêts par- 
ticuliers du Duc de Sàvoyc avec la Repu^ 
blique de Gènes. 



Le Marquis du Fargis Ambaflàdeur de i ^ f ^f 
France à Madrid avoir conclu un traité 
pbur raiibn de la Valtelinc , dont fa Ma« 
jefté fit part au Prince de Piémont qui s'é- 
toit rendu auprès d'elle, pour folliciter la 
xâarche des troupes qui dévoient pafler en 
Italie : & ce Prince prit incontinent con- 
gé du Roi pour s'en retourner à Turin. Sa 
prudence &c (a retenue naturelle ne l'ern- * 
pccbçrcnt pas de témoigner le reflcnti- 
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■ ment qu il avoir , de ce que les deux Roîf - 

• • * ^' s'écoienc accommodez (ans la parricipacion 

de leuts alliez. Le Duc fbn père fie encom 

re plus éclater le fien. Il (e voyoic hors 

d'elperance par ce traite ' de fe venger des 

Génois , 8c de poudèr Tes conquêtes dans 

rétat de Milan , dont- il avoit cru pouvoic 

joindre une partie à Tes Etats» (î la guerre 

eue continué. Néanmoins lorsque le Roi 

lui en fit donner avis par (on AmbaHàdeurt 

tl le receut avec de g|:andes marques de 

joye , comme nous Texpliquerons plus au 

long dans la fuite de cet Ouvrage» & il 

tenvoya toutes les troupes Francités qui 

étoient dans le Piémont. Le Roi qui vou* 

loit employer ucilemenc les quatre mois 

3uon avoit pris pour réconcilier (es Alliez» 
ojina d'amples inftruâions (ûr ce {îijec au 
Marquis de Rambouillet qu'il envoya eu 
Espagne, pour faire compUment à leujrs 
Majeftez Catholiques fitr la aaiÛànce de 
rinfinte. 

Le Roi envoya'en Piémont BuUion Cou* 
{^ler d'Ecat^ en qualilié d'Ambaflàdeu 
extraordinaire. iLavoic ordre de &ire agséec 
au Duc le traité de Mon^n fait avec le 
Roi Catholique , & de lui 6ire entendre 
Iqs raifons que ià. Ma^efté avoit eues poui^ 
le (kner fans (a participation \ de le difpcK 
içr a une iuipenfion d armes av«c la R^h|^ 
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Uiquede Gènes, Se à convenir cl*Ari>it£es^* 
pour terminer leurs differens. Il écoic »ifll 
chargé de témoigna: au Duc, que s'il de(î« 
CDÎc quelque cliofh pour l'avantage de (à 
Maifoa, le Roi emplo^oit volontiers & 
médiation & fan autorité , afin que cette 
cTpeiance lui Qx accepcet plus aiièment Ic^ 
mu autres articles. 

Sur le premier point le Duc répondit^ 
quaprés^en avoir conferé avec les Mini£. 
très de la République de Venife, pour ner 
f^ contrevenir à ies promeflès , il lui fb-* 
spit telle déclaration que (z Majeilé dcd^ 
xecoitw 

Sur le (êcond il dit, quil défirent avoir 
uae declacationdu Roid*Ë(pagne> comme 
il étoit compisd;ms le traité de paix, ôç 
qu'on lut donnât des aâùrances fuffilànceç 
qu'il ne /ètx)it rien innové du côté de Mi«* 
un y ni de la part des Génois. A l'égard' 
du compromis , il déclara que (i la Repiw 
blique de Gènes prenoit le Roi d'Efpagnç 
nor fon arbitre , il (îipplioic le Roy d'eire 
m fiera , & de trouver bon que BuUion ôC 
Mitiiif y fiiilènt employé;^ de la part de (k 
Majefté: Qne fi les Génois vouloicnt pren^ 
Are rArcbiducbcOie Claire Eugénie , ijb 
00.1) nesoic de fa part Ii Prtnceuè de Pié** 
niont. E: cepcndAnc pour montrer fa eom*^ 
plaifànce p(»uc les cho&s^ quelle Roi fbo^ 
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< haitoît , il acceptoit la fofpcnfion d'armcS 

^^ ^ ^ ' pour deux mois. 

Bullion informa le Roi de toutes les ré« 
pon(cs du Duc , & écrivit en même-temps 
a D. Gonzalez de Cordouë Gouverneur dô 
Milan , ^ à T Ambaflàdeur d'Eipagne Re-^ 
fident à Gènes y afin que de leur part ils 
fiflent exécuter la fù(penfion d'armes ^ & 
qu'ils travaillaflcnt à k nomination des Ar- 
bitres. Ils demeurèrent d'accord de la tré-^ 
ve , qui fut publiée dans le Milanez j TE- 
ut de Genps ,àc le Piémont. Sur le choix 
des Arbitres , on fit diverfès propoiitions^ 
Le Roi d'Efpagne offrit de nommer des 
perfbnnes de robbe longue , Se que fi le 
Duc vouloit (c contenter de l'un des prc* 
miers Prefidents de Grenoble ou de Dijon^ 
^ ou même de Bullion , il prendroit de ik 
part le Prefident de la Juftice de Milan ^ 
ou quelque Officier de les Q)nfeils, donc 
Ùl Majcfté demeureroit ûtjsfàite. 

On informa le Duc de ces ouvertures > 
mais il demanda qu^avant le compromis 
on remît les chofes en 1 état qu elles étoicnt 
.avant la guerre , & que pour cet effet la 
Republique de Gènes lui rendît les places 
qu'elle lui avoit prifes, fà galere> & les ca- 
nons qu'il avoit laiflêz dans Gavi > offrane 
de fà part de rendre quelques convois 8c 
les pritoimiers qu'il avoit Êîits à la bataille 

d*Ottagio,' 
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iîPOttagio , & au combat de Gavi. Corn- " 
tac le Marquis de Rambouillet n'ctoic pas 
cncxwre parci, on ajouta des inftrudions, aux 
propoficions du Duc , pour les faire agréer 
aux Miniftres d'Efpagnc. 

Rambouillet fe rendit à Madrid vers fc 
15. Décembre ï^i6. & y eut quelques dif- 
ficultez fur fi. receptién. Le Roy préten- 
dait que pjifijuil avoit fait accompagner 
aux audiances le Marquis de Gondemar 
Ambaflàdcur d'Espagne par un Maréchal 
de France y on devoir rendre le même bon- 
-«cur à Rambouillet. Mais il fallut s'ac- 
Icommôder à Tufage de cette Cour, & fc 
ixx)ntemer quelle Marquis de Fromiftah 
-Maître d'fc^ôtel du Roi Catholique fit cet- 
te fondion. Cette* formalité fût fuppleéc 
F\t tous les honneurs qu'on pût rendra à 
Ambaflàdeur de France , le Comte Duc 
<l!Olivarez ayant envc^yé au devant dé lui 
toute fa Maifbn. 

Pendant que Ramboiiillet negocioit à 
Madrid, BuUion qui étoit de retour de 
. Turin s'aboucha avec le Marquis de Mi- 
: rabcl Ambaflàdeur d'Efpagfte alâ Cour de 
- France , & aVec l'Abbé ScagKa A^Tibafla- 
' dcur du Duc de Savoye. H fiit fefolu en- 
• tre ces trois Miniftrcs^ 4^ on paflèrôit un 
écrit , qui porteroit en (ubftance que le Duc 
(de Savoye & la République de Gènes acf- 
TomlII, F 
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de la négociation donc il étoic chargé. Cct^ 
te reflexion lobl^ea d'écrire au Roi qu'il 
fêroit à propos de différer l'exécution du 
traité de Monçon pour ce qui regardoit la 
Valcdihe , & de furfeoir la démolition de 
cenains Forts qui dévoient être rafêz , en 
attendant qu'on vit fi les deux Couronnes 
en viendroient à une rupture pour ks inté- 
rêts du Duc de Savoye & de la Repubii^ 
que de Gènes. Mais Tavis arriva trop tard, 
les chofès étoient déjà fi avancées^ qu'il fid« 
lut ab&lument les exécuter. 

Le Marquis ayant recommencé la né- 
gociation 3 le Comte Duc après pluficurs 
conteftatbns confêntit à la reftitution des 
places 3 de l'artillerie ^ & de la galère du 
Duc de Savoye , pourveu que le jugement 
du différent des parties fut remis à l'Em* 
pereur > Se que les Ambaflàdeurs de Fran- 
ce fignafiènt le traité. Ramboiiillec ré- 
pondit à cette propofition, que d'en ôter la 
connoidànce aux Arbitres pour la dcmner 
à {à Majeflé Impériale , c^étoit contreve- 
nir à la paix de Monçon i ce qui feroic 
d'une dangereu(ê confèquence , put (qu'en 
altérant cet artid^^ on donneroit ouverture 
à ceux qui voudioient broiiiller5 de contre- 
venir à plufieurs autres. Que le principal 
but des deux Rois devoit être de terminer 
cette a&ire promptemeçtt^ ic fcuremenc ; 
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Qiie le rcnvoy à l'Empereur ctoit la voyc 
la plus longue & la plus incertaine. La 
plus longue, pui(que les Arbitres devant 
juger dans trois mois, du jour que kCom- 

S)romis feroit figné > cette affaire fèroit con* 
ommée avant que les parties euflènt com-^ 
mcncé leurs procédures à Vienne j Et la 
plus incertaine, parce que le Duc de Sa- 
voyc pourroit réclamer contre le jugement 
rendu par l'Empereur qui l'avoir mis au 
Ban Impérial , & feroit juge en (à propre 
caufe /puifqu'il avpit vendu aux Génois le 
Marquiût de Zuccarel comme confifijué 

• & réuni à l'Empire, & qu'il étoit par con-- 
fcquent garent de cette vente. Ce qu'on ne 
pouvoit pas dire de la Sentence des Arbi- 
tres, à laquelle le Duc feroit contraint 
d'acquiclccr , puifqu'il les auroit reconnus 
pour Juges. Ces raifôns , quoi que forrcs ^ 
ne purent convaincre le Comte Duc. Il 
continua de (bûtenir qu'à moins que le 
Duc de Savoyc ne confentîr au renvoi, les 
Génois dévoient retenir fes canons Se fa 
galère. Le Marquis ne laifla pas d'infiftcrj 
que puifque le Comte Duc trouvoit la re- 
ftitution jufte , & que le renvoi devant (a 
Majefté Impériale ne pouvoit fe faire , il 
falloit s'en tenir à la première partie de la 

. propoHtion , mais le Minidre Elpagnol ne 
yoiuut pas la divifer. 

Fiij 



1^1^. 



y Google 



\ 4 i€. 



ii# H I S T O I R 1 

Rambouillet infonna le Roi du Ciccéi 
de cette négociation , & le pria de trouvet 
bon qu*il revint en France ,' puifau il ne 
pouvoir rien obtenir des Miniftres d'Efpa- 
gne J mais (à Majcfté^^ Très- Chrétienne 
voulut voir auparavant Ci elle ne pourroic 
rien conclure avec le Marquis de Mira« 
beL Apres plufteurs conferences on refbluc 
avec cet Ambaflàdeur , deux écrits le la, 

Avril 1627. 

j ^ ^ Le premier contcnoit , que le Duc de 

SavoyeCc la Republique de Gènes ftroicnt 
reputcz compris dans le traité de Mon* 
yyn y qu*ils accepteroient la paix dans un * 
mois, qu'en même- temps la reftitution reC ■ 
pedivefcroit faite des. places, artillerie, & 
autres chofesprifes de part & d'autre durant 
Ja guerre; que le différent pour raifondiî 
fief de Zuccarel feroit décidé par la Cham- 
bre Imperiale,avec Tintervention des deux 
Rois, ou par le jugement des Arbitres dont 
ks parties conviendroienr. Le fecond por- 
toit , que nonobftant ce qui étoit dit par le 
premier qu'il y avoir trois moyens pour ré- 
gler les conteftatrons qui étoient entre le 
Duc & la Republique , néanmoins on fe 
reftraindroit au dernier, qui enattribuoir h 
connoiflànce aux Arbitres. 
. Par le premier on avoir voulu fàuver à- 
h maiiôu a Auftricbc les marques de Soii? 
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Vcraineté que TEmpercur prétcndoit fur le ~ 
Duc & la Republique \ mais par le fécond 
on confervott au Duc fon droit tout en- 
tier. Quoi que le Marqiris de Mirabel fût 
demeuré d'accord de ces deux écrits , il 
reftifa encore de lés figner. Il fallut {è con- 
tenter de la parole qu il donna, d'écrire à 
Madrid , aue c'étoit fon fentiment qu on 
les accordât. 

On les envoya incontinent aux Marqqis 
de Ramboinllet & du Fargis , qui les com-, 
muniquerent au Q)mte Duc ; nïais il ne 
voulut pas approuver ce qui avoit été ar- 
rêté avec Mirabel , & renvoya l'affaire à 
Villela Secrétaire d'Etat, pour en faire fon 
rapport au ConfeiL Les Ambaflàdcurs de 
France qui connurent les mauvaifès inten- 
tions du Comte Duc jugèrent à propos > 
en remettant cts deux écrits à Villela , d'y 
joindre un mémoire contenant tout ce qui 
s'étoit pafïè dans la négociation , afin que 
le Roi Catholique en fût infhuit ; mais 
Cette précaution fot inutile , le Roi n'ayant 
voulu accorder autre choie que ce que le 
Comte Duc avoit offerr. 

Le Duc de Savoye voyant l'accommo- 
dement rompu , eflàya de fe reconcilier 
avec le Roi Catholique. Plufîcurs des Mi- 
xiifhes de cette Cour n'ctoient pas d'avis 
4i y prêter lorcille, à caufc de rinconfUo- 

F iiij 
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_ ce de ce Prince î mais le Comte d'OÏiva* 
* ^ * 7- rex fut d'un (èntiment contraire , & fit ré- 
fbudre qu'on enrreroit en négociation avec 
lui. Pendant que le Duc de Savove pre- 
noit (es meftires du côté de Madrid , le 
Colonel Marc Antoine Brancaccio Gou- 
verneur d'Ormes pour la Republique, cC- 
fâya de (urprendre Briga place appartenant 
te à ce Prince , avec fix cens hommes de 
troupes réglées & autant de milices. Mais 
il vint quelques Compgnies de Tende au 
(ccoucs de la Ville, qui chargèrent fi ver- . 
tement Brancaccio qu il fut contraint de Ce 
retirer avec pêne de plus décent des (îens. 
Le Duc (c plaignit de cette aâion , com- 
me d'une infraâioEL à la trêve y mais les 
Génois ayant defàvoiié Brancaccio , il fut 
contraint de recevoir cette excufe > parce 
qu'il n'avoit pas été plus exa£l à ohlervcr 
la {ûfpenfîon d'armes. Une galère (ortie 
du port de Villefianche avoit donné la 
. chauè à une barque Genoife ju(qu'à Tlfle 
V Gallînara proche d'Albingue, où elle s'en 
éroit emprée. Le Duc , a qui on en avoit 
demande la reftitution , n en avoit tenu 
compte i ainfi l'attaque de Briga pouvoit 
paflcr pour une reprelâillc» Néanmoins le 
Duc n'en demeura pas là , il avoit des inr 
telligences dans Zuccarel , & il ctoit con- 
venu avec ceux qui lui avoieat procois do 
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lui livrer la place , qu il cnvoycroit à Ga- 

rcflîo fix cens chevaux avec des moufquc- ^ ^ ^ 7* 
taires en croupe, quon les feroît entrer 
dans la Ville dés quil feroit nuit, & qu'ils 
tailleroient en pièces la garnifon û elle fài- 
fbit refiftancc. Delà ces mêmes troupes dé- 
voient aller à Albengue , qu'il feroit facile * 
de prendre ; parce que Brancaccio qui en 
ctoit Gouverneur , croyoit n'avoir i ien à 
craindre ayant Zuccarel devant {ui. Le 
Duc efperoit enfuite emporter la Pieve , 
& toutes les autres places jufqu au port 
Maurice ; mais cette confpiration ayant 
été découverte fur le point de Texecucion, 
l'autèut & les complices furent arrêtez , & 

f)aflèz par les armes > ce qui ât manquer 
entreprifê. 

Au commencement de Tannée 1^17* 
la Republique de Gènes fe trouva dans 
un grand embarras : il lui étoit dû par le 
. Roi Catholique huh ou dix mill!on$, dont 
le payement étoit affigné fur la flotte des 
Indes qu'on attendoit indeflàmmcnt ; mais 
ce fond fut diverti ; ainfi les Génois fe trou- 
vèrent dans Timpoûibilité de fàtisfairc leurs 
créanciers qu'ils dévoient payer de l'argent 
qui leur viendroit d'Efpagne. On leur fit 
en même-temps encore une autre injufticc 
qui brouilla extrêmement leurs affaires. 
Le Roi Catholique ordonna que leurs renr 

F v 
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7 tes (croient payées en monoye de billoii^ 

^* & comme elle n'a cours que dans la C»* 
ftille , il y eut beaucoup à perdre pour ta 
changer. Outre cela on ordonna qu on leur 
retrancheroit une année de ces rentes , ce 
qui en diminua le prix > & fut même cau(c 
que les étrangers n'en voulurent plus ache* 
ter. Ce malheur leur vint de ce (fnk 
avoient refiifè de prêter au Comte d'^Oli- 
varcz une (bmme confiderable qu*il leur 
demandoit > & dont il affignoit le rem- 
bourfèment fur des fends incertains. Ce- 
pendant les Efpagnols fbufïrirent du moin» 
autant que les Génois de ce chaneement^ 
parce que tout leur commerce (€ Ëiifànc 
par ceux de cette nation , & leur crédit 
étant perdu ^ il étoit impoflîble au Roi 
Catholique àc &ire tenir de l'aident dans 
les IkwL où il en avoir befbin» Le Comte 
Duc voulut fe (èrvir des Pormgais , parce 
qu'étant pour la plûpart^ defcendus des 
Juife , il croyoit les traiter en efclaves; mais 
H n*y trouva pas fon compte > parce que 
les Pommais n'ayant ni les mêmes riclK& 
iês ni les mornes correfpondances que les 
Génois > ne purent aufii lui rendre les mêw 
mes fcrviccs. 

Cependant il arriva cbcore un nouveau 
lujet de rupture entre la Repid>lique & le 
Duc de Savoy e. Le Gencial BtfD c accia 
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depuis la paix de Monçon avoir logé dans 

Pigna, Ville appartenante aux Génois ^ ^^^7\ 

mais qui fe gardoit elle-même , quelques 

Compagnies d'Allemans : ils fortifièrent 

cette place pour leur propre (urctc. Ces 

AUemans étant allez à Buflo , petit village 

de la 1 urifdiâion de Pigna , & qui n'en 

cft qu à un mille , y trouvèrent des trou- 

fca du Duc établies , & voulurent les en^ 

chaflèr : ils en vinrent aux mains avec les 

Piémontois , & en taillèrent en pièces la 

Elus grande panie , aufli bien que des hab- 
itons. Le Duc qui n'avoir pu avoir raifbn 
de TaÉTaire de Briea , parce que fon entre- 
prife {urZuccarelavoit manqué, eut un 
nouveau chagrin de cette hoftilité. Il en 
fit de grandes plaintes aux Minières d'Ef- 
pagne 3 ôc protefta que pui(que les Génois 
^voient rompu la trêve , il ne lobièrveroit! 

flusî il envoya pour cet effet à Gencs 
Abbé de Vcrgis, pour traitter avec Icî 
Marquis de fainte Croix , & avec Cafta- 
gneda. Les Génois fe mirent en devoir dd 
faire le procez aux in&a6teurs y mais cela 
Ae contœta pas le Duc, il contj|)nua de 
menacer. 

Le Duc de Mantouë étant mort qucii 
«ic- temps après, le Duc de Nevcrs kî 
tocceda , ce qui donna occafion au Duc dé 
Savoye de faire une Ugùc avec les Efpa- 

F v j 
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gnols , pour s'eçiparer du MontfcrrarV 
Leur traité poitoit, que le Duc auroic 
pour fa part des conquêtes qu'on feroit con- 
jointement , Tria> Albc , Saint Damien , 
& quelques autres places du Piémont > &. 
le Roi Catholique Ca'iaU Ponteflure, 
Moncalve, Nice, Aqui, Ponzon , 6c 
d'autres Villes qui étant proches du Mar^ 
quifàt de Final , & de la Rivière de Gènes jt 
croient à fà bienfeance. 

Pendant que le Duc de Savoye étoît 
en peine de trouver le moyen de fc ven- 
ger de TafFaire de Buflô > Vachero vint lui 
propofèr une entreptife fur la Ville de Gè- 
nes. C'étoit un jeune homme de famille 
populaire , mais h^rdi & ambitieux , qui 
ayant été maltraité par quelques Nobles 
de fbn âge , voulut cnveloper dans fa ven- 
geance tout le corps de la nobléflè. Il fài- 
ibit une Ci grande dépen(è> qu'il avoic 
donné de la jaloufie aux perfonnes de qua- 
licé , qui n'ayant pas des biens proportion- . 
ncr a leur naiflànce, ne pouvoient l'imi- 
ter. Sa démarche fiere , & (on regard fom^ 
brc , marquoient Con orgueil & fês autres 
vices. Il voyoit avec chagrin des perfon- 
nes beaucoup m^îns riches que lui parve- 
nir aux dignitez aufquelles il n'ofoit pré-, 
tendre; il en avoit un fcnfible déplaiâr , 
ôc en £uibk le fujet ordinaire de i^s plaia» 
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t€$. Pendant que ces triftcs pcnfécs occu- » 7 ' 

poient fbn e(prit , il arriva un accident * ^- 
qui acheva de le déterminer , à la conju- 
ration dont on va parler. Un jour qu il 
pafibic dans la place de S. Cyr , où les jeu- 
nes gens de la Ville ont accoutume de fe di- 
vertir à mille jeux, un de la troupe lappclla 
bc^f, & donna à {à femme qui ctoitavec 
lui> un nom qui la taxoit d'impudicité^quoi 
qu elle fût fort honnête. Outre cette raiibn' 
qui rcgardoit fbn honneur > il en eut en« 
Gore une autre d'intereft > qui acheva d'ai- 
grir fon efprit déjà aflèz offenfé. Plufieurs 
Nobles qui lui dévoient des Ibmmes cop- 
fiderables refufoient de le payer ^ Se 
s'exemptoient par le crédit de leurs charges 
des contraintes qu'il vouloir exercer contre 
eux* Vachero néanmoins ne le porta aux 
4emieres extremitez qu'après avoir tenté 
tous les autres moyens imaginables , pour 
tirer raifon de Tinfultc qu'il avoir reçu 
dans la place de iàint Cyr. Il fit propofcr 
aux jeunes Nobles qui Tavoicnt ofïenfè , 
de tirer Tépée contre lui ; mais ils s'en dé- 
fendirent £u: rinégalicé des conditions. Il 
apofta des aflàffins pour leur ôter Ja vie, 
avec auffi peu de fuccez. Ses ennemis fo- 
rent avertis de Ion deflèin , & fe mirent en 
lieu de foreté. L'impoflîbilité où il fe trou- 
Toir^dc reparer Taffront qu'il avoit rcçi>^ 
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l tf 1 8. P^^^ ^ ^^^ ^ ™ ^^^ ^^^^^ * S^^ regardant 
*• la Nobleflc cpmme un obftaclc étemel à 
(es deflèins, il voulut exterminer tous 
ceux qui étoient revêtus de ce brillant ca« 
raâere 3 Ac étendre (â vengeance fur tout 
le Sénat, 

Dans ces violents tranfports il partit de 
Gènes , &c (c rendit à Turin , auprès du 
Duc de Savoye , pour Tengagcr dans & 
querelle. Se s*appuyerde fon autoriré. Il 
en reçut un accueil âvorable^ & après 
s'être aflîiré de Cz protedion, il s'en retour- 
ûa à Gènes, pury difpofer toutes chofes 
à l'exécution de ton deflèin. IL y fit un 
grand amas d'armes, ôc attira dans (om 
Darti les &âieux, les obérez deckttes, 
les criminels, & enfin tous ceux qui par 
le defbrdre de leurs a^iires dévoient iou^ 
haiter que le Gouvernement changeât de 
£ice. Il engagea les uns par les carefles , 
& les autres par fcs liberaJitcz. Il eut bien-- 
tôt à fi fuite un grand nombre de fcelc*. 
xats difpofez à tout entreprendre pour fè-» 
condcr fes pemicieufes intentions. Il en* 
gagea néanmoins dans la conjuration phi^ 
Seurs pcrfcnnes confiderablcs pat leur 
ûaifTance £c par leurs richeflcs , qui fe kit^ 
iànt aveugler à une ambition déréglée , 
voulurent bien marcher fbus les étcndarts 
4^ V.achero^ e^ram^piofiter de couttf 



y Google 



DE GEMES. Lir. XIV. ijs 
(es peines , & le perdre aifément quand g ' 

il ne voudroit pas leur en céder le fruir. ^ * 

?1 y artira auffi des Marchands , des Ar- 
tifàns , & des gens de la plus vile popu^r 
lace : enfin le nombre des conjurez fer 
trouva fi grand, & leurs mcfîires étoient 
fi bien prifes , qu'on eût vu dans peu do 
jours la Ville remplie de carnage & dTior- 
leur > fi la conlpiracion ne fe fût décou- 
verte par les fecrcts rcflbrts de la Provi- 
dence divine. Vachcro qui ne vouloir pas 
xnanquer (on coup , diftera lexécution de 
fbn dcflcin , jufqu à ce qu'il fe fut aflîiré 
de quelques perlbnnes du menu peuple 
dont il connoiflbit la valeur brutale , ou 
pour mieux dire la témérité capable de tout 
entreprendre. Efticnncdc Savignon pro- 
mit de gagner les paîians de la valée de^ 
Pozzevcri , qui par la force de leurs corp» 
& par leur férocité naturelle , s'étoient 
rendus redoutables à leurs voifins. Godart 
Savignon . avoit de longue main pratiqué 
les Artifans de la Ville, & s'écant acqufc 
lamitié dcsjMÎncipaux par (es prefens , & 
par fès careflts , îl en avoit tiré parole qu'il» , 
cmbraf^roient fes intctefts i mais en genc- 
sal & fans s'être ouvert à eux du dcflcài 
auquel il vouloit les employer. Il leur fie 
feuienient entendre qu'il vouloit fe venger 
de^qiselqu^ S^atei^ > & de quelquesCÎK 
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tadins qui lui avoient fait déplaifir, 
M 6 16. Cepernlant ic Duc de Savoyc qui crai* 
gnoic que cette entrcprifc ne pût demeu- 
rer, fècrette , ptcflbit Vachero par Ces let- 
tres d'en venir à l'exécution : les inftances 
du Duc l'obligèrent enfin d'en fixer le 
jour au premier Avril 1^28, quoi qu'il 
n'eût pas encore mis toutes choies au point 
qu'il fouhaittoit. Il ordonna pour cet effet 
aux Conjurez de fè rendre au Palais ^ au 
plus grand nombre qu'il leurferoitpofli- 
ple , Se après avoir fait main ba0c mr les 
Allemans qui en gardoient les portes^ de 
monter dî^is les chambres , de jetter les 
Sénateurs par les fenêtres ^ & de mafla* 
crer tous ceux qu'ils rencontrcroient , Icuc 
aflûrant qu'il leur (croit facile de s'empa- 
rer du Gouvernement , parce que le Duc 
de Savoye leur devoir envoyer plufieurs 
Compagnies d'Infanterie pour les foûtenir. 
Vachero fàifoit fi peu de reflexion fin 
l'obfcurité de (â naiffancc , qu'il s'imagi- 
noit qu'après le maflàcre de tous ces Magi- 
ftrats, les Conjurex lui dèfereroicnt fans 
peine le Souverain Commandement , & 
que le Duc de Savoye employeroît toutes 
les forces pour le rendre maicre de l'Etat 
de Gènes , & pour le couronner. 

Les Gonjurex attendoient avec impa^ 
(ience ce jour qu'ils dévoient fignaler pat 
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iratit de montres > mais la Providence di- 
vine fir avoner leur dcflèin > & le rendit 
fùneâe aux auteun» Quoi qu'ils fiiûènt en 
aflfêz grand nombre pour le Édre réufiir j 
ils vcKilurenc par une précaution à contre- 
temps engager dans la con(piration le Ca« 
pitaine Radini de Turin , (fû commandoic 
une Compagnie. d'InËmterie de trois cens 
hommes , pour le fervice de la Républi- 
que. Vachcro l'invita à fouper chez lui 
avec pluûeurs des Conjurez , Bc lui en fit 
la propofitbn , il lui montra les lettres du 
Duc , & tâcha de le pcrfiiader par Teipe- 
tance d'augmenter (a fortune j enrendianc 
«n feivice agréable à fon Prince, Radini 
^'engagea par ferment à Ce rendre avec (a 
Compagnie devant le Palais au jour mar* 
que^ U>as prétexte d'en faire la revue y nean« 
moins aptes qu'il eue de (ang fioid reflé« 
chi fîir riiorreur du crime dont ilalloic fê 
noircir , il changea de feutiment » & ré^ 
fblut de dccouviir la conjuration. En for* 
tant du reps il alla trouver Luc Clavari » 
qui étoit alors Doge > & après s'ccre adu- 
lé d'un pardon enbonne forme , & d'une 
tecompenfo ptoportbimée au (êrvice qu'il 
alloit rendre au Sénat , il lui appric toutei 
les circonftances de ce complot. 

Le Doge épouvanté de l'hotreift de cffet- 
fc entrep rife ^ convoqua (Ut le champ TaC^ 
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(emblée > & expliqua au Sénat fe p^r^ 

1**1. Jqjjj jj ^Qjp menace , en des termes qui fi* 
rent trembler les plus hardis. Après qu on 
eut long-temps raifenné (îir les moyens de 
prévenir ce malheur , on réiôlut d'envoyer 
ces gardes dans les maifbns des Conjurez f 
pour fê (âifir de leurs pcr(bnnes 3 & de les 
arrêter (eparément ^ de peur que le peuple 
oe Te (bulevâr* On ordonna à Lomelin 
de (è tranfponer dans une maiibn du faux* 
bourg , où écoient les armes deftinées pour 
l'exécution de ce deflèin* Il y fur incon« 
tinent^ & les ayant trouvées, les fit por- 
ter fans bruit au Palais, & alla rendre 
compte au Sénat de ce qu il avoit &it. Le 
lendemain le Barigcl , à qui on avoit donné 
la commifCon d'arrêter tous les Conjurez > 
au lieu d obéir à cet ordre , les alla aver^ 
tir, parce qu'il étoit du patti du peuple* 
La plupart profitereiu de cet avis , & for- 
tirent promptement de la Ville. Plufieurs 
même fc retirèrent à Turin , d'où ils fi- 
xent courir des manifeftes injurieux à la 
République : néanmoins on arrêta Vache** 
ro , avec Silvin Medicis Z^ato , & Ju- 
lien Fornari. Vacfaero avoit eflàyé de Ce 
(àuver par mer , dés qu'il avoit- appris que . 
la conjuration étoit découverte; mais 
0'ayant pu en venir à bout , il fe retira 
4aQs la maifbn de campée de Jacquof 
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Rofly. Pierre Rofl'y fbn pcrc , après s'être 
afluré de la erace de (on fils un clcs Conju^* 
rez, livra Vachero^ & rcfu(a quatre mille 
ducats qu'on avoir promis à celui qui décou- 
vriroit le lieu de (a retraite. Ceux qui s'é- 
toicnr retirez à Turin étant venus pour faire 
le dégâc aurour de Gènes avec Barthelemi 
Conciliari , à qui le Duc avoir donne le 
Commandement de fix mille hommes, fo- 
rent aflîegcz dans une maifbn par ceux que 
le Sénat avoit envoyez à leur rencontre- 
Les Génois mirent le feu à la porte , ce 
qui les obligea de fortir , & ayant été pris, 
ils reçurent la peine que meriroit leur cri* 
me. 

Le Duc ayant apris qu'on inftruifoit le 
ptocez de Vacbero & de le» complices , Sc 
qu'ils alloient bien-tôt être condamnez k 
mort, n'oublia rien pour les fauver : il (è 
déclara auteur de la confpiration , qu*il 
difoit avoir été tramée pour Te venger des 
hoftilitez commifes contre fes troupes à 
Buflb. 11 foûtint que les prifbnniers dé- 
voient joiiit du bénéfice de la trêve, & 
de l'amniftie qui fiiivroit la paix : il inte- 
refla dans leur confavation le Gouverneur 
de Milan > & le Marquis de fainte Croix , 
comme garends de la (iifpenfion d'armes : 
il fit même renfermer dans fes prifons les^ 
Génois pds à la bataille d'Ottagio> à ^ 
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. - il avoit donné la liberté par la Ville , Gif 

^ leur parole , prétendant que leurs vies ré- 

pondroient de celles des Conjurez. Les 
prétentions du Duc embaraflèrcnt extrê- 
mement les Miniftresd*E{pagne 2Sid'un 
côcé ils trouvoient quon ne pouvoir (ans 
injuftice protéger des perfbnnes coupables 
d'un crime fi noirj dun autre ils âpre-» 
tendoicnt qu'en donnant à ce Prince quel- 
que fùjet de mécontentement 3 il ne fè 
jettât dans les bras de la France 3 ce qui 
auroit rompu la ligue faite pour la con- 
quête du Montferrat. Cette raifbn de po- 
litique l'emporta (ûr les droits de bienfean- 
cc & d'équité. D. Gonzalez de Cordouë 
envoya au Sénat de Gènes une lettre du 
Roi Catholique , écrite fur un blanc fignéf 
dont il ayoit plufieurs entre fès mains, 
cornnlè il eft ordinaire à tous ceux qui 
ont des Gouvernements éloignez. Il dé- 
pêcha même exprés D. Alvar de Lufara , 
pour foliiciter en faveur des prifonniers , 
& appuyer les raifons du Duc. D. AlVat 
tut ordre de reprçfenter au Sénat qu*ett 
pardonnant à Vachero , & à fes compli- 
ces , il rendroit le Duc plus &cile à 1 ac- 
commodement, & qu'au contraire leur 
iùpplice expolèroit la Republique à une 
guerre beaucoup plus cmellc que la pre- 
inierc > parce que îc Roi d'Efpagne no 
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rarroit plus Tallifter* Le Sénat répondit 
D. Alvar que les prifonnicrs avoienc * ^ * !• 
continué leurs pratiques depuis la (u(pen« 
iîon d'armes , que leur projet étoit mr le 
point d'éclore, lorfouils avoient été arrê- 
tez , & que dans V inftrudion de leiit 
procez ils n'avoient allégué ni la trêve ni. 
leurs engagemens avec le Duc > néanmoins 
comme D. Alvar infifta toujours fur leur 
grâce « le petit Confèil s'aflèmblapour dé- 
libérer (ùc cette proportion : on appelle 
cette aflèmblée le petit ConfèiU parce qu'il 
eft compole de moins de perionnes que 
le grand > mais (on autorite eft égale ^ Sc 
on y traite les attires les plus importantes 
de la Republique. 

Le petit Con(èil après avoir examiné 
mûrement les raiibns de parr & d'autre, 
concM À la punition des coupables. Il 
eniofgnit aux Juges ordinaires d'achever 
^nÀvÀit \çMS procez ims relâche > ce 
qu'ils firent dans peu de jours. Vachers , 
& rrois autrçs forent convaincus de tra* 
hiioTLy & condamnez à mon. On les dé- 
capita dans la pri(bn » de peur que le peiK 
pie ne fè (pulevat pour les iàuver. La mai- 
fon de Vachcro fût rafêe, & pn y criget 
unepiramide, avec une iniçription qui 
contenoit le détail de cçtte entrcprife. On 
donna dix mille écus à Radini pour recom- 
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^ pcnfe de ce qu il avoit découvert la conj\s4 

/ # ^ ^. ration, avec une penfion annuelle de deux 
mille. On en prit quinze mille fïir les biens 
conâ(auez des coupables pour la dot d&i 
deux nlles de ce Piemontois s &c cinq cens 
ccusde rente pour chacun de (es autres en^ 
fens. Radinî accuCi le perc de Vaichera 
d^étre complice de fbn hls : il étoit alors 
aux bains de Naples ; mais (îir l'avis qu'il 
eut de cette accu(àtion , il fe rendit à Gè- 
nes pour fè juftiâer, &c comme il n*f 
avoit qu'un témoin contre lui j il fut ren* 
voyé abfbus. 

On dit que Vachero voulut fe mer lors 
4}uon le menoit à l'échaÉiut, pour éviter 
la honte du (ùpplice i mais (es compagnons 
moururent avec une grande confiance , Sc 
avec un profond repentir de leur &ure. La 
femme de Vachero ayant été prcfcntée à la 
queftion , ne voulut rien avoiier qui pût 
charger fon mari ni les autres conjurez. 
£lle re(î(la aux prières & aux remontran-K 
ces de (es parens , qui lui reprefenterent 
en vain que l'intérêt de (à pairie la devoir 
-plus toucher que celui d'un époux ingrat* 
Ange Achinafe Grec de natiçn , Valet de 
Chambre du même Vachero , foufFrit tous 
les tojtmcns de la queftion la plus af&eu- 
fc, fins rien découvrir de la conjuratiofi. 
Ceux qui s'écoient (âu/ez dans les pay;s 
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étrangers furent banis y Ôc leurs biens con- 
éTgucr. 

Le Sénat fit cependant mettre des corps 
de garde à tous les carrefours ^ redoubla la> 
garde du Palais , & étaWit une Chambre 
Ardente compofée de fept perfonnes , pour 
feire le procès à tous ceux qui auroient ea 
part à la confpiracion. Mais le pouvoir dç 
ces Jugçs fut limité : de manière qu'ils ne 
pouvoient condamner à mort les accufez^ 
qu après avoir fait leur rapport au Sénat. 

Le Duc ayant appris que les Q)njureE 
avoient eu la tçce tcanchce,en fût telle- 
ment irrité , que dans fes premiers tranC» 
ports il ordonna qu on fît fouffrir lamê-^ 
me peine à quatre des principaux prifon- 
tiiers qu'il avoir entre (çs mains. Mais 
quand (à colère fut un peu appaifée» il 
écouta les confeils de (es Miniftres , qui lui 
représentèrent qu'il y auroit de l'inhuma- 
nité de punir c^s innocens, qui n'avoiçnt 
|>as afliltez au jugement dont il Ce plat- 
gnoit y & à leur foUicitation il révoqua 
cet ordre rigoureux. Les Miniftres d'Efpa-^ 
gne ne témoignèrent pas moins de chagrin 
ciu ftipplîce de Vachero , & du peu dô 
fcfpeâ: que le Sénat avoir eu pour le nom 
& pour la recommandation du Roi leut 
maître ', même le Gouverneur de Milaà 
pour marquer ^ux Génois fon rcfTemi- 
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' ment , fit mettre en. liberté pluûeiirs dcÉ 

I f ^ «fl conjurez qui avoient été arrêtez dans focjt 
Gouvernement à la prière de la Republi* 
que. Le Duc n'oublia rien poiu; ^tKrete^^ 
nir cette akreur » & tâcha de perfiiader à 
D. Gonzakz de Cordouë que 1^ Gengis; 
avoient Bdc alliance avec le Bioi Trés« 
Chrétien. Il lui fit auffi infinuer qi|e les 
François avoient de grandes intçll^ences 
dans la Ville, par le moyen de(queTles ils 
prétendoient exciter une {édition. Néan- 
moins le Roi Catholique avoit tant de liai- 
ions avec les Génois^ & ils lui étoioit fi 
necefiàirespour fiure remettre de l'argent 
dans tous les lieux où il en avoit belbin^ 
qu'encore que le Comte Duc leur fût ex« 
trémement contraire > il ne laifià pas de 
renoiier avec eux, U receut d'abord fi>rc 
mal Luc PaUvicin , que le Sçoat avoit en* 
yoyé en Efpagne pour juftifier la conduite 
^u il avoit tenue contre les conjurez ; mais 
enfiiite il ordonna au Comte de Montere]f 
Prefident du Confçil d'Italie , qui alloic ea 
ambaflàde à Rome , de ùite quelque fe-- 
pm à Gènes pour rétablir la confiance que 
ces derniers ditferents avoiem altérée. , Les 
Génois qui croyoient voir bien-tot une 
cruelle guerre fendre fur eux , demande- 
irçnt fecours à tous leurs Alliez. Ils obtia- 
jfent mille hommes du Pape ^ Se autanç da 



y Google 



DE GENES. Liv. XIV. ùj 
Pjuc de Bavière* Quelque temps après il — — * 
arriva une chofe qui^uginença les oéfian- ^ ^ ^ ** 
ces des Génois. On arrêta £ur les, côtes d^ 
l^rovence un Courier de Madrid adrede 4u 
Duc de Savoyciqui croit chatgé de plufieurs 
dépêches 9 par le/quelles on apprit les nego- • 
ciatioas que TE^acne failbit contre k$ in* 
tçrêts de la République. Le Roy envoya ces 
lettres au Duc de Nevers qui en fit part au 
Pape, & (à Sainteté à rÂmbaflàdeur de Ge*. 
nés. Quand le Comte de Montcrey arriva^ 
les Génois ie crurent d'4K>rd perdus s mais. 
par (es manières infinuantes ildiuipa bien« 
tôt toutes leurs craintes. Lorfgue le Roi 
de France pafla en Italie pour Cçcçm%^ It l6 i 9* , 
Duc de Islevcrs, les Génois prirent auflî _ 
ombrage de la marche de Ces troupes y 
mais en ayant eu avis ^ il leur dépê«. 
cha la Lande pour les informer du fîijet 
de fbn voyage » & les ailurer qu'il n'avoir 
aucun defïein contre la Republique, avec 
îaqdeire il vouloir entretenir une bo^çç 
correspondance. Le Sénat. pour répondre 
a la civilirc du Roi , qui étoit dcja arrivé 
à Suze > envoya Auguflin Palavicin. Cet 
Amba0àdeur remercia {à M^jedé des bons^ 
fentinnens qu'elle avoit pour la Republi^ 
que ,&c la pria de les lui continuer. |.e 
Gouverneur de Milan apprît avec chagri4 , 
cette ambadàde , & il fit encore davantage 
Tome m. G 
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^ ^ telatçr foû leffimimcûc Icwc^'iKçutiJîê^ 
"* le Km avoit envoyé Sabtan à Gcnc$ pour 
y tcfider-, & qrfit y tyoit été fiwt bien rfc- 
çUi Le ©tic à Sâvo^c Yoidttt fe fcrvit dt 
cette jâbufie > pour ^liget le Roi d'E^a^ 
gae a fe déclarer contre la Republi(]^ci 
mais Af employa ithictlement toutie ïbn 
^efl^, mette Spkiolâ qui avoir fticcédé î; 
D* Gbii:^e2'de<x>rdoaè' dans^ le Gt^iV^fr? 
ttement de Mikn trarctfi fèteétoetit fer 
d^eiiB. ta République fçut û-hiàx i^. 
ménagea , qu'cMè^roonferya la neutrilitfr 
pendant k guerre qui étok entre les detUD 
Couronnes^ pour let intérêts tlu Ùtxt de 
.Neversi Spnfiolà ayant BlU demander ^\i 



1 6 i o* Sénat mille hommes de pfed en i^jo. ior$ 
qu il affiêgeoit Ca&l 3 il s'en défei^iit fort 
honnêtement. Il refiiâ auffi quelque temj^ 
après au Marquis de Sainte* Croix de don- 
ftcr des quartiers d*hy ver fur les terres dt 
fc République aux Allemans, qui étoietu; 
au ferfiée de la Couronne d^Eïp^gne. 
^ Charles Emanuel Duc de Savoye étant 

16 iU ftK>«^,ett i^ji , Viifter Amedée qui lui foc? 
céda prit le Roi CàthoKque pour ftul ^- 
fettc du diffcrcnt qu'il avoir avec les Gè- 
fÉCHS. L'afïairc foc long-rcmps difcutée à 
Madrid entre Jean François LomclinAm- 
bafidcur de fa Republique , & TAbbé 
$paglia j à qui le Duc avoir remis Ces ix^i^ 
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»fk%. Le Cfah4 i^t eilfia oondu le !;• ^ 
Novembre* Il porcok que les Génois sen* 
^coieiu au Duc les places^ par eax occu;» 
pees, ion aidUetie» £i galère ic les pti* 
fimniersi & que le Duc reftîn]ëroi& pu 
reiUemeac les place» >.lcs<c;ttions & les prtL 
Cxmkts de la Repid^li^ae : Que la pco-r 
priecé de Zticcàfel demetasetoic ai» Ge« 
oois , à conditioti de payer au Dac eivqUa* 
ut tettncs^ cent finainoe MîUe écur d'ot 
pour icwesièâ précemîot» : cptoa rtndtoir- 
de paît & d'aucf e toutes les pcilès: fiûte# 
duraoc ht g^erce : qu'on aaxudeibte uflp' 
aiBiiiftie générale à tous doua qui swiMt 
C^ïKxmtie leur paotter ât nocbiamem aW 
çon|jLirc2 cpd itbroieat técaUb datts^ leurs^ 
tliens coÉimquez > à condidèii quTils M 
irelicrefoifSnt iamais âur les Mrces dé: in» 
RepuUi^ie^a petae d*ctie dédiiai de c'é^ 
pardocu Lti Gcactts ^xxeptCMotc ce rraè- 
té ): cjpibi qtt*à regtet ^ mais le Disc pnken:^ 
doit 7 être eatrémcaient lezé. il dîidn: qua^ 
le nomfarciies axerez écnc ttop limiié ^ 
&'lè8 txmdkioas qu'on leoc impofinc trop' 
duces» Il Ycnilott qi» (â gakte lui £&t t efti^ 
ttiée avec la chiourttfte^niefe^ que 6m ar« 
tiUctie 6k condnke à GaTi> dc qu'il hai^ 
fut permis d'y envoyât du inonde pout la 
^re tran^rtet en Piémont en ocdre d& 
bataiUe>we la Talciù des écos d'odus^ 

G ij 
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fpccifiéc > & qu il fût ftipulé que cette (ôm- 
i ^ 3 ï« me lui fcroit payée en France ou en autre 
lifu. Ainfi le Roi d'Efpaene ne voulut riea' 
innover à la Sentence arbitrale ^ & tout ce^ 
que le Duc en pût obtenir fut un renvoi 
devant le Cardinal Infant , qui étoit alors 
à Milan pour examiner Tes griefs. Ce Piin- 
ce après avoir entendu Michel TLoagli Re« 
fident de la Republique, & TAbbé de la 
Torré Rçfîdent du Duc » déclara (ùr le 
premier point , qu'à- l'égard de ceux qui 
avoient (ervi dans les dernières guerres le 
pardon ièroit gênerai ; mais que pour ceux 
qui avoient n^acbiné^quelque chofè condre 
kur patrie, l'explication en feroit refervce 
vx Roi Catholicpie en ds de conteftation. 
Sur le fécond , que la galère ktoit rendue 
c^rérat qu'elle étok alors. Sur le troifié- 
me, que rartillcrie feroit temi(e par lesi 
Génois à Savone , & par le Diie au lieu 
le plus proche de l'Etat de Gènes. Et fiir 
le quatrième , que les écus d'or feroient de 
la valeur de ceux d'£(pagne. Le Duc ac« 
cepta cette déclaration , mais la Repuèli* 
que {c plai^it à (on tour de la modifica- 
tion apponée au premier anicle ejfi ce qui 
concernoit la grâce des Conjurez. Le Car- 
dinal InËûit pour fàtisËilre les Génois le 
reforma encore , & ftatua qu'il n'y àuroit 
(k compris dam TAnmiitie que ceux défi^ 
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gnez par. le traité de Madrid , à la referve <^ 

des jptl(0hniers de guerre. Le Duc ayant 1^31. 
confenti à cette refotmation, la guerre de- 
meura entièrement terminée & aflbupie. 
On prétend qu elle coûta à la Republimie 
plus de dix millions , en y comprenant les 
fortifications qu elle fit faire au port Mau« 
rice, à Gavi, & à Savone, avec la nou- 
velle enceinte des murailles de Gènes, qui 
s'étendent depuis le fort de la Laiitertie 
jufqu a la valee de Bi(àgno 3 & paflant fur 
les montagnes fe vont joindre aux ancien* 
nés. Elles \)nt de circuit huit mille > 6c 
font pour la plûprt taillées dans le roc. 
Aux lieux où la ViHe n'eft pas fortifiée par 
la nature 3 on y a élevé des baftions entou- 
rez de foflez, profonds de quinze à^vingt 
pieds i pratiquez pareillement dans les ro- 
chers. On a Éiit pluiieurs Infcriptions pour 
confèrver la mémoire de cet Ouvrage, 
dont voici une des principales , qui eft fur 
une des portes de la Ville. 

QiMrium murêrum omlritum 

éêigeribns , frffa , frofugnéicHlit ' 

VéUéitum^ Jiadiis lxii f^ 

^Hga mentiHm , fer ima 

valUum^ f^r fndritim 

mum littHi 
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i 4 ^i^ Oenutntlmn RefpuHif4 

Libtrtdtis nmnimcntHm 

txcitdvit. 

Cmpttm $pus Mnno kdgxxx. 

FerfeSunà xxxm. 

ta .Rcpid>lij|uc après qu'elle fot déli- 
?rïèe 4c la gucire , fe vk affligée de la pcfte 
jctnç même anîrfe kJj^. & par les foins 
A\i Sénat le jrpal comagienx xic paflà pas 
les villages <lç 4a Rmerc de Ponant , les 

plus proches de la VtUc. 

1 ^ 1 r. 1.^3 Ei^gnols eo Jrf3^- tachèrent dô 
furpticndre Çenos. Cosmoc la Riçubdkwc 
jreccypiCiWKtiflfewinmcnt.clans &s ports les 
ga.1^ d«? dPtti JMâons cnficini^ , le Duc 
Jiçf er^dinp «Mt oiéie d*cntrcr dans ce- 
Jjfc|i dç Gaiç^ avec les saleresde Naples, 
pendant ifit U Mvquisde Leganez s'avan- 
cewiit âç Payic i Novi avec quatre mille 
jipmmcs pour s*emparer de cette place, 
^aivant ce prq)^ le Duc ic prcfenta le 
iz. de Novembre devant le port de Gc- 
jies s *a^f k Smzt qm avoit été averti de 
ce çpmplot p^ deux Couriers, Tun <fc 
Venife & Tautrc de Florence lui en refufa 
l'entrée, & par ce moyen fit avorter le 
deflcin des El^agnob. Néanmoins coiti- 
me il ctoit à craindre ou ils n'employaflcnt 
la force, où ratifiée W avoic manqué ;| 
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«m nomtaa (juaiante nouveau Ca|>iumes> TTTTT 
à chacuQ cieiqoels oa cbana le comiMa- 
âemcm cTune Compagiûc de quitrc-tiiigl- 
dk Soldats ciicz de TEcac {lopulaiie « & de 
dix Nobles.) ùiùnt en tout qoatre mille 
hommes. On vi&ca toutes les ^bnificu- 
tions : 8c parce (]ue p.Cbafks Doria Bue 
accui^ d'avoir part àcene^cpi^piiatioa «on 
envoya des Comwâàtfes à ^vox^ foqc 
jr &ire arrêter ^u^ftJiii iç; ^tttis âf iesaùms 
qui fuivoient Çoitk p^m > ajin d*en dccoMV^f k 
la vérité. On déf^nd^ à VHU les NoUfS 
àc s'iloi^ner de la YiUe àpl^s de ttcôK 
mille, fur peine de payer 4eux cens >éç^ 
d'oc , & aux E^x^nols dy ^c^ourtter. Oa 
ordonna pour 4a âiretéd^» pocr <}ic J^fti^ 
nian coucA^dt ^tQOs les ibiifi d^ps k G^ 
Dîcane. OniitdenQHveaulc^rtii^^ d^nl 
la Ville , on doubla- les gardes ^ & «n6n on 
n'oublia rien pour èmpz h i^rpri^e. 

Les Turcs çanc ^ççus^ittib^ocr t'Iflede — 

Candie en 14Î4Ç. afvfc m^ arçi^e feriaid^ ^^45* 
ble 3 le Pape IiMbcept X* preiTa tous les 
l^rinces d'kaËe4e le joiadrc aux V^tieot 
pour repouflèr ces In^dd^. H foUicilii pac- 
tieulierement les Genetis de ft^&c Iwi^jgifc^ 
Icres 5 mais<ette Rcpdbîi^ i^tofc eue de . ; 
s'y engager s voulut ^u'ali «entiiiific ic di6^ 
&rent <}u'elle avoir podc le Talut wtc les 
galères du Giapd.I>ac & Celle? de Mtkc^ 

G iiij 
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^ ^ Cette <îemande tendit pour quelque tttflpf 

^ ^' les bonnes incentioris cie Ùl Saiqtetc inuti- 
les. Ce Pontife pfopofa de »avôit aucuh 
Îavillon que le ucn , fous lequel tous les 
^rinces d'Italie combattrorent (ans honte, 
& fans con(êquence, comme auxiliaires^ oti 
comme volontaires ; mais ce milieu ne fac 
pas goûté par les Génois. Ils prérendoietrt 
tirer avantaeedù befoin qu'on avoit d'eu3^> 
ainû qu'ils le firent connoître dans la fui- 
te. Ils ne fc contentèrent pas d avoir de- 
mandé la prefcrence (ùr les galères da 
Grand Duc qui les égaloit en puiflànce , fC 
*les furpaflbit en dignité , & (îs: les galere^s 
de Malte , qui avoient potir elles îune lon- 

Î;ue pofièffion ic une déclaration dé Chat* 
es- Quint j leurs prétentions allèrent plus 
loin : ils proposèrent que le Pape leur ad 
cordât une Cour Royale , &, fit rendre à 
leurs Miniftres les mêmes honneurs qu^aux 
^ 'Àmbaflàdcuts dei Têtes couronnées. Ces 

' ■* " privilèges ne pouvant leur être accordci 
uns mécontcfttct tous les Princes d'Italie, 
le Pape ne fbngea plus qu'à donner lui- 
tnême aux Vénitiens tous les iccours qui 

ièroient en ûl puiflànce. 

1 ^ 5 é.. La Ville de Gênes fe vit tilavaillée ctt.. 
iL6$é. de deux fléaux également foneftesl. 
Pendant que' la pefte fàifoit un ravage êé 
Êroyable an dedans, les Coriakei^ de fia% 
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f>arie qui s^écoicnt rendus fort puiflans mr • 

la Mc4icerranéc , rompoicnt entictcmcnt i ^ 5 ^* 
fon commerce fur la mer. Ainfi cette 
Republique ne pouvant faire aucun tra« 
fie par tcrreàcaufc du mal contagieux, 
elle fût réduite à une extrême neceflî- 
té. Pour remédier à ces deux maux> 
Ton établit divers Lazarets dans lefquels 
on retiroit les malades , & on envoya 
une puiflàntc flotte contre ks Mores 
fous les ordres d'Hippolite Centurioné, 
<îui Ce défendit aVee une valeur extraordi- 
naire contre quarante galères de ces Infi- 
dèles i Se fe retira fans perte , quoi qu fl 
eût eu une main emportée d'un coup de 
xanon durant le combat. Au mois de Sep- 
tembre il prit auprès d'Alger deux caravel- 
les ,& un brigaptin Turc. Le ij. du même 
mois , les galères de la République arrivè- 
rent à Porto-fino -, mais comme elles éroient 
remplies de malades le Sénat y envoya 
Jeari Trançois Grimaldi & Ceûr Gcntilci 
avec quelques Médecins pour ïts vifiter. 
Le 2. Octobre tous ceux qui étôient atta- 
quez du mal contagieux furent débarquez 
à laCava en prefencc de Jean Antoine 
Sauly , qiii les fit conduire à l'Hôpi- 
ral > enfuite les galères revinrent dans 
le porc de Gènes, où elles furent defar-- 
ikécss Comme la pcftc s'attaclwMc priieuf^ 

G V 
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lic i enie o t aa mena peuple^ le Sénat Bt 
1^57* acheter au mcMsd'Avnl 1^57* pour &À^ 
xance rniUe ccus de bines, q«H fiuent diflri' 
buées aux pau^nres Atdâns^ afin de leur 
donner moyen de condmiec leurs manu- 
jEûfhires j & de ^re par leur travail Gà>&^ 
fter leur$ ^milles » cm (ans ce (ccours au* 
xoient écé ridiûtesà la mendicité. Au mois 
de Juki Centurioné k remit à la voile pour 
aller chercher les Gx£iires de Barbarie» 
après avoir joint <]iiatœ nouvelles galères 
à (à âocte , & on envoya en même*tcmps 
trois vaîflèaux dans rArcbiptl pour afliirer 
la Havi^îpo de ce cpté là. Cependam le 
mal copr^ieui augmenta d^une telle ma<* 
Hiere , <]u*ii mouroit deux cens dnquance 
periàone$ p»r femaine > ce cpn oUige» 
xous le$ marcbans de fetmer leurs bowi- 
oues» La plûpot des malades penffi)îens 
£uite de iècxjuts^ parce quon manquott de 
MeàeçiQS ^ de Chkurgjiens > & de Parfo- 
ineurs ; mais le Sénat dépêcha une galère 
^ Marfeille pour en £dre venir y avec des 
lUlî^eux jpouc aflS&r ceux qui étoicoi , 
Irappesi de h pelb. Cette galère tevint ait 
ipoi^df JwUçt avec dix Capucins, fo Chi- 
rurgiens > ic plus de cinquante autres per* 
ipnnes cpii par un pur motif de charité vou* 
lutent b^nhaxardçr leurs viç$pour Ie_ic^ 
«mes de çcs m îJlai c u t Wi. C«c^ g^lcrc pois 
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Il vî^oce du mal comoiciuça de Jàaà^ 
liiiar i nuis oomnie ks malades le pcotat^ 
«Dtcik otf les tues s ils condnuefenc d'io* 
ébâctiair^. Le Sénat fiic comiainc, pMt 
^cndce lesCommiilàîies pkn ibîeiieuz> à 
£iirt xen&rmer ces indàcoets cbns lears 
aiai£)ns> d'établir une peine de cinq ceni 
icits d or contre les Omciers de la Santé 
<^ne s'accpntoeroiott pas de leur devoir^ 
Cette ordonnance fc tant d'etfèt ^Kjoe dsuit 
noins de tiois mois la Ville capkaie Ct 
tcottra pxCipc entièrement délitée da 
tnalconis^ieux. Les places de la Rivkct 
jOLCtx finent pas^ {i-tôc exem^es , & pt»- 
xÂpalement Savone^ ChiaVari^ 8c Otta^ 
«o« An commencement d'Oâobre on fit^ 
lûre des barrières ^mxt porte® de Gènes , 
parce quelles devoknt doneorer oavtnos. 
pendmt la qaatentaine quon commença, 
auâi-*iot que la pefte eut enôercmenc cefllv 
ce cpà arriva le onzième du même mois» 
La Republioue emprunta cent mille icus 
^xnir les fi:ab de cette dipeniè 4xtta6nd»- 
naire. ' 

En May i É 5 8. les Corfaifc* de Bat- 

bâtie prttent une gafcre nommée Je faiat 1 ^ 5 •• 
Bernard j 6c attaquetem le Dian^nt » vaif. 
v&a^ cba^ de ijches marchandiièi ^iÇsm 

G v) 
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i ^ ç0 retour de Liibonne. Le C2apitaine qui 9t 

^ ' conmundoit ne pouvant (è défendre con* 

tre trois navires qui Tavoiedr encoutc , ré 

ibiut de mettre le &u iia bâtiment qa^ii 

montott; il iaiâà pour cet' effet une mé-^ 

çhç allumée auprès des poudres > avant qu« 

deiê jettcr dans Tefipif fiir lequel il fè ùa^ 

va. Il eut la confblaticm dans fbn malheur 

de voit (âutcc en Tairics ennemis, auffi^ 

tôt qu'ils, furent entrez dans fon vaiffeam 

£n Juillet leS) Pirates d'Afrique enlevé^ 

jKPt encore. trcMS barques à la vue de G©- 

iies \ tnais Cen^rioné peu de ^ours après 

<fn reprit une iiir eux ; ôc tmt aux fers tous 

ics Mores qui jétoicnt deflîis. Alexandre 

.Grimaldi en revenant de Calvi > où il 

4iYoic conduit le nouveau Gouvemeut dt 

j*ifle de Cér(è> entrx.daas les mers de 

.Sardaignej où il donna k cbaflc à.pluileurs 

___ Je ces Infidèle». 



t ^ ^ o. ^^ P^P^ Alexandre V 1 1. déclara ea 

Avril 1660. que Jacques PranzonéGe^ 

,nois^> Trefbrierde la Chambre ApbAolN 

que y étoit tin des trois Cardinaux qail 

^voit refctvcx /« ffOp , à la promotion 

qu'il avoit faite deux ans auparavant > tc 

©tl'en'fit de grandes réjoiiiffànccs à Geqes« 

En Septembre Jean Eftiennc Breha , qui 

^ommandoic les galères de la Republique» 

jcsci^pau vers h Sasdâigne d'une galiote 
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fovtib de Tunis , depuis trois jours (eulc* 
ment ; il fit cfclavcs trente fix Mores qui ' 
ctoient dcflùs. En Oâx)bre le Roi ayaiic 
appris que les Officiers de TAmirauté 
'avofencJaifi à Matiêiile placeurs banques 
.<?euoi(ès j à la requéâe de quelques par^ 
ticuliers , en fit donner main-lcvce , de do- 
dara quelachofe s'écdlt faite contre fbn 
intention y qui étoit de favorifèi la liberté 
du commerce , & la fureté dans les port* 
Je France aux alliez de fa couronne. 

Le fea a)îantr pris en Fevriçr 1661. * 

au magazin du MaeîÛrat de l'armement i ^ ^^« 
dà Gtvïcs , y fit quelque defordre , qui air- 
xoit été beaucoup plus grand iàns le ibia 
quoa prit de rçccindre *, mais les gaiercs 
iicrenten grand danger d'être brûlée. On, 
?(ipprit jquelques jour& apiés que cet inc^n- 
•die avoit été commis par un. boçnme qui 
croie entré dans le magazin pour y volcp* 
-Cet édairciflèment raflura les Magiftrats 

3ui avoient appréhendé que ce ne fat TefFct 
c quelque nouvelle conjuration. Sur la 
iin du même mois, le Sénat dépêcha aa 
iDucjie Savoycûn Noble pour régler quet- 

3ues diflfercnds furvenus pour les limites 
es deux Etats > & pour demander à ce 
Prince la reftitution d'une barque Gcnoi- 
£e y qui avoit été arrêtée à Ville-franche > 
ibiis prctçxtp qu elle, n y .avoit pas payjp 
tx>us les droits. 
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"TTT^ 1^ Republique ptefta en May trois pt^ 
'* leres au grand Duc > pour aller joindre i 
Livourne celles de ce Prince , qui alloieiu: 
attendre à Maricille la Princeflède To£. 
4:ane , qui devok être condmte à Florence 
fil le Prince Matbias. Quelaues^ iout» 
après on eut ]»MiYelle que les uz pltttê 
de la Republique 9 commandées par le 
Duc de Turfis > qui portoiém en Elpagne 
les troupes du Milanoîs , avoient pris fiir 
les cÔKs de Provence une Caravelle de 
Barbarie > où il y avoir ûx vingts Mo^ 
les. Le X9* du même mois le Marqt» 
Mathci, Envoyé de l'Empereur vers les 
Princes d'Italie > pour leur demander &^ 
cours contre les Turcs , arriva à Gene9« 
JLe lendemainil fiirvifitépar EftienneMa^ 
id» Georges Marie Durazzo» Oâav^ 
Jnvrea , Se Beooift Piecbenottt) qui le 
complimentèrent au nom de la Republi^ 
4}ue^ Le même jour il (è rendit au Pakîs 
avec un nombreux cortège , Se y lut feft 
bien reçu. Aptes qu il eut £ût fa propo&> 
tion » il fè retira > pour donner le loifir aus 
Collas de délibérer > & on hii fit dise 
^ue la Republique avoit réfblu de ccxHti^ 
bact à cette guette, fuivant les ferces de 
l'Etat. Cet Ambafladeur partit de Genés^ 
Je quatre de Juin pour continuer Coav&f^ 
^ dans les aïKfies Couts^ d'Italie. 
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Le 14. laillct trois galcrcs de Naplcs * 

& autanc de Sicile , qui écoient arrivées à ' '-*• 

Ocnes deux jours auparavant > en partirent 
pour continuer leur voyage en £(pagne <: 
celles de Sicile étant allées la nuit donner 
fi>nd à Savone , en voulurent partir le len^ 
xlemain iâns (àHîcr la fortercfle. Le Gou* 
vemeur envoya avertir le Marquis df 
Bayonoe leur General , de ce devoir % maif 
comme il n'en tint compte ^ le Gouverneur 
après avoir £iit les (ignaux accoutumez 
pour le convier au (àlut , comnunda qu'on 
lâchât fur (es 2aleres vingt volées de ca^ 
non 9 ce qui tut exécuté incontinent. Cet 
canonades tuèrent plaficurs hommes 3 em« 
j^rterent Teiperonde la Générale > & ttoît 
rames d*une autre galère. Le Marcpiis de 
Bayotme en écrivit à MadriS , mais Sxt 
aâion ne fut pas apt^rouvée en cettf 
Cour. 

Une Felouque de Gènes qui étoit partir 
pour LiTourne> Sk attaquée le 1 6. de 
5eptemln:e dans là plagç de Viare^ia, 
par une autre (ans pavillon , <fn s en iàifir, 
^ Im prit huk mille piaftres^ avec der 
pàaichandilès de grand pris. Cette prife fit 
grand brait dans la Vtlk> parce au il j 
avoir (piantitc de perfbnnes ae confident 
tion intereflées dans la chatg^c de ce h^ 
ttnau;* 
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^ . ^ Le Cardinal Impériale qui s'étoîc em- 
^•barque à Civita-Vecchia le 28. du nïêmc 
mois , fiir une galère du Pape, arriva à Ge- 
ties Tannée fiûvantc , & alla defcendtc dans 
ia maifon que foiï ficrc qui venoir d'être 
élu Procurateur , lui avoir fait préparer 
à faint Pierre d'Arena, d'où il vint loget 
à ia Ville. Avant que d'expliquer les mau- 
vais rraitemens qu'il y reçut, il feutfça- 
voir le fujet de fbn voyage , qui fera mieux 
ehtendre les faifons que le Sçnat eut d'eà 
ufer ainfi : on H*en peut bien éclaircif les 
circônftances qu'en rapportant l'in fuite qui 
for ùitc au Duc de Crequi à Rome , pert-- 
dantquecc Cardinal enétoit Gouverneur i 
ain(i il &ut reprendre la chofê dans & 
iburce. ^ * 

Sûr la fin de Juillet ou au crommencf- 
«lefit d'Août 16 é 1. deux François ayant 
eu différent la nuit avec les Corfcs, <jvâ 
<âi(bicot la patroiiille, ces (bldats fc défen- 
dirent fi mal , qu'il y en eut quatre de dés- 
armez. Le Cardinal Impériale trouva leur 
iâchçté fort criminelle , il fit faire le pro- 
cet à ceux qui avotent feit fi peu de rcfî- 
. ilanccj Se a TOfiScicr qui les comman- 
doit , parce qu'il leur avoir défendu de ti- 
i:er : if ordonna même aux Corfes de mon- 
trer plus de vigueur à la première occafionv 
Le 20. d'Août trois Gentils-honunes 4c 
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la même Nation ayaût eu un petit dcmcic 
avec:! CCS Corfcs y qui font comme nos Ar* 
' cfaersciî France, étant prépofez pout ap- 
puyer l'exécution des jugements i il y en 
eut un bleflë. Toute la Compagnie de cette 
fbldate{(jue, compofëe de trois ou quatre 

• cens hommes , quitta fon quartier , & mar- 
cha droit au Palais Farnele, oùlogcoitlc 
Duc de Crequi Ambaflàdeur de France , 
tambour battant , & (qs Officiers à la tête , 
{c ûifit des avenues & de toutes les rues 
qui y aboutiflbient, dans le temps que le 
Duc ne fàifoit qu y rentrer, revenant -de 
faire quelques vifitcs à la Ville, Au bruit 

• qu on fit, il parut fur un balcon qui répond 
'fur la place, pour en apprendre la caufe , 

& rappcllcr auprès de lui ceux de fes d6- 
meftiques qui feroient fortis de (on Palais. 

"Auffi-tôt qu'il fe montra les Corfcs tirâ- 
jrent plufieurs coups de moufquets fur ia 

'perfonne , Se dans toutes les fenêtres. Ifs 

-n'eurent pas plus de refpeét pour l'Arabat 
fàdrice, l'ayant trouvée comme elle ve- 
noitdevificerdcs Eglifcs, quoi qu'elle fût 
éloignée de plus de dix rues de fon Palais i 
ils ne laiflcrent pas de Êire une décharge 

lîir (on Caroflc,dont il y eut un Page qui tc- 
noit la main fur la portière tué, &un de fci 
valets de pied bleflè : elle fut mcmeobli^ 

gée pout mettre fà vie en fureté j^c bte^ 
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* ' ■ tirer promptcment chez le Cardinal d'Èrff 
'- * *• clic y demeura plufîcurs heures évanoiUci^ 
& n'en put fbrtir que fur les onze beurçs 
du (oit , que ce Cardinal Taccompa^a exk 
perfbnne a fbn t'alais ^ avec tous ceux dt 
ù maifbn. Pendant cette émeute lesFiao- 
çois qui parurent dans les rues de Rome j 
même les Italiens qu on crut avott: defRio 
d'aller au Palais de cet Ambaflàdeui , ff . 
rent chargez à coups de mouiquet» nofi 
Seulement parles Cotiès ^ mais encore ptt 
les Sbires » quoi qu'il leur (ut défendu pgr 
leur établiîdemcnt de tirer , fous de rko«* 
fcuiês peines. Le Cardinal Impériale ^ 
lieu de &ire punir les auteurs de cet a(U^ 
finat^ leur permit de Conit de Rometam* 
bour battant ^ & de paflèr devant la porte 
du Palais Farnefe en ordre de bataille. U 
fit po{cr des corps de garde tout autour 4c 
ce Palais , & a Tentrée des rues qui f 
aboutiflbientj même devant la maifbn do 
Cardinal Antoine Batbeiin ^ & du Duc 
Cefârini> parce qu'ils tcnoient le parti de 
France. Il défendit aul& aux Marchands 
d'avoir aucun commerce avec les Françoîab 
& ordonna au Bpulanger & au Bouchcft 

2ui fervoient le Duc de Cre<^ j de ne li|i 
élivrcr qu'un ce4:tain nombre de pains ^ 
& une quantité de viande , (pii ne (uS- 
îbitjtts pour la fixbfiûance de Ùl mai^ai^ 



y Google 



DE (SÊîJÊS. Liv. XIV. 1% 
Ces confideracions oblieer^t le Pue à for- 
tir de Rome « & à (buicicer tous les Car- 
dinaux de la faâion de France d'en £itie 
autant ^ à ({iioi Ce conformèrent les Car- 
dinaux d £11 i Mancbini 3 Se des Urfîns. 

Le Pape au lieu de punir In^perialc de (a " 
mau7ai(e conduite > voulut l'éloigner par 
un emploi honorable , en lui donnant la 
Légation de la Marche d' Ancone. Néan- 
moins lorsqu'il vit que tout le monde con* 
damnoit fon doflèuij il lui ou le Gou<- 
vernement de Rome» Se lui dit de Ce te* 
cirer à Gènes , oui éxoit fi>n païs^ iâns d&« 
rUrer qu il rexuoic. Le Sénat ibufficit qu il 
* y retirât , & nwne qu'il y fît quelque 
iêjour, fur r<|^rance qu'il lui doanad'aU 
Jer à Paris ic jetter aux pieds du Roi» pour 
implorer (à clémence ^ mais il changea de 
conduite loriqu il vit que ce Cardinal au lieu 
<le &nger à parcir,& de témoigner (à morti- 
fication^ 8c 1 ihumiliation dansïaquelle il de- 
▼oit vivre 3 pour s'être atticé par ia Ëiute U 
terrible colère d*un û grand Roi» toutes ces 
occupations n'écoient que les diverciflè^ 
ments » le jeu avec les Dames » les balets 6c 
les É^ftins avec autant de pompe ôc de ùâo 
quç s'il eût enco];e commandé dans Rome. 
Lé Sénat réiblut mi'on le pritoit de (è reti- 
i:er^ Se même qu on lui reprefenteroit les 
ff^^hkxmms qui obligeoicnt la RcpjbUè ' 
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■"^ auc de lui faire cette înftance. On châfgci 

* de cette commiffioti Carlo Impériale ton 

• ficré •, tnais ce Seriaccur encore plus vio- 
lent dans (es aâions que le Cardinal ^ en 
fit fon affaire, & répondit avec beaucoup 
de fierté au Secrétaire de la République, 
qui lui porta cet ordre « que par les loix le 
Sénat n'avoir aucun pouvoir d'exiler un 
de (es Citoyens , qui n avoir failli ni envets 

-l'Etat , ni envers le Pape qui écoir fbn Soii- 
- ver«n , &C Tavoit déclaré innocenr : Qtfc 
le Cardinal (on frerc étoit à Gènes par or- 
dre de fà Sainteté;, & quil n'en pouvoit 
SonitkCon infçû, & (ans (a permi(&on : 
Qu'il étoit Ecclc(îa(lique & Cardinal , qua- 
-litez qui le di(penfbient de Tobéfflàûcc 
qu'il devoit à la Republique , comme (on 
Citoyen : Qu'il ne prtiroit pas s'il n'y 
, étoit forcé , & que le Sénat rendroit conl- 
pte au Pape de ce qu'il entreprendrcrit, Sc 
cncourroit les ccnfures de l'Eglife , s*il fc 
'portoit à quelque violence. Que d'ail- 
i leurs les motifs de cette rcfblution n'étoietit 
pas aflèz puiflànts pour obliger la Repii* 
olique à traiter fi mal (on frcre, & qu'eu 
^con(cntant à la demande des François , on 
. IjBur donneroit occafion J'en faire tous les 
•jours de nouvelles. Le même Sénateur 
Impériale, ayant- depuis été appelle pat 
k Doge , en pcefence de deux Scnatej^rs^ 
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afin qu'il pcrfiiadâc ï Con ftctc cTacquicfcct ^ ^ /i 

à ianrcfolurion publi<|uc: répondit avec la i^ ^ V 
xncaie hauteur > & eq 4cs termes |)eu con* 
venables au lieu où il parloir ^ 5c à la digni- 
té de celui qui lui &ifbit cette demande » 
blâmant infblemment les déliberarions du 
Sénat. Le Doge dont l'autorité eft limitée , 
ne pouvoit ordonner fur le champ que fa 
cemerîté fût punie : il fè contenta d'en fai- 
re Ces plaintes dans le petit Confeil -, où 
1 affaire ayant été taife en délibération ^ il 
£]£ conclu tour d une voix 3 que le Cardinal 
Imjperialé fi>ctiroit dans deux jours de la 
Ville , Se dans deux autres de l'Etat de Gè- 
nes , Se qu'en cas qu'il refusât d'obéïr j il 
y fèroit contraint. 

. Ce Cardinal continua de déclarer qu'il 
ne (bttiroit point qu on n'usât de violence 
fur (à pçrfbnne , Se ainii on fût obligé de 

lui fîgnificr l'ordre du Sénat , ce qui fût 

Élit le JO;. Janvier 1 6 6 j^.he deux de Fé« ""TT"** 
vrier le Ser^t General accompagné de . ^ 

plufieurs Omciecsdeguerre, Se de deux: 
eicoiiades de ibldats y panie Suiflès , Se » 
partie Allemans» fe tranfporta en fbn lo- 
gis j après avoir posé des corps de gardes 
alentour j il demanda où il étoit, on lui 
répondit d'abord qu'il dormoit , Se peu de 
temps ^mès fon maître de Chambre w'mt. 
f^ue qu'il a'étoir plus à la mailbn. Le Sef <- . 
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gcnc général ayant £iic informer le Sens# 
f ^ < J* de ce qui s*étoic paflè , il lui fia enjoint 'd'f 
^teune exaâe per<pit{îcion > ce qui fiit^ 
exécuté incontinent , même on y laiflà unc^ 
gami(bn , qui y refta pendant deux jours. 
Le Sénat ne (è contenta par d'avoii: chafl& 
le Cardinal de la Ville, il fie un fècotKf 
Décret, portant que le Senatear Impériale 
Ce conftituëroit prisonnier dans la- Tour^ 
fiir peine de quinze mille écus d'amande > 
à quoi n'ayant pas obéi > on 1» fit Bâte Sm 
procez , pour k châtier def^defbbéï&a^ 
ce , & on dépêcha en même: temps im 
Courier au Roi , jpoBf rmfewier* de la 
iàtisÊtâion <^ le-Senat hû s^itdôfnnée. 
Cependant le Cardinal s'étàlitdigttt(£> 
iQonta à cheval, dcfortkdelàVilfe, Ad* 
vi de deux valets reniement, quoi qts'il Qt 
un fort mauvais temps ,nayfeDt pas'^voulti^ 
donner le plaifit à Dàiifcdvâle ^ Envoyé du' 
Roi auprès de la République, qmveneic^ 
îTarriver, d^être témoin de» û di^rtcc. IF 
tie Ce rrouva guère atant dans le chemitr^ 
€fjic la nuit , le mauvais temps, de nK>rreur 
ces montagnes dont il fe voyoit envirotH 
né , le remplifimt de frayeur , le firent^ 
refeudre à s'arrêta à BaéJla, petit fief 
Impérial à vingt miHede Gènes , appar*' 
tenant à divers Nettes Génois qui çn 
étoioit Seignei»8> où il dcmenc» cac^j 
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le Sellât cw ayant eu avis , & oonfiderè — JTT* 
Me les pÉttieuKers ne Ae^^ht oa^ avoir ' * 
dKS^ fcntàtiefs opp^et àceu^c de l'Etat » 
drdotma ibttsties peines, qu'il* (e referva^ de 
d^krerque les Seîg^^ de^ceFfef l-en 
Ibtoîent déloger incôntinefiej à quoi ils 
<lbâteiic. Le Cardinal s^embarqtfa enfiit-* 
te , & uae temple 1 obligea' de rda- 
diér à Lecice. Il n'<^ pas entrer dans 
âne hoftellerie ; mais il fê gli<& irM^ù » 
dans luie^ petite taverne 5 où il pafla un 
|our flcdemi (ta. un naauvab lir^ &i{ànt 
^ triftes réflexions fur les fonetles effets 
et (bn imprudence. Il dépdcba do là le 
CavàUor S^nok dd Lifola , au Màrquit 
ëe Foidi^o » qui poflcdbit qurfquei 
FIdfs Impériaux ^ connnants ati territoire 
et Gen« , pour obtenir de lui !a permit 
Ûon àt fc rétablir un^ peu de Tes migues 
dâM une tlelès terres. Ce Marquis apré$ 
plufieurs* inftances , confcntit enfin qu'il 
iàUÉc à une méchante cabane nommée Ga-; 
fmi&ht^ Il f apprît que le Sénateur (on fre* 
fe qui avoir efperé de trouver un azile ï 
¥/muï$ dans la mai(bn d'un Gentil- 
iKmmfe de h fiinrilfe dés Vîfconti , qaî 
9^cH épovifk la fodur de & femn^e, avoit 
été chaflS ftrt hontciifement. Qjie la Re^ 
publique dé-Vénife avoit envoyé des ot-* 
dre) exprés par toqc (bit Etat de terre fep- 
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•*" " me où il pouvoir aborder, dé lui en défcn- 
I ^ ^ 3' drc rentrée ; que le Duc de Mancouîi avoic 
dépêché un Courier à Cazal pour le forcer 
de iprrii du Montferrar , s'il y avoir choi(i 
{à retraite, comme ;pn avoit publié que 
c*étoit ion deflcin. Lorfque ce fugitif fe 
vit chaflè dp toutes parts , il oflnt au Scnae 
de Gene^ 4*entrer en priibn dans la groflc 
Touf (iiivant (on Deci^çt > mais cette Corn** 
pagoie nç voulut p^sje lui aborder, difànt 
que le terme étoitçxpiré» &c fit continuer 
1 inftru(Sliontde ion pfocps av^ beaucoup de 
chaleur^ Le Cardinal s epant en^n reriré à 
i/\sLSp f penfà être ru6 par la foudre qui 
unnba fur aqe Eglife oi^ il entendoit la 
* Meflc. Cependant le Senaç qui avoit nom« 

mé Qeorges Spinola pur aller refider' au-» 
prés de h. MajeftéTrés-Cbrêdenne^ lui 
ota cet emplpi , fut ce qu'il apprit qu il 
étoir parent d'Imperialé , dans la. crainte 
qu'il ne fî^t pas agréable au Roi. 

Au commencement de May > le Sénat 
ayant jugé à projpos de Ê^ire utï ' traité do 
commerce avec les Turcs , nomma le Mar- 
quis X>urazzo pour cçtte négociation. Ce 
Marquis alla joindre i Bude le Comte 
Leié, qui alloit trouver le grand Seigneur 
à Andrinople j en qualité d'Ambaftadèult 
de S* M/ I. en exécution de la paix con* 
cluë entre les deux Empires , &c accomr; 

' ' pagna 
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jpaf&rta ce Miniftre comme perÊMiae privée : 
il ctoit néanmoins chargeides ktcces de la ^ - ^* 
^République pour le Sultan Mahomet I V. 
& pour le grand Vifir Achmet Coprogli» 
Les Génois fâifbienc connoîcieà ia Hau« 
teflè la paflîon .<}u ils svoienc d'être reçus 
dans ion alliance y ÔC de trafiquer dans fes 
Etats. Cci dellèin d ouvrir le cfaeinixi à un 
nouveau cpmmçrce avec la Porte ^ avdt 
jctc mis (ur le tapis ^ & conduit par le 
faû crédit deDurazzo. Les Génois précen-' 
dôient Bure un grand profit fur la monnoye 
^ui avoir alors cours en Tu^rquie ; mais 
romtne elle fut décriée bien-tot après, ils 
^rent déchus de leur efperance. Le Mar^ 
.^uis Dura^^zo étant arrivé à Andrinople^ 
informa le Vifir du fiijct de fon voyage » 
:6c lui dit que fi ces propofitions étoient ac- 
ceptées, la Republique envoyeroit un Am- 
balîàdeurou Réfîdentà la Porte, pour y en- 
itrctenir la bonne correfpondance entre les 
'4eux nations. Le Vifir fit au Marquis le 
compliment ordinaire, &c répondit que 
leç bras de la Porte étôient toujours ouverts 
à peux qui défiroient entrer en alliance avec 
cUe, & qui recherchoient fon amitié > mais 
• con^tné on ne doit pas £iire trop de fond ùxc 
- CCS ^tcs de compliments, le Marquis de* 
: matida des afiùrances plus folides. ;Il fça* 
VQjt que le Roi Catholique & la Republit 
T0m. m. H 
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— — — que de Geoes avDÎenr aacrefeis envoyé âeê 
1 i ( ^* Ambaûàdeurs à la Porte ^ pour tâcher de 
lier commerce avec les Turcs ^ cpie les 
Ambadàdeurs <le France , d'Angleterre > 
& de Vcnifè^ s'étoient vigoureuiëmeut 
oppofèz à leur admiifion : & qu enfin les 
Miniftres de Gènes Se d'£(pagne avoient 
cté obligez de s'en retourner Ùlus avoir 
rcuffi d^ leurs négociations , quoi que 
l'un d'eux fut déjà arrivé à Chk> , & l'ai»- 
tre à Raguiè. Le Marquis cr^gnant une 
pareille difgcace j rélblut de bien prendre 
fes me&res , & de n'engager l'honneur de 
ik patrie que (br de bonnes furetez* Il re« 
preiènta au Vifir ce qui étoit déjà arrivé^ 
& ce qui pouvoir arriver etKore i il le pria 
4e lui promettre que malgré toutes lésons 
portions qui pourroient intervenir de la 
•part des Miniftres étrangers ^ il ne laiOè^ 
roit pas de tenir à la République la parole 
qu il lui donnoit. Le Vihr s'engagea à toitt 
ce ique le Marquis foubdttoit , Se ajoitea 
que s'il fe trouvait ^Iqtie Ambafladetir 
qui ne fut pas fatistait au Traité que & 
HautelTe fai(bit avec la République , il 
pourroit fe pourvoir comme il luiplairoir j 
& ik retirer s*jl le jugeoit à propos. Le 
Marquis conteht de ces ailùrances , pnt 
des lettres de conômiation , qu^il porta au 
Sénat. Les articles furent prefcntez^ 8c ks 
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privil^es fignez pour le cooftoierce^ ils 

ccoicnt les mêmes que k Grand Scigoeur i i ^ 4» 
avoic accordez auac autres Nations. Le 
Marquis partit avec iês dépêches , £c s'ea 
tetourna par terre en Italie. 

Le 17. Août fut les tiirois fieures dunuu 
un il s'éleva à Gènes un jûroge A violent » 
mêlé de pluyes Se de tonneFes ^ qu'il abba- 
tit la plupart (descouvenures «des maiâuis 9 
isenverfa pluûeur^ édifices , arcocba quan* 
cité d'arbres aux envitotK'deJaVUbj & y 
câufâ pour pluside^trente mille écus d'autres 
<lommages. 

Sur la fin de Septembre le déborde^ 
ment des-eaux^ xauleparJes pluycstx>n« 
dnuelles ^ .fit autour de la Viiie uo dégtc 
extcacsrdinairej il noya plus de cinquante 
petfonnes, avec quantité de bétail» toà^ 
verfà la plupart dest édifices^ & :entcjka 
piufieucs moulins. Une temjpêce iUrvint 
en mème-ten\ps » ^qui fit poirtrtquelquef 
vâiflèaux y Se entre autcos un lAnglois venu 
de Liibonne. Comme on avoit lujet deir 
craindre des (ùites plus fôcheufèsj x)n;ap- 
porta fur le rivage les cendres de (âint Jca» 
Baptifte , & auffi-tôt par un miracle évi- 
iientj la mer demeura aufii calme quaii* 
paravant. .._^,,^_^_ 

Le Marquis DunR&zo qui avoir ilé En- i ^ ^ ^. 
voyc à Conftantinople^ en rapporta au 

Hij 
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"■ commencement de Février i 6 6 6. le Trâî* 

X ^ 6 t. té de commerce qu'il avoir fait avec la 
Porte, & for nommé Ambaffadeur extra- 
ordinaire auprès du Grand Seigneur. Ce 
marquis s'ccant rendu auprès de Ùl Hautet 
{c , m Ton entrée avec beaucoup de magni- 
ficence. Après avoir diftribué fes prêtent 
qui étoient d'une valeur très conHderable j 
êc dont la feule maiibn de Durazzo avoir 
fait prefouc toute la dèpcnfe , il s'en re- 
tourna , laiflànt un Rèfident à G)nttanti« 
nople, & unConiul à Smirne« La Haye 
Amba(&deiu: de France , s'oppo(â haute- 
ment ^ leur admiffion , Se déclara wx Mi«- 
niftres du Divan , qu'il avoir reçu ordre de 
les (bPicirer de ne donner pas leur con{èn« 
tement à une cho(è qui ne pouvoir que 
ruiner le commerce de la narion Françoifè : 
déclaranr que f\ fà Hauteflè vouloir rece- 
voir les Génois , le Rc^ (on maître feroit 
obligé de rappeller (on Ambadadeur^ Se 
toute la Nation s qu ainfi les Miniftres pou-, 
voient examiner s'il étoità propos de prc- 
ferer de nouveaux amis^ & une Republi- 
que peu cotindcrable à dTanciens Alliez , 
& au puiflànr Monarque du floridànt Em- 
pire des François; mais malgré tous les 
efforts de TAmbaflàdeur^ les Génois fe 
"^ ^ maintinrent; Ce qui les aflîira le pKas ^ &t 
que le grand Seigneur étoir kxt mécontent 
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àe ce que le Roi par un zelc illuftrc pour 
iWercft de la Religion, envoyok les mcil- ^ • • ^* 
leuresde fcs troupes contre les ennemis ju- 
tez du nom Chrétien* Par cetce confidera- 
tion le Vifir répondit froidement à T Am- 
baûàdeur de France, que le Sultan étoit maî- 
tre de Tes Ecacs , qu'il pouvoir quand il lui 
plairoit en ouvrir 1 entrée à ceux qu'il rece- 
vroit en (on alliance , qu'il n'cpdevoit ren- 
dre compte à perlbnne , & que pour faire 
la paix ou la guerre , il n*étoit pas tenu d Sa- 
voir le confentement ou la permiflion d'une 
Nation étrangère. 

. Le Sénat avoir nommé (ùr la fin de Mai 
huit Amba{{àdeurs pour aller à Final com;- 
plimenter llmperarrice , (œur du Roi Ca- 
tholique ; mais lorfqu il vit que la Reine 
Régente d'Elpagne ne répondoit pas aux 
offres que la Republique lui avoit taites de 
/es galères , & de défrayer cette Princefle 
dans tous les lieux de l'Etat y en cas qu'elle 
débarquât à l'un de fcs ports, il fitdifïcrer 
leur déparr. Le Prince Ludovifio qui avoit 
charge de l'aller efcorter, mît pied à terre 
à Gcnes , & après y avoir fcjourné trois 
jours , alla joindre av«: troîs-galercs Tefca- 
dre d^Efpagnè, qui attendoit l'Impératrice 
à Dcn». Le Prince Mathias de Florence 
s'éwnt embarqué fiu une galère de la Rc- 
^ H'iij 
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publique, alh au devant de Tlmpcratrice 

_.«_- jufqu'à Savone. 

i ^ 6 -j. -Au commencement de Février i 6 tj. 
le Sénat eut un démêlé avec rArchevêquc 
de Gènes, au (ùjet d'une fille nommée 
Marie Thercfe Ronconi , âgée de trente- 
deux ans , en odeur de làinteté , pour avoir 
été vue plufîeurs fois en extafe , & pen- 
dant quelques femaines n avoir pris aucu« 
ne nourriture.. Le Sénat ayant eu ayisqu*el- 
le étoit malade , déouta le Sénateur Ban- 
dinelli Sauli , pour 1: affifter 'j quoi que ce 
Prélat eût excommunié ceux qui la vifite- 
roient , parce qu*il prétcndoit la feire met- 
tre dans un ctoître, pour TobCerver par- 
ticulièrement, & foûtenoirque Téclaircif- 
fement de ce miracle appartenoit à Tlnquî- 
fitïon. Ce dif&rend dont les (ùites étoient 
fort à craindre, (è termina par le decés 
de cette fille , qui après avoir reçu le (âint 
Sacrement , demeura encore ime de- 
mie heure en extafc, ce qui confirma 
tellement le peuple dans lopinion de 
h fainteté, qu'il fot prefque impoffifible 
de Tenicvelir , tant Tafflucnce du motv 
de étoit grande pour la voir. On fût mê- 
me obligé de laifler des Gardes auprès de 
fi fepulture , jufqu*à ce que l'Inquifiteut 
General Ôc Tai&Uant euflènt dreflè Ic^ 
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ptoeez verbal , poujc convaincre ceux qui 
ne pouvoienc fe perfùader (JL^'elie eût pu 
vivre plufieucs pars iàns autre nourriture y 
que celle de la Communion. 

Au commencement de Novembre il 
sTcleva une tempête (i c}uraorclinaire ^ 
qu'elle & écboiier dans le port un grand 
nombre de vaidèaux & de barques. Cette 
perte jointe à celles que caufbient les fire- 
quences pii£ès > Êiices par les Coriàiics 3 
jet ta les Marchands dans une grande con- 
ftemation. Le Sénat pour remédier à ce 
dernier malheur, ou du moins en empê- 
cher les fuites 3 fit tenir pendant tout loy* 
ver deux galères hors du porc 3 prêtes X 
fecourir les navires qui (croient attaquez. 

Les pertes que les Marchands de Gènes 
avoient faites pendant Tannée 1^67. eau* 
Icrent quantité de banqueroutes au com- 
niencemenr de Tannée 166Z, & il y en 
eut encore beaucoup d'autres à la Foite 
de Novi. Le convoi qui depuis douze jours 
étoit preft à fbrtir du port pour prendre la 
route de Cadix , reçut le onze du même 
mois de Janvier ordre du Sénat de demeu- 
rer , ce qui furprit extrêmement les ncgo- 
cians qui y avoient chargé toute force de 
marçhandifes. Le convoi HoUandois parti 
de Cadix, arriva le lendemain à Gene$ 
avec hait cens mille écus ^ & quantité 4l6i 
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marchandifes pour les négocians delà Vil- 
• le î mais comme il^n'apporta pas tout l'ar- 
gent qu'on en attendoit , le ^enat envoya 
quelques galères pour aller au devant des 
vaiflcaux qui écoicnt reftez derrière, \ 

On .eut avis le 25. d'Oâx>bre que 
le Gouverneur de Milan avoit fait {àifir 
Une partie des rentes appartenantes aux 
Génois , dans la banque de (âint Ambroi-- 
fc, fous prétexte que le Sénat avoit Élit 
arrêter deux barques venant d'Efpagne, 
four avoir refiifé de payer les droits ordi- 
naires. On manda incontinent au Réfi- 
dcnt de la République à Madrid , de 
^'^n plaindre à la Reine -, mais Iç Mar- 
quis de Mortarc n'anendit pas les ordres 
ae la Cour , de donna main-levée de U 
faifie. 
I ^ ^ 9* Le Sénat qui avoît exile l'Inguifireur de 
l'Etat , parce qu*il avoit voulu entrepren- 
dre fur le Gouvernement politique , con- 
fentit à fbn retour à la prière du Cardinal 
Ro/pigliofi. Ce Religieux arriva de Final" 
le trois Août , & reprit fon appartement 
iiu Couvent des Dominiquains. Aufli-tôc 
que cette af&ire fut accommodée à Rome , 
on mit entre les mains du Réfident de la 
Republique auprès de fa Sainteté , une 
lettre de la Congrégation , pour la délivrer 
- # rinquifiteur s par laquelle il lui _étoi| 
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défendu de parler en quelque manière que ' ■" 
te pût être de fa Retraite, lii de fon'it- * * ^ ^' 
tour.^ ni de Ce mêlçr d^aucune chofè qui 
put caufêr du déplaidr au Sénat 3 fans un 
ordre exprés de la Ccwigregatîon ou du Pa^ 
pe. Ce Religieux alla rendre vificeau Do>* 
ge, qui le reçut fort civilement; mais 
comme le Saint Pcre n*avoit fôuhaité foa 
rétabliflèment que pour conferver Thon- 
neur du faint Siège , il l'envoya à Bou- 
logne, &c mit àu place le Perc Pczzq 
Bonelli. **" 
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pinère le 'Marquis Catalan ^ 
4Êif0€ tm renfort Les Minifires dtù 
Hue de Savoy e font courir des tnani^ 
fefles four jujlifierl'entreprife delet^r 
maître. D, Gabriel a.fftege Zuccarel^ 
qu'il ne feut f rendre. Le Marquis 
Catalan prend la Rocca-barhenay 
(^ Caflel-vecchiù. il ne peut joindre 
D. Gabriel y ^ dijlribu'è [on armée 
en diverfes places. Ile/la(liegé darn^ 
CaJlel'Vecchio. Il s'évade durant la 
nuit. 
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G E M. E S» 

CONTENANT 

Tout (?e qui sVft pafle depuis Taa 
i 670. ju/qu*en iGjt. 

L I KR.E CLU I ,N Z I E':M E- 

Afi.BÈ^'.de Servîcn ife tranC 
porta^rJei Timitcs de FEtat 
de Gcncs , & accommoda Tes 

diflf^rends qui étoicnt entre fe$ 

kabitans de Cciioa, fujecsdu Duc de Sa- 
Yoyc, & ceux de Rczzo , Ville apparre^ 
s^nte aa Marquis de Marro > de la maiion. 
J&€)^> ^J$.^ dependAOCC de U Reput; 
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yKjUîi Mais les efperanccs que Raphaël 
de la Torré , donna au Duc de le rendre * ^ / •* 
xnaître. de Gertes> par les intelligences 
guilavôit dans la Ville, lui firent renou- 
yeller k$ anciennes pétentions* La Torré 
icbic fils de .Raphaël k Torré , fameux 
Jurifconfultè y mais ferc dMèmblâble en 
jràœurs à ibn perc, n'ayant tietité d'aucu* 
ne de fes vertus. Ce jaxnc homme qui 
Jjouvoit être alors âgé de vingt- cinq ans , 
avoit demeuré quelque temps à Floi^nce j 
:& ferVi le grand Duc en qualité de t^age i 
jl ne fut pas plutôt de retour en fon païs r 
qu ayant refprit rempli dedefleins ambi-- 
tieux.^ & de penfées inquiètes , il lui prit 
envie de voyager. Il borna néanmoins Ces 
courfes en Italie , & en changeant de liéce 
il ne changea p3LS d'humeur. Bied loin de 
£c corrker de fes n^vaifès babitiKles y il 
s'y connrma encore davantage r comme il 
'^étoit naturellement siconftaht , il fe ladà 
Jt>ien.tôt de cette vie errante, & fouhaitta 
-dç revenir à Gènes. Dés qu'il y fijt arrivé', 
jl s^ajbapdofina^à.des profufions qui confia 
riîifcrâiç bien-tôt fon bien , & loi firent fou- 
ibaiter de reporter fcspert^ aux dépens dft 
public. Quclcpie grands que foffent fes vi- 
ces > ils trouvèrent des partions 5 il lia fo- 
cicté avec des pcrfonnes de fon humeur ^ 
4|iii le Jatctcm dbis iès débaucÈcs^ ^i% 
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•"- torifctcnt fcs débordcmcns par leur TdECtft» 

La Torré qui avoir VeCpxit vif, & ca- 
pable d'inventer toutes fbrtcsd'arrificcs 8c 
de calonmies > (e fêrvir en plufieurs occa- 
fions de ce dangereux talent. Il avoit lié 
commerce avec une rroi4)ede jeunes étoui« 
dis^ qui fâiiànt gloire dexculèr tous fét 
de(brdre$ , étoicnt toujours difpofèz à exe* 
cuter ce qu'il propofoit. La ëicilicé qu'il 
irouva à cominettre toutes Hottes de cri- 
mes le pona à divers excès , qui n'ayant 
pas été connus» ou ayant été dimmulez par 
es Mc^iftrat^ le rendirent plus hardi > Sc 
— ~"""— ^ l'engagèrent à des entreprifes plus crimi« 
t6yh nelles. Au mois de Juin 1^71. il s'enw 
barqua fur un br^antin avec quelques-uns 
de iès compagnons mafquez. Se iè ùâ&c 
d'une felouque fiir laquelle il y avoit quel- 
ques paflàgers» pendant qu elle raibit la cô> 
te orientale à la hauteur de Porto-fino > Se 
à cinq ou fix mille de Gènes. Il en enleva 
de riches marcbandifès , Se une Comme 
conâderable que des Mardiands, tant de 
J|a ville que d'ailleurs > ctivoyoîent à L^ 
vouroc. Les Incefic^ en reiidircm leuir 
plainte > qui fut fliivie d'une infbrmarion s 
Se ils firent faire par conrumace le pcocéf 
^ux coupables» qui étoiem des principaux 
baiulis ik Gcitta j. i»s oïdilkc k Tosce fi|^ 
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tbnnn pour chef de rcntrcpriic. Le crime 
ayant été bien avéré > ils dirent condam* 
nez à ctre pendus» avec conûfcation de 
biens. ^ 

La Torrc apprit cette mauvaife nouvelle i ^ 7 j^ 
«n Languedoc où il secoit retiré j Se pa(& 
à Final. Comme il s'écoit marié duelque 
temps avant ce vol il y fit venir (à temme> 
& te rendit avec elle à Turin» Il alla des- 
cendre tlans la maiibn àç Charles de Si^ 
miane Marquis de Livourne, qu'il ayok 
•connu à Gènes. Par le crédit de ce Mar- 
quis il obtint une Comp^^nie de Cuira{^ 
iiers 3 Se s'établit à la Cour de Savoye^ 
Une fortune fi peu méritée , (urprit tous 
ceux à qui le defordre de (à vie éû>it con- 
nu. Lors que la Torré fe vit dans un pofte 
il confiderable > il fonsea à fe venger de 
ceux qui avoient flétri la rt^iucation par U 
rigoureuiè Sentence dont on vient de par- 
ler » & à rendre (on exil fatal à (a patrie. 
Quelque temps aprés^ la porte de la maiibo 
où loeeoit Celar Durazzo Gouverneur per- 
pétuel de la Ville^ fut brûlée pendant k 
nuit. On ne put à la vérité découvrir Tao- 
tcur de cec incendie^ mais on eut de vio- 
lents indices que c'étoit par les ordres de 
la Torré. Ce méchant homme ne fe c<m>- 
tenta pas d'uoe vengeance &m ècbt,i 
Tdobic la rendre iiiiiefte à fi)o pays» U 
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^ chercha les moyen* dt faire approuver (oii 
' • defl'ein dans la Cour où il étoit. 

Il s'en ouvrir au Marquis de Livoum^ 
Se le pria inftammenc de lui obtenir une 
âiidiance du Duc fur ce fujec. Le Mar« 
quis fe trouva fort embarraUé (iir larépoo- 
iè qu'il dévoit lui &iie.. Il lui repre&ma les 
^difncultez qui fe rencontroient dans Texô- 
x^cion de cette entreprilê > & tacha de Tco 
ilifluader. Lorsqu'il i y vit entietement re« 
iblu.» il lui demanda le temps neceflàire 

nbien exaitiiner cet(e . proportion ^ & 
ipita lui-même à &irede iêrieuiès ré- 
flexions fur l,çs engag^mens où il mettrok 
;]a repuution du Duc de Savoye > fi fes mc« 
iùres lui manquoient^ 
r Aptes qu'ils fe furent (eparez le Maf^ 
^quis de Livo^me [ugea à prc^K» de ne 
prendre aucune relblution qu il n'eût coo. 
iùlté le Matquis de Pianezze (on père. Ccc 
habile Counifan 3 apcés avoir long-temps 
gouverné l*Etat de Savoye en qualité de 
premiei Miniftre, s'ctoit retire dans le 
Couvent de S. Pancrace , où il s'étoit cn- 
rierçrocnt attaché à la vie contemplative, 
.C'étoit ua homme d'une pmdcnce coiw 
ibmmce , & dont les avis étoient regardez 
jcomme autant d oracles par les pertoniH? 
ies plus éclairées de France & d'Italie , pat- 
$iç4ae s'étant décaché de tous les inogre^s 



y Google 



DE GENES. Ltv. XV. ijJf 
èd inonde 3 il avoit accoutumé de juger • 
fans paflîon. Le Marquis de Livourne ^ * 7 ^ 
communiqua à Con père la propoAcion de 
la Torré j & le pria de lui en dire Con fèn- 
timent« Le Marquis de Pianezze apré& 
avoir écouté attentivement le di(cours do^ 
fbn fils 3 lui répondit en ces termes. 
La iâinteté du lieu où j'ai choin ma retrait 
ce^ mon âge avancé » Sc la qualité de pere^ 
m'obligent , mon fils, à vous parler avec 
franchiite. Sçachezquelesdeflèinsdesmér 
contents ne K>nt jamais réglez par la rai(ôn| 
laTorré n'a d'autres pêfees que celles qui lui 
fontin{pirécs par fbn defefpoit : l'eipcrancé 
d'avancer votre fortune ne doit pas vous en- 
gager à expofcr vôtre vie à un péril cetr 
tain , pour chercher un avantage incenain. 
Les entreprifes conduites par le deièfpoir 
n'ont jamais de fùccés : on réuffit rarement 
par la violence , quelquefois par la force j 
îbuvent par la patience , & prefque toû* 
jours par la raifon. C eft elle que je {Hrens 
pour la règle de mes cotilèils , autrement 
je répondrois mal à la qualité de pere# 
Quand la Torré ù (croit acquis autant de 
réputation dans ùl Republique, que The- 
miftocles dans Athènes , à peine devriez- 
vous écouter fon reflèmimcnt : à plus fier- 
té raifon êtes- vous obligé de rejetter let 
ideileins feditieux d'un homme qui, £ut tou^ 
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^ jours ennemi de la vertu > & qui Veut ruî- 

7 * ner fon païs. Si Thcmiftocles quoi que 
banni injuAemenc^ aima micut finit fês 
jours par le poifon 5 que de fe liguer avec 
un grand Roi contre (on ingrate patrie } 
Vous deve^É apprendre par cet exemple, 
qu'en protégeant un homme qui a des (cn- 
timcns û oppofez à ceux de cet illuftrc 
Grec , vous vous couvririei de honte. Quel 
reproche n'auroit pas à vous faire le Duc 
de Savoyc , fi vous commettiez (à réputa- 
tion Se iês armes (bus la conduite d'un 
jeune étourdi , (ans biens , (ans crédit ^ Sc 
ùtns amis ^ }'ai appris par une longue expc 
rîencc qu'une guerre injufte eft un labi- 
rinte, dont l'entrée eft fecile^ & Tiffùé 
impoâible ou dàngereufè. Les hommes 
font pouflèz à la révolte par deux motifs , 
ou par le défaut des chofes necefiàires à la 
vie , ou paf un génie élevé & capable dt 
féconder leur ambition. Quelle lumière 
peut avoir un banni, convaincu depuis peti 
de jours de vol , & flétri par une Semen- 
ce infemante ? Quel patti peut former un 
homme de ce caradere ? Enfin quel fond 
peut avoir pour le (bûtenir un débauché , 
qui ne pouvant trouver chez lui une retrai- 
te aflurée , vient propofer aux étrangers 
-des conquêtes imaginaires ? Voilà mon 
-018, tout ce que je puis vous diiç Gj^s 
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^os intcrêrs, & fclon le -devoir de ma ^ 

confcience. Les femcnccs de vertu que j*ai ^ • 7 *• 
^û croître en vous avec Tâge , me font ju- 
ger que vous n'êtes venu prendre mes avis 
que pour vous y ibûmettre, & en profiter. 
Le véritable moyen de triompher de fes 
ennemis 3 eft de n'entreprendre jamais rien 
contre eux que dejufte. Quand les Génois 
auroient de i avêrnon pour le Duc de Sa- 
voye, je Cuis fort perfiiadé qu'ils ne fe por- 
teroient pas à une guerre ouvene contre lui^ 
& qu'ils ne formeroien t aucun parti dis fon 
Ecat. Ces illuftres Génois , qui par leur va* 
leur rendoient leur patrie redoutable à leurs 
voifins , ne vivent plus que dans l'hiftoire. 
Il ne refte dans cette fiiperbc Ville que 
des Marchands qui n'ont d'autre occupa* 
tion que leur ccHnmerce, Que fi au contrai- 
re c'eft le Duc qui veut fe venger de cette 
République 3 fà haine ne fiiffiroit pas pour 
jumfier la guerre qu'il prétendroit lui 
déclarer , parce que pour fa propre gloire 
il doit rendre compte à Dieu & au public 
àc Ces actions. Il (è rendroit coupable dii 
fâng qui (èroit répandu, & de la défola^ 
tion des Villes qui feroient attaquées. Con- 
iiderez que les plus fignalez exploits des 
grands hommes ne méritent aucanc loiian* 
";c quand ils ont pu mieux faire » & qu*ils 
but négligé ; Que les Princes tirent plitf 
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' ' ? de vanité de ce qu ils précencienc pouvcnf 
^ ^ 7 !• faire, que de ce qu'ils peufœc en eflfec 
Etudiez bien ma vie ^ & veto conuoîtBHS 
qu'il ne Êiut jamais prendre aucune liaifba 
avec des rebelles , fi Ion de veut être la. 
yidiirae du mauvais fùccez dé leurs dedèins. 
Les Princes qui ne veulent jamais être ac- 
culez d'avoir &illi, font bien aife d'en poa- 
.yoir rejetter la faute (ùc ceux qui leur ont 
donné de mauvais conieils. v 

Le Marquis de Lîvournc perfùadé par 
les raifbns de ion père > reflifa à la Torié 
de l'introduire auprès du Duc > mais ce 
n;échant homme ne (è rebiua pas , & lui 
dit hardiment qu'il pr6n4roit doncune au^ 
tre voye pour s^y Eure prefcnter. Enfin il 
prefla le Marquis d'une telle truniere, qu'il 
ne pût plus fe difbenfcr de lui rendre cet 
oflSce. Il demanda une audiance au Duc 
pour la Torré , qui lui fit un long détail 
des mefùres qu'il avoic prifcs , pour le ren- 
dre maître de Gènes. 
^ La Torré trouva des dilpofitions favo* 
rablcs dans l'efprit de c^ PiûiKe , parce que 
dés le nu>is de Juin de la même année il 
avoir eu quelque penfèe de iurprendre Sa- 
vone. Gè deflcin lui avoir été in(piré par 
le Marquis Ville, Officier d'une 2fa«de ex- 
périence , & il y avoir depuis longe avec 
application. Le Duc après avoir écou^Js 
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ïlitcours de la Torré fit venir Truchi Trc- 
foricr de fôD Epargne, qui avoir beaucoup * ' *^ 
de parr à fa confidence , & lui ayanr ex- 
plique la propoficion qui venoic de lui être 
faite en prefcnce du Marquis de Lîvourne 
& du Génois, Trucchi qui enrendoir peu 
la guerre , (c trouva fort embarraflc (ùr la 
léponfc qu il devoit dire à fbn maîtrc»Pour 
cacher fon ignorance , il lui confeilla de 
Jprendre l'avis du Marquis de Pianezzc, 
du Grand Chancelier , & de quelques au- 
tres perfoimes qu*il lui nomma. Ces Mi- 
nières furent mandez. Se après que la 
Torrc fe fut retire^ le Marquis de Piancz- 
^e dit ai^ Duc à peu prés la même chofe 
Kjuil avoir reprefcntéc a fon fils. Il remon- 
tra I ce Prince, que la Torré voyant (à rui- 
ne indubitable, vouloir y engager des pec- 
ibnnes illufeés afin que partageant fon 
•malheur. Us rendiflent {à chute plus écla- 
tante : Que les Etats aont vu leurs armes 
glolieufês, que lorsque les Généraux poiu: 
triompher de leurs ennemis (è fotk fervîs * 
àc leur valeur, plutoÀ que de leurs artifices: 
tQùe lc$ conquêtes qu on obtient par la tra- 
thifon apponent aux Conqudrans plus de 
rhoncc que de gloire , principalement quàrd 
ôls appuyent les intérêts d'un Rebelle , qm 
lia (Tautres tntientions que d'opprimer fi pa* 
Jpàsi Que les Romains n étoient devenus los 
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j ^ maîtres du mondc,que parce qu'ils n avoîcût 
' voulu vaiacre leurs eonemis que par leur 
courage, rejeccanc tout ce qui pouvoic fentir 
laperndie : Que les Génois n écoicnc pas & 
abandonnez 3 qu'ils nedûflènt attendre dti 
iècoursj même de leurs ennemis inrereflez 
en leur confervation , pour ^fendre la li- 
berté de ritalic : Que fi les peuples de cet- 
te Republique n'avaient pu vivre fous m 
foug étranger , lors qu'ils écoient divifèz 
par leurs uâions^ (on Alteflè Royale ne 
devoit pas s'attendre à y trouver moins de 
refiftance dans un temps où ilseroient uni% 
puiflàns > &c bien^uvetùez : Qu'il eft aifè 
de prendre les places dans le cabinet • mm 
que les meiûres qu'on a fd&s fe lonipent 
(buvent en canipagne» parce ^ue les^vei* 
nemens dépendent de la.'feccune.ou de lu 
Providence divine : Que>ptf ces œr^derar 
rions les (âges défirent la paix » & que lt$ 
étourdis fe laiflènt féduire à de vaines et 
perances : Que ùixe le fi>u à propos S^ 
craindre de boime-heure j eft une marqi^ 
de la (âgedè la plus con£)mmée » & du 
courage le plus élève : Quece n'cû pas être 
lâche d'éviter les périls par lUn princtpB 
d'équité ou par raiibn d'Etat^ qu il n'y a 
rien de fi honteux que de fè plaindre d'un 
malheur qu'on s' eft attifé par (a faute e 
Qu'un bon Prince doit pliis s'attacher. | 
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tookicenir la foi qu il a donnée > qaTà obce- ' 
nir ce qu'il (ôuhaicc : Et enfin , que par ces ^ ^ 7 *« 
raifons il étoit d'avis qu'on renvoyât la 
Terre , qu'on entretint la paix avec k Re- 
publique, & que S. A. R. n'exposât pas 
ù dignité fur les proportions cmmcriques 
d'un mécontent. 

A l'égard de Trucchi, il chercha plutoft 
à flatter les fentimens du Duc , qu'à luj 
donner des confcils fincercs. Ainfî ce Prin> 
ce qui avoir déjà pris fbn parti, & qui n'éi* 
coutoit plus que le deflr de fîgnaler ion 
nom par d'illuftres viâoires ^ oâonna aux 
.Marquis de Pianezze & de Livoume de 
mettre par écrit les raifbns qu'ils lui avoient 
alléguées , pour les examiner en pani«. 
culicr^ & voir fi elles feroient aflèz puit 
(ântes pour lui faire changer de (êntimenr. 
Après qu'ils en eurent dreflc un ample 
mémoire > ils le communiquèrent à Ma- 
ilame Royale > afin que cette Princcflequî 
étoit fort modérée pût détourner tes mal- 
heurs que cette conjuration devoir attirer 
au Duc , ou du moins rendre un jour té^ 
moignage qu'ils n'avoient rien oublié pour 
les prévenir. Cependant leur précaution 
£ut inutile : le Duc fe mocquant de leur 
prévoyance, même en prefence de la Du- 
ch^fle, fe montra entièrement rcfolu à pren- 
dre les. armes^ Se donna des ordres fecrets 
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j ^ pour Édrc mettre fes ttoupes en campgnew 

^ ^ ^' Sa prudence ordinaiic fut furrafè par Tim* 
portunité de quelques-uns de fès confia 
dents ^ & ptincipalement par les raisons 
(pecieuCbsque lui allégua le Prefident Blan* 
cardi> pour qui il avoir beaucoup d'a£Fe- 
âion. Ce Miniftre jaloux de la faveur du 
Marquis de Pianczze > & les autres flateurs 
teptefènterent au Duc que cette entreprifc 
étoit auffi Ëuile que jufte. Ce Prince éblouï 
par leurs mauvais con(cils ne pût ufèr de 
£>n diicemement » & choilît le parti le plus 
:dangereux. Teleft la malheureufe deftinèe 
des Souverains, qui n'ayant pas aflèz de 
ihmieres pour connoitre la route qu'ils 
doivent fuivre, fe laidènt entraîner dans le 
précipice par des guides intereflèz ou ma- 
licieux , & pèchent innocemment quoi 
.qu'ils n'ayent que de bonnes intentions* 
Le Duc y dont 1 e^rit étoit prévenu ^ ren« 
dit au Marquis de Pianezze fbn mémoire 
fans y £dre beaucoup de reflexion j parée 
:qu il étoit contraire a Tes intentions , 6c aise 
idées qu'il sctoit formées. ■ 

Le Marquis de Livourne ne Ce trouviuit 
pas aâèz puiÛant pour combattre le par- 
ti contraire, ao& s^oppofer à un deflem 
- où il vit le Duc abîblumenc déterminé. 
Dans ceae fêcheufe neceffité j il n écouta 
plus que fon courage Se fbn obeiflance^ 
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3c témoïgna à ion Maître quil étoît tout . 
prêt de fàcrificr fà vie pour ion fcrvicc. Le ^ ^ 7 2" 
Marquis de Pianezze étant retourné dans 
ià folitude , protefta hautement qu'après 
avoir expliqué au Duc fcs véritables fenti- 
inens, comme il y écoir obliec en confcien- 
ce , il n avoir plus rien à rairc qu a prier 
Dieu qu'il conduisît le tout pour fa 
gloire. 

. Cependant la Torrc ravi d'aVoir ache- 
miné Ces projets fi hcureufcment , & d'a- 
voiç fiirmonté les obftacles quy avoienc 
formé les principaux Miniflres de cette. 
Cour, comme un autre Catilina, efpera 
de voir bien-tôt le Sénat fournis à fes 
yolontezi fes ennemis opprimez,- le ri- 
che trefor de S. Geotge pille , & la liber- 
té de fa patrie entièrement détruite. L'ef-^ 
frit rempli de vengeance , il fe repaîfibic 
imagination de toutes les cruautez qiù 
avoient défblé la République Romaine 
pendant le Triumvirat. A-1 exemple des 
Triumvirs il profcrivoit les têtes de ceux 
qui TavoientofFenfé, & repetoit (buvent 
une maxime, entièrement contraire à celles 
de nôtre Religion , qu'un cœur bien pla- 
cé ne doit jamais pardonner les injures. 

Cependant le Marquis de Livourne ne 
fc contenta pas de le careflèr en public, ijl 
le recommanda à un de iès domeftiqu^ 
TomcIII. l 
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„ nommé Rombo> qui écoirde Savone, St 
1671. le fit loger dans la mai(bn de ce confident. 
La Torré y demeuira long-temps, & même 
y fut (buvent vificè par le Duc. Ce Prin-» 
ce y tenoit prelque tous les jours des con« 
ferences fecretes avec le Marquis de Lu 
Yourne , au (ûjet de cette expédition. Il fit 
divers prefens à la Torré, & le regala de 
ù muuque s nuis cet ambitieux demeura, 
infenfibîe à tous les plaifirs au on lui [mx>« 
curoit, parce qu il n'avoir ierprit occupé 
que de Ton deflcin. Il n étudioit dans ton 
cabinet que la conjuration du Comte de 
Lavagnç décrite par Mafcardi 5 mais il n'en 
regardoit pas la fin tragique , & ne fbn^ 
geôit pas que le deftin en préparoit une 
^mbiable pour lui^ & pour tes compli* 
ces. 

La Torré fe voyant protégé par le Duc, 

3ui afFeâoit de le caredêr en public y en 
evint plus iniblent « & pouflà plus loin 
&s defletns ambitieux. Il fe mit dans IVC- 
prit qu après avoir paru à la tèce de quel« 
ques troupes (ùr les montagnes , dont la 
ville de Gènes eft entourée , il n'auroit 
plus qu à (è rendre à L'extrémité du Par- 
me(ân & du Plai(antin ,où on leveroit aise 
dépens du Duc une troupe de vagabons SC 
de mécontens \ que de là il pafleroit avec 
^ eux à un petit village à vingt milles de Ge? 
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lîfes, qui cft la demeure de pluficurs fcele- — — — 
i«s. Se oà abondent tous tes bandits des * ^ 7 ^ 
environs \^ qu'y trouvant des perfbnnes de 
ia cab;de & de £)n même nom > dif^ 
foCti à le fiiivre^ il lui (ètoit aifè de les 
£iire entrer fecretemenc dans Gènes pat 
petits pebtons > qu après les avoir ài(pct^ 
ikz en pluâeurs endroits if tenteroit arec 
aix une entrepit& plus hardie que ptu« 
dente» & augmentetoit pat iln finileve- 
ment in^révu »^ la confutton déjà causée 
par Tatcaque de Savone. Enfin il préten^ 
^ir pendant ce tumulte pllbt 8c faccaget 
les nuifbns , sjms^inant qu'il pourroit avec 
une petite troupe de cette canaille diP 
foCct au gré de (on avarice d'une grande 
Ville bien pei^ée» & munie d^une forte 
^amifbn.. 

Mais tous ceis vains projets ^ivattoia* 
tent bien-tât ; la Torré ayant été mieux 
mftruit changea de intiment» Se jm&L 

3ail valoit mieux delcendre dkns- la v^ée 
cBizagnodans le temps qu'on in(ùlte« 
toit Savçne avec le plus de troupes cpi'oa 
pourroit adèmbler. Il prétendait en faire 
venir une partie des Landes du Montfer^ 
'i:at Se de la Savoyc, & lever le refte i 
Ghiavari & dans les montagnes proche de 
Gènes. U re(blut de choiiir pour cet exe-- 
cucioti la nvâi de la veille de S. Jeati^ 
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Baptiftc , & prendre (bn temps lors que I^ 

' ^ *' peuple feroit occupe à honorer la fête dd 

ce Protcdeur de la République , par des 

feux de joyc. Il dévoie feirc trouver (es 

{>ani(àns à la porte des nouvelles mùrail* 
es de S. Simeon , qui ne (è fermant que 
fort tard, & qui n étant point gardées 
laifleroient les paflà^es libres à Tes emiflài- 
tQ$. Delà il precendoic qu ils penetreroieot 
à la Quafole , qui eft une porte plus avan« 
çée, par où Ion entroit dans la Ville en*; 
ceinte , qu'ils eflàyeroient de la furpren- 
dre i ce qu'il jugeoit facile , parce qu'elle 
n'ètoit gardée que par un petit nombre 
de {bldars, & quil n'y avoir d'autres 
dcfenfès quun pont qu'on levoit à l'en- 
trée de la nuit , ou en tout cas il voii«> 
loit qu'on defcendît dans le fodé , & qu'on 
montât par dediis la courtine, dans un en* 
droit où il n'y avoit point de fentinelle. 
Lors que (es adherans feroient entrez dans 
la Ville, il prétendoicqu'ils fe rcndroicnc 
maîtres des magazins aux poudres , & qi^'il 
y mettroicnt le feu pour épouvanter le 
) p^euple par cet horrible fracas, qu'ils en- 

fonceroient les prifons pour mettre en li- 
berté ceux qui y étoient détenus , afin que 
tien ne les empêchât plus d'aller piller la 
riche maifba de S. Georges, & de com- 
mettre toiites les cruautez que leur fur^ 
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leur feggcreroité II fc figuroit que robfcu- ig y x. 
itité de la nuit empêchant qu'on ne discer- 
nât les objets, le peuple déjà épouvanté , 
apprchenderoit de trouver des embufcâ- 
oes dans tous les lieux où il porteroit Ces 
pas. 

Il n'y avoit aucune apparence que c^ 
deflèin pûtréiiffir, & la Torré laurok 
conçu aifément lui même , s*il en avoit ju- 
gé (ans prévention ; mais on ne raifbn- 
ne plus quand on s'abandonne à la ven- 
geance , & à la foif inûtiable de s'eti- 
richir par les moyens les plus criminels. 
Si le Duc de Savoye n'avoir pas auffi été 
(ùipris par les confeils de fes flatcurs , il 
àuroit conçu aifément que tous les deflèins 
de te fcelerat étoient déconcertez, & ics 
mcfures rompues. Mais comme il étoit 
àbfolument déterminé à cette guerre, il fit 
avancer Ces troupes commandées par le 
Comte Catalan Alfieri Chevalier de Ces 
Ordres , Capitaine d'un courage intrépide 
& d'une valeur éprouvée. Elles arrivèrent 
le Zj^. de Juin fbnes de trois mille hom- 
mes de pied & de mille chevaux à Ceva , 
' dernière place du Piémont du côté de l'E- 
tat de Gènes , fous prétexte d'y travailler 
aux fortifications, & elles ptirent enfuite 
la route de Savone. 

Cette Ville cft au centre de la Rivicrd 

liij 
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— — "^ de Ponant au bord de la mer, coct^Mït 
^f 7 ^' des Alpes Sahariennes , à trente milles de 
Gènes, avec un fort Château, ({uoique de 
£^re antique Se kreguliere* Ses murailles 
font aflez bien bâties avec de bonsddiors^ 
mais la Ville n'cft pas fort peuplée, ny 
ajrant pas plœ de huit mille mlMtans y <]uof 
qu'elle en pût contenir beuicoup davanta- 

Se. Sa gamifon en temps non iîifpeâ eft 
e quatre cens hommes , avec quantité d'at- 
tillerie. Cette place eft Bxt importance 
pour le tiafic de Gènes, parce que km port, 
quoi qu en partie à fêc ,peut mettre à cou- 
vert une grande flotte. Savone énmt prife 
les côtes voifines fèioient expoiées aux coQ^ 
fcs des ennemis, 8c ce General prétendoit 
^'il ieroit aîTé de bloqucf la Ville capitalf. 
Le Marquis Catalan partit de Salicet fîic 
la fin du bur. Se prit pendant la nuit le 
chemin dAltare , Ville appartenant au 
Duc de Mantouë , dans le aeflèia de s ap- 
procher enfuite fans bruit de Savone 
avec des petarts, & les autres chofcs ne- 
ccflàires pour (ûrprendre cette place \ mab 
étant tombé malade en chemin , il ne put 
conduire Farmée , & en laifla le comman* 
dément au Marquis de Livoume , Lieute- 
nant General de la Cavaleiie, qui après 
avoir renu Confèil de guerre s^atreta à Al- 
tare, fur lavis qu il reçut par un Religieux 
qui venoit d arriver de Gènes, qu'unç 
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tonjuracion dccoixverte avoic mis toute la 
Ville en conftifion* Ce contre-temps hii 
£c fùrfèoir (à marche. Il laiflà repofèt Ces 
troupes toute la nuit du 25 j ce oui fit 
échoUer ce grand deflein concerté depuis 
plus de deux mois. 

Le Sénat avoît été averti par Jean Bapu 
tifte Catanée> de la marche des troupes 
de Savoye ^mais comme on écoit en temps 
de paix il n'en prit aucun ombrage, s'im;^ 
ginant qu elles étoient deftinées à travail* 
1er aux fonifications de quelques places 
firontieres. Le même Catanéc lui doftna 
aulfi avis des pratique^ de la Torré ^ mais 
les plus déâans du Sénat ne purent fe per» 
/ûader qu'un jeune étourdi comme celuir 
Jà fîit capable de former une entreprifc Û 
tardie : ce Blux rai&nnemeht les empêcha 
d'y remédier. 

Lors qu'on apprit à Gènes que l'armée 
du Duc étoît aux environs de Savonc , les 
Magiftrats (è trouvèrent dans une grande 
conftemation. Quoi qu'on eût fçu que Jé- 
rôme Spinola Gouverneur de cette placej 
s'ctoit préparé à la défendre avec beaucotqi 
de fermeté, néanmoins la frayeur augmenta 
dans la capitale, fiir la nouvelle qu'on y re- 
çut que quelques Compagnies, qui s'é-^ 
toient avancées vers îa frontière pour ea 
àéfcnâtelcs paflàges^ avcMcnt été battues 

1 iiij 
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^ par les ennemis , & qu'enfiiite rarmcc de 

' * Savoye ayant pafle les montagnes , s'ctoit 
emparée de Savone. Dans cette épouvante 
les plus braves eurent de la peine a encou- 
rager les autres- Cependant la nouvelle fe 
trouva fauflè , & on apprit que le Gou- 
verneur de Savone voulant prévenir le pé- 
ril dont il ctoit menacé , avoit fait entrer 
dans la pUce toutes les milices du voifina^ 
ge qu'il avoir pu aflèmbler , qu'il en avoit 
garni les pftcs les plus expofcz, & qu'il 
avoit envoyé le rcfte pour défendre \c% 
piffàgcs des montagnes, & principalement 
ceux d'Altare, & que les troupes qui avoict 
marché de ce côcé-là s'y étoient retran- 
chées & fortifiées le mieux qu'il leur avoir 
été poffible, pour (c garantir de la (urpri- 
ic. Qiielqucs jours après on intercepta des 
lettres du Marquis de Livourne , par Icf- 
quellcs on découvrit les fecretcs intelligcti- 
ces qu il avoit dans la place. On voulut 
Êïre arrêcer un Prêtre Piémontois , qui 
Jui (crvoit d'cfpion', mais eô ayant eu 
quelque (ôupçon il fe retira promptementi 
& évita par la fuite le péril dont il étoit 
menacé. Les Génois ayant été infomacz 
de toutes qçs circonftances , y trouvèrent 
de nouveaux fa jets d'apprehcnfion , parce 
qu'on ne pouvoir plus douter que l'armée 
du Duc , ne fût deftinée pour le (iege àt 
5avonc. - 
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- Le Sénat de Gcncs qui n'avoit pour op* 
poièr à Tarmée du Duc , qu une gamifba 
de crois mille cinq cens hommes 3 peu ca- 
pables de défendre une fi grande Ville , y 
ÎBt entrer quelques compagnies de milices, 
à qui on donna la garde des murailles. On 
choifit entre les Nobles dés chefs expéri- 
mentez pour commander dans les princi- 
paux poUes^ & on fit toutes les provifions 
neceflaires pour foûtenir un long fiege. On 
envoya dans la Rivière de Levant Marc 
Doria avec deux cens Corfes , afin d'arrê- 
ter dans Chiavari quelques^ complices de 
Raphaël de la Torré > Se entre autres 
Pâteal de la Torré fon proche parent, 
homme âgé de plus de (bixante ans. Do* 
lia après s'être {àifi de (a perfbnne 3 l'en-* 
voyaà Gènes > où il fiit enfi^rmé dans la 
Tour. On le fit appliquer à la queftion ^ 
mais on ne pût tirer de (à bouche par les 
tourmens aucune circonftance de la conju- 
ration. Cependant comme il y avoit aflèz 
de preuves pour le convaincre , on ne laifli 
pas de le condamner à mort. Son (ùpplicc 
intimida tellement les autres Conjurez, 
qu'ils n'olèrcnt plus rien entreprendre. 

Le Sénat nomma aufli des Commiflài- 

t€» qui eurent ordre de (c rendre prompte- 

ment dans la valée de Pozzeveti, & fiir. 

•les montagnes voifines , pour 7 faire arinicî. 

I V 
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les pay £ins. On fit équiper quatre vaifleatuf 
de guerre 5 & on augmenta le nombre de^ 
galères. Lors que la flotte fût en état , elle 
mit à la voile , & prit la route de la Riviè- 
re du Levant pour couvrir les places ma- 
ritimes. La Republique munit pincipale- 
ment le fi>rt de Vado , fur lequtl le Duc 
avoir-de grands de(Ièins> k caufè ^les 
fonifications n ctoient pas encore achevées. 
On y envoya quelques Compagnies d'io* 
&nterie > au(£bien qu'à Savone. On choi« 
fit dix N<^les pour affifter de leufs cot^ 
fcils & de leurs bras , le Gouverneur de ce 
fort, & on dépêcha à Savone Jean Bap- 
tifte Ccnturione & Jean Luc Durazzo cat 
^^ité de Commiflàires généraux de toute 
la Rivière. AnÊido de Mare , qui avoir été 
nommé Commiflaire de toutes les places 
de la Rivière > fe rendit au Vado avec quel- 
ques recraës , & y demeura pour défendre 
le fort. On établit à Gènes un nouveau? 
TriUmal ,compofède quatre Sénateurs, Se 
d'autant de NoWcs, aufqucls le Doge de- 
voit prefidety pour rcgtcr toutes les affai- 
res d^ la guerre. 

Voik ks ordres que dom» le Sénat fou» 
Pautorité d'Alexandre Grimaldi, qui étoit 
alôr$ Duc delà Rcimblique>& qui dans ce» 
ttms fâcheux fit admirer (à conduite. Conir 
me il avoir beaucoup de prévoyance & diK 
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VigÔBuf , il fit exécuter avec une grande — ■ 
exaAitudc toutes les délibérations du Se- ' ^ 7.^* 
Bat : on donna des fômmes coniidera- 
blés à plufîcurs Capitaines expérimentez» 
pour mettre fur pied leur Compagnies > 
& on fie de grandes levées dans i Ifle de 
Corfe. 

Quelques Nobles , & même des Cita- 
dins > firent des troupes à leurs dépens. Le 
Prince Jean André Doria» quoi que fort 
jeune , pour iiiivre l'exemple de (es ance^ 
très , onrit à la Republique ûl perfbnne ^ 
ià bourfe > & le fecours de lès Vaflaux. Il 
padà bien* tôt après « des paroles aux 
cfetis, & on vit entrer dans U Ville plu- 
iicurs Compagnies levées à Ces dépens. Le 
Sénat amaflà en peu de temps un fonds de 
plus de trois millions de livres > tant dcê^ 
gratifications des particuliers^ que des fom- 
mcs qu il avoit empruntées > outre les buf- 
fets entiers de vaiflcllc d'argent , que di- 
vers Nobles avcÂent portez dans leTrefbr 
public. A regard des troupes , on pouvoir 
ëûre monter à fix mille noronles de pied 
les levées^ que les particuliers avoient faitesj^ 
& qui étoient entretenues à leurs dépens. 

Dans le commenceinent de ces^roubîcs^ 
les Corfcs , par une gcnerofité peu conok 
mune, fe picquerent ae fignaler leur xelc 
pour le fecours de la République, ncm (ra^ 

1^ 
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lemcnt par la promptitude de leurs lev&5/ 
'^ ^*t mais encore par rcrapreflèment de dcman-' 
<lcr des armes, afin ae fe mettre en éçat dc 
fprrvir. Les principaux de cette Ifle fc ren- 
dirent à Gènes , avec* quantité de troupe» 
levées à leurs dépens > ce qjui ne fur pas- 
d'une petite conlblation à ces peuples affli- 
gez. Les Dames même, malgré la foi- 
bleflc de leur icxe, ne voulurenr pas fir 
difpenfer de contribuer à la défènfe de leur 
pays. Comme elles ne pouvoient pas {cr- 
vir de leurs perfonnes , elles donnèrent 
leurs plus précieux bijoux pour être em- 
ployez aux dépenfes de la guerre. 

Cependant Tarmée dc Savoye qui étoit 
campée à Altare fous la conduite du Mar- 
quis de Lîvournc, après s*ctrc rafraîchie 
quelques jours , (è remit en marche > mais; 
à peine avoit-elle fait deux lieues , qu clic' 
entendit gronder le tonnerre for /à tête. 
Le Ciel parut tout en fou, & il tc»nbaunc 
fi groflc pluyc , que les foldats en forent 
tous trempez. Cet orage for fi épouvan- 
table, que les Pièmontois ne Tçavoienroù 
chercher un abri. Le Marouis de Livoume 
ayant été informe des preparatiâ que les 
Génois avoient &its pour leur défonfè » 
jugea qu'il y auroir de la témérité d'entre- 
prendre le fiege de leurville. Après avoir 
fiùc xeconnoître les paHages de Cadjbona' 
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& de Feoreca , il fit marcher iès rroupcs' 
de ce côté-là , Se arriva fur le foir à SaU- * ^ 7 *^ 
cet. Les habicans de Savonc , qui n avoienc 
plus aucun (ûjet d'appréhender , furent fur- 
pris d une terreur panique. Quelques-unç 
y publièrent qu on avoit cncloiié le canon^ 
que c'ctoit par Tintelligencfe & par le mi- 
niftere des Piémontois, & que la Torrè 
s'ctoit encore (èrvi d'un Peintre Génois , 
pour avoir le plan de cette Ville. Que cet 
îiomme s'étoit engagé dans les intérêts du 
Pue de Savoye > 6c lui avoit promis de 
lui rendre ce fèrvice ; ce qui n'écok pas fort 
difficile, puifque dans ce fiecle, les Inec- 
iiieuts d'une feule veuc le forment ridée 
des places les plus fortes, & cnfuite ctk 
dreflent le plan. 

. Cette crainte néanmoins fe diffipa à 
larrivée d* Auguftin Durazzo , qui fe ren- 
dit à Savone avec des munitions > & des 
troupes commandées par de bons Officiers. 
Les places de la Rivière forent auffi çour- 
veuës de toutes les chofes neceflaircs* 
D'un autre côté le Marquis Catalan , qui 
étoit toujours malade , reçut par divers 
Couriers des ordres reïccrez d'abandonner 
lemrepcife de Savonc, & d*aller former 
Je fiege de la Pieve. 

K Quoi qu'il (è trouvât encore incommo- 
dlé ^ il ne laiââ pas d'aller à Monte Se^ 
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ntolo y où il attendit le Marquis i!e IM 
voume. Mais n'ayant pu en apprendre au* 
cune nouvelle 9 il changea de route j & (t ^ 
rendit à Gareffioi où Livourne arriva enfin» 
avec des troupes fàt^ées pr les longuet 
marches qu'il avoir été obligé de faire ^ en 
traverfant des chemins fert rudes» Apré$' 
avoir fait quelque temps repofèr (à cavale- 
rie à Ôrmea» demiete Ville dePiémonr^ 
il en panit la nuit du 27 au 28. Le matin 
il fit avancer le MajoU Bernardi avec fix 
cens hommes de pied ^ qui fiirenc fîiivis 
de fbixante Mousquetaires des Gardes da 
Duc, & du refte de Tinfiinterie» pendant 
que ta cavalerie marchoit fiit les ailes par 
la plaine de [la Nave \ ainfi^ toute l'armée 
arriva devant la Pieve le matin. Le Qoa« 
vèrneur de la place qui éeoit un jeune hom- 
me fins expérience, croyant que les trou^ 
pes du Duc ne fàifbientque paflèr^ leur 
envoya cjuelques Religieux pour leur ofirir 
A&S rafraîchiuèmens &: des vivtes s mais il 
fîit bien étonné lor(que le General lui de- 
manda d^être reçu dans la Ville avec (bs 
armée , & de lui en donner la poflèffion 
au Tfom du Duc , avec menaces d'y mettre 
tout à feu & à fang en cas qu'il fît k moinr 
dre réfiftance. Les habitans furpris de cet- 
te ibmmation, perdirent entièrement fc 
ceutage> fe (bo\rcnant encore des mauvai»^ 
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traiccratens qu'ils avoient foufFeits en 11^x5. ' 
Ih ccdcrcnt à la force , n'étant plus en * ^ 7^ 
ètac de fe dé&ndre ^ pui(qne les payfànf 
après une légère efcarmouche avoient a«» 
bandonné le paflâge des montagnes par la 
lâcheté du Colonel Croye 9c du Majoc 
Quarenta qui commandoient les mîlices«i 
Ils ouvrirent leurs portes à Tannée du Duc# 
pour éviter les nialheurs que leur aurok 
attiré une refiftance inutile. 

Dés que le Marquis Catalan fut entré 
clans la Pievc > il donna, des ordres ièvese» 
pour empêcher qu on ne profenât les Eglîw 
les, 6c (fion n'emportât les choses ^réest. 
il commanda au Gouverneur de continuer* 
détendre lajufticeaux habitans, fùivane- 
les loix du païs ; il accorda des paflèports» 
à tous ceux qui M en demandèrent j &^. 
publier un manifefte, portant, qu'il njfe' 
«ctoit emparé de la Keve, que, pour (e 
mettre en état de mieux d^cndre Cenoa 
contre les infiJces des pr iàns de Rczzo y 
qui avoient commis pkifieursboûilitez en; 
i^^p, 1^71. & même en Fannée cou- 
rante i6f-i. que Timentiondu Ducfon?. 
maître n'étoit pas de prendre te bien d au-^. 
' trui >mais de.défèndce le (ten par la force^ 
contre ceux qui levouloient uuirper par& 
violence-, quil feroit retirer fcs- troupeau 
totites les ms que la République ^foudrok 
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1^7 1 ^®na^^^ les diflferends quelle avoir aved 
' , S. A. R. pour raifon de Rezzo , au ju* 
gement des Dodeurs du Collège de Bou- 
logne , comme on Tavoic pratiqué en 159 f, 
fur une pareille contcftation, pour raifon 
desconnns. Le Marquis demandoit auffi 
par le même manifefte> qu on lui fît raifba 
de ceque (iir la fin de FÂutonne de 167I1 
les Paftrcs de Cofcio avoient enlevé cer- 
taines pièces de bétail aux pauvres paUàn^ 
de Rochcfort, fiijcrs du Duc^ & les 
avoient vendus à leur grand dommage , 
Koublant par ce moyen le commerce qui 
devoir être entre les deux Nations. Il or- 
donna enfuitc aux anciens de la Pieve d*en- 
voycr au Sénat une copie de ce manifefte^ 
& de lui en rapponcr la réponfc dans huir 
jours , avec menaces, en cas qu'ils y roan- 
quailènt, de les en punir par des exécoticms 
militaires. 

Ces anciens ayant envoyé à Gènes le 
manifeftedu Marquis, le Sénat connut ai- 
fément quelles étoient les intentions du 
Duc , ce qui lui fit redoubler (es foins j5bur 
la défenkde TEcat. Il preflà les levées , 
& pourvut les places frontières de tout ce 
qui leur manquoit ; les plus zclez pour le 
bien public, difoient qu^il ne fklloit plus 
Aflimuler les ofFenfesdu Duc h qu'un plus 
long filencc bleflèroit la dignité de la Kc- 
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^blique, que ce Prince tnnntmîf 'a(T;>T ^ 

quels étoient (es deflcins , quand fous prc- ^ ^ 7,*t 
texte de défendre un petit nombre de paû , 
fins , il s'étoit emparé d'une des meilleurçs 
places de^la Rivière , & avoir voulu lur* 
prendre Savone , qui ctoic la clef de leur^ 
Etat : Qu'il n'avoit fait aucun fcrupulc de- 
troubler le repos de l'Italie , aimant mieux 
envahir, le bien d'autrui que de confervet 
le fien : Qu'il donnoit un étrange exemple 
^ux autres Nations , & que tout le monde 
fcroit furpris de voir un Prince Chrétien 
entrer à main armée fur les terres d'une 
Republique voifine & alliée, fans y être 
provoqué pir aucune ofFenfe précédente r 
Que la première maxime d'un (âge poli-^ 
tique doit être de maintenir la paix exade* 
ment , & de ne ftire la guerre que par ne» 
ceffité : Qu'il n'cft jamais permis à un Soit- 
verain d'opprimer fes voîfins, pour éten- 
dre injufteraent les bornes de (on Etat, 8C 
moins encore d'appuyer la révolte de leurs 
ijijets : Qiie les Ducs de Savoye avoienc 
voulu quelquefois (è fervif de ces moyens 
înjuftes, mais toujours à leur honte & à 
leur dommage : Que les pri(bns de Gènes 
écoîent remplies de ces fedieux , oui rece*» 
vroient bien- tôt (urun échaflFaut ra peine 
4uc à leur trahifon , &c vcrïoietjt finir 
Ij^urs deflêins principaux avec leurs vies ; 
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Que le Duc Charles Emanuël , (biB pS^ 
' 7 *• texte de préparer â Turin des Tournois S 
dès Caroufels» mcdiroic la Cmçnfc dcé 
places de la République 3 iàns fbnget 
qu'il dbnnoic un méchant exemple à fê^ 
nijecs, qu^il ft fervoît du miniftere d^ 
traîtries , & fevorifoit des bartnis : Q^i'il 
^it temps que la Republique prît les ar« 
mes , 8c luivic les mouvemens et un fi jufte 
leflèntiment : Qye le Duc n'écoic pas aflrt 
puidàntpour reûfteraux Génois , lotfquils 
cmplo^etoienc contre lui leurs forces unies^ 
Qu il Ëilloit oppofêr la valeur aux afrifices 
du Duc i Que ks Etats qui ne font fêpares 
ni par la mer » ni par de hautes montagnes3 
ni par de vaftes {blit;udes y &c enfin qui 
n'ont pas de bornes femblables à celles qui 
divifent l'Afîe de r£utope, demeurent ra- 
xemént en paix , quand l'un des deux Sou- 
verains a le defirde s'agrandir : Que le phn 
inquiet & le plus ambitieux feit fupplécr 
l'artifice au de&ur de courage. Que c'eft 
pendant la paix qu'ils fe pt épatent mieux à 
la guerre , ne réglant leurs aâiolas in juftes, 

Sue for retendue de leur ambition ; enfin 
s concluoient qu il felloit montrer de la 
fierté à ceux qui vouloient les opprimer SC 
les pourfoivre à force ouvcne 3 puifqu oa 
pouvoir connoître par les exemples tircas' 
46 rfaifioire mckxmç, qu'une trop gtandf 
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èfonfiance avok toujours été &tale aux Etats ' 
qui avoient négligé le Coin de (ê défendre. 
Voila le langage que tenoient les Gé- 
nois 3 même pluueurs s'expiimoi^nt en des 
termes beaucoup plus libres^ fuivant le 
rang qu ib avoient dans la Ville r mais 
quelque différence qull y eût dans le ge« 
nie des uns &c des autres > ils convenoienc 
tous dans ce point qu ils dévoient cmploytr 
leurs biens èc leurs vies pour la défènfe de 
leurs pais & de leur libcné. Quoi que la- 
Repuolique eût été priiè au dépourvu > Té- 
venement fit vcnr qu il auroit été plus avah- 
tageux au Duc de Savoye d'entretenir la 

Eaix avec elle , que de la violer. La Repu* 
lique de Lucques qui s'intereflbit à la 
confèrvation de celle de Gènes > (è révdlk^ 
à ce bruit de guerre , & lui. dépêcha un 
Courier pour lui offrir fbn affiftancc ; mais 
le Sénat la rénocrcia de (es offres > la priant 
de luiconfêrver ià bonne volonté pour une 
autre occafion. 

Dans le même-temps les Génois écri» 
virent à tous les Princes Chrétiens , pour 
le plaindre du Duc , & leur protefter que 
le différend pour raifbn des confins, qiii 
avoir fcrvi cie prétexte à la guerre , que ce 
Prince luiavoir déclarée , ne fêroit jamais 
une raifbn afièz fierté pour les engager db 
leur parc à croublor le repos de ritaûc» l^ 
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l Scnat témoigna enfiiicc par ks inftruâionl 

i • 7 ^» qu il donna a fcs Miniftres j qu'il (èroic à 
propos de remettre le jugement de leurs 
conteflations à un Pdnce defînteredé » & 
également ami des deux parties, comme 
il avoit été pratiqué en plulîcurs autres ren- 
contres , & s'en tenir a ce quM en otdon- 
neroit : ils offroient de leur part de donner 
toutes les aflùrances neceflàires pour Texé- 
cutiôn de ce qui feroit jugé , pourvu que 
le Duc en voulût faire de même de ion 
côcé. Le Sénat chargea principalement les 
Nobles qui refidoicnt auprès du Pape & 
des Rois ttés-Chréticn & Catholique, de 
faire valoir leurs raifons i il ordonna à ce- 
lui qu'il tcnoic à Rome , de reprefenter \ 
fa Sainteié,rinju(lice de la guerre que fc 
Duc faifoit à la Republique > & la neceffi- 
. té où elle s*etoit trouvée de prendre Iç$ 
armes pour (à dèfênfe. Il chirgea fbn Ré- 
fidcnt a Madrid de faire connoitre aux M t- 
niftf es d'Efpagne que leuts imerefls étoient 
communs eii cette occafion avec ceux de 
Jeur maître , & que fi le Duc imploroit le 
fecours de quelque puiflàncc étrangère, le 
Roi Catholique n'auroit pas nioins à crain- 
dre, que les Génois pour les Etats qu'il po - 
ièdoit en Italie. On donna aufli d'amples 
sinftradions à Marie Salvaeo, quialloic à^ 
J4 Cour de France remplir la place de Jcaq 
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B^pcifte de la Roiierc , afin que ces deux 
Miniftres reprcfencaflcnt conjointement au ^ ^ Z *^ 
iioi t4:és- Chrétien, le peu de raifon que le 
Duc avoit eu d'envahir les places de la Re« 
publique. 

D. Gafpard Tellez Giron Duc d'Oflb- 
ne , étoit alors Gouverneur de Milan. Le 
Sénat fçavoit adèz que les délibérations de 
ce Miniftre fort puiflànt à la Cour d*Efpa- 
gne^étoient d'un grand poids en Italie, & 
pouvoient faire tomber la balance du côté 
qu'il pancheroit ) il n'ignoroit pas que fi ce 
Duc entroit dans des intetefts contraires à 
ceux de la Republique , il pouroic beau« 
coup lui nuire » principalement, en cas que 
(es Etats fîident attaquez du côté de la 
Lombardie ou du Montfèrrat , 6u que le 
Duc.dc Savoyc continuât de ravager la Ri- 
vière. Par cette confîderation le Sénat dé- 
pêcha au Duc d'Oflbnne,le Marquis Fran- 
çois Marie Balbi > homme d'une naidance 
jllqftre , & qui joignoit à de grands biens 
un çfprit vif & pénétrant. Ce Marquis 
aptes avoir informé le Gouverneur de Mi- 
lan des hoililitez commises par les troupes 
de Savoye, & de la prife de la Pieve , le 
pria de remettre entre les mains du Sénat 
Pra;(ca &: Ghillionc, complices de la Torré, 
qni étoient prifbnniers dans le Château de' 
Final , & dont le crime ne pouvoit demcu^ 
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g^ji. ^^ impuni, (ans que la Republique cft 
^- <* (ôuffiric un notable préjudice. Cet En voyéj 
pour obtenir du Duc d'Oflbnne la grâce 
qu il lui demandoit^ lui reprefènta, que lef 
conjurations étant d'une dangereu^ confè* 
^ence , tous les Souverains dévoient don- 
ner les mains pour &ire punir ceux qui en 
Ctamoient chez leurs voiuns , afin que le 
Supplice des ccMipables fèrvît d'exemple i 
leurs fujets^ éc les retint dans leur de- 
voir. 

Le Gouverneur de Milan fit à Balbi une 
téponfedouteiifè & pleine d'artifice. Il htr 
^t qu'il écoit (ùtpris du procédé violent du 
Duc de Savoye» mais qu'il ne lui pouvoir 
cien accorder à l'égard des pci(bnniers , 
parce que ion pouvoir étoit limité s qu'it 
avoit là deflùs des ordres particuliers , 8c 
qu'il ne pouvoir chagriner-un P jîhce » donc 
famirié étoit importante à la Couronne. 
d'Efpagne^pourlaconfervationdes Etats 
qu'elle poikdok en Italie; que comtne le 
Roi Catholique étoit en guerre avec la 
France > le Dudiéde Milan étoit à toute 
heure menacé^ & {eroit expof% à une in« 
leafion dangereufè > fi le Duc de Savoyc 
prenoit parti contre les Espagnols ^ Scjoi- 
gnoit (es armes à celles du Roi très Chré« 
tjen pour entrer dans le Milanois. Le Doc 
4'Oflbnne fit içème difficulté de doimer 
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^flàge à qucl<|uçs troupes que les Ycni^ . ^ 
tiens cnvoyoient au (ccours des Génois. ^ A ^ ^ 
Tout ce qu en put obtenir le Marquis , fût 
qa*jl en écriroit, en Cour , & que s'il rece- 
voit des ordres confernoes à ce que le Sénats 
^uhaittoit , il feroit connoître par la dili-* 
gence avec laquelle M les exécuteroic ,{ba 
^ffedion pour la Republique. 

Quelques jours après» le Duc d*Oflbnne 
fit publier de rigoureufês dé&nfes à toutes 
personnes 3 tant Officiers quefbldats» de 
prendre parti ayeç lies étrangers, & de 
quitter les Compagnies où ils étdent en^ 
rolez. Mais il répondit fort froidement ^ 
Balbi , (br la prière qu'il lui fit d'accordet 
quelque (ècoucs à la République > il (è plai-t 
gnit auffi du peu de di(cipluie qu'avoiene 
obfervé les troupes de Savoye , en paflant 
£ir les terres de (bn Gouvernement, lor£* 
i^en panant d'Altare, elles avoient chan^ 
gé leur marches il chargea par une let* 
txc cxprefle (bn Secrétaire de guerre , qui 
ftpità Turin, d*en parler aux Minières 
dtt Duc, parce que fbn Réfident étoie 
parti de la Cour de Savoye , iïir quelques 
^onteftacipns qu'il avoit eues pour raifba 
des titres. 

Cependant les Gençrau^ de la Rcpubli-» 
que ne n^ligerent rien de ce qui pouvait 
èxc neceflairp poi^r^ la cQurecvation de U 
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Rivière. Avant appris que les ennemis s c- 
^ • 7 *• coicnt fortinez dans la Pievc , ils munirent 
toutes les places de confequencc. La feule 
chofe qui les embaraflbit, écoit la frayeur 
du peuple , parce que plufieurs avoieot 
pris ia fuite avant qu ils eulïcnt vu les en- 
nemis : ils s'étoienc embarquez avec toutes 
leurs familles , & ce qu'ils àvoient de plus 
précieux, pour aller chercher par mer un 
ctabliflèment dans les païs étrangers. Cette 
peur s'étoit tellement répandue, .que les 
Généraux n'avoient pu la vaincre par leur 
autoriré , ni en arrêter le cours par leurs 
prières : ils envoyoientbien lesconfequen* 
ces 9 Se connoiflbient parfàitemenr , que 
rien n'eft plus préjudiciable à un Etar atta- 

3ué, que lors que les particuliers maîtres 
c leurs biens, & en liberté de les. trani^ 
poitcr où bon leur femble , (bngent plutôt 
a éviter le |>eril, dont leur patrie eft mena- 
cée, quàla défendre, & à conferver leurs 
richeflès,qu à les expofer pour Tinterefl pa- 
blic. Néanmoins aptes que les Juges de 
la Rivière eurent aflèmblé les milices du 
païs , & fortifié les montagnes par où les 
troupes de Savoye pouvoient venir , les 
plus timides revinrent de leur étonne^ 
ment, &c les braves fè crurent inYind- 
bles. 
- Le Duc de Savoye de ion côté ne man^ 
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^J5tia pas cîe répondre aux plaintes du Gou- -— ^ 

crneur.dc Milan, il ne fe contenta pas ^ ^ 7 ^» 
ie juftifier le partage dcfçs troupes Cet les 
\ terres du Rot Catholique , il le plaignit à 
£)n tour de ce que les Ibidats Eipagnolsj 
& même les Officiers, avoient gardé en- 
core moins de meiîires dans Its paî's de Ton 
obfeiflànce : il dit au Secrétaire du Duc* 
4*Oflonnc> qu'il étoit bien fâché de ce que 
le General de Ton armée avoit été obligé» 
lorfqu il étoit aile mettre le fiege devant 
laPieve, pour mieux couvrir fa marche j 
de paflèr fur l'extrémité du Marquifât de 
Final : de là çmrant en matière fur les mo* 
tife qui l'avoicnt poné à faire la guerre 
aux Génois , il tâcha de Eure connoître à 
ce Secrétaire qu'il n'avoir rien fait que de 
jufle , & dans le deflèin (cnlement de fc 
vanger des outrages que fcs fîijcts avoient 
reçus des païCms qui hahkoient les fron« 
tiëres de l'Etat de Gènes , & pour tirer rai* 
fbn de ce que le Sénat avoit teleré les 
KofKlitez commifcs par ccuxdeRczzo. Il 
ajouta enfuite qu'il avoit été contraint de 
prendre les armes pour confèrver fbn hpn- . 
nciir* & maintenir les droits de fà Sou- 
veraineté , fes Princes n ayantque cette 
fealc voye pour répouflçr lc$ affronts qu'on 
l(eiir fait. 
Lçs Génois avoient laiflé pafïcr tout le 
Tome m. K 
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mois de Juin (ans ^c aucune reponiê fll> 

mstûfefte du Marquis Catalan; mois enfin 

ils en publièrent le deuxième de Juillet un 

qu ils nient diftnbuer par les Généraux <{ui 

Commandoienc dans la Rivière > & cei 

Généraux en envoyèrent un exemplaire aa 

Gouverneur de la Pieve« Cette réponiê' 

pprtoit> aue & les Génois avoient été utrprîr 

de rentrée des Piémontois (ut leocs terres ^ 

& de la prifê d'une de leurs meilleates pl^ 

ces , ils avoienc appris avec beaucoup plos^ 

d'étonnement> que le Duc prenoir pour 

prétexte de dm invaûon > le difièrend poiur ' 

le règlement de leurs confins^ & cpie fèi« 

«lant dô venget des païlâns , qu il préteiw 

dpit avoir été maltraitez , il a^iroit pris lo^ 

armes contre une République amie » avaac 

que de lui avoir demandé jufiice des dota* 

. mages qu'il diibit en avoir reçus : Que la 

Republique avoir d'autant plus de iûicc de 

fç plaindre de cçt^e violence, que dqnis 

quatre qU cinq moisj elle avoît remis le jii«- 

gement de ce difièrend à Tarbitragedu Roi 

r tés- Chrétien : Que même œs contcfta- 

rions avoient écé beureufèment terminées 

par la médiation des Minières de ik .Ma» 

jedé ^ ^ qu ainfî ce prétexte ne fi^filldt 

plus : Que le Duc ne pouvoir douter que 

ta République n'obligeât (es vaflàax à ezé« 
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<ptcf ce jugement, & quelle ncfûtdîfpp- — — — - 
fée , en cxs qu'il reftât quelque chofe à re- * * 7 *' 
gler f àc le faire décickr par la même voye : 
Que le Duc ça ktmt perfiudé , n*avoit pai 
(}u fe poffçt à ççtm ufiiqucton : Ec cnnn^ 
que pourvu qu il voulue remettre les cho* 
(c$ an preitiièr wt, cUe s'en rapporrcroîc 
i tel ju^ qu il voudroir cbo^r , ôc qu eltd 
fdonoeroit toutes le$ aiSiuranc^s quM pou* 
foit dy^moty d'acquiefcer àxrequi feroit 
jugé^ ion iqtcflttion nay^^ jamais ké ié 
ptoteg^ par Ion mitodicé » £c tnokis enco^ 
le par fc^ airôcs » les prà»citi0n9 de fès Tu^ 
jets & de fes yaâàuK » otiatid elle les trou- 
veroit i njuttos : (^ elle n'avoic d'auti»^ 
<}cnèin.que de feiôiCcnir» iûii^atic k polici- 

rordinaîoB des Souvécains^lebon droit 
{^ (ùf^s parles Ioix> & de eepoudeK 
it la ^HX^^iés^ottCtoges qqSon voudroit 
r&jre- 

Les Miidlkesdu Duc preflbieticcep^ « 
^njt les levées, pour fortifier Tarmée ék 
%Marqi|îs Catalan, Ce General ayant de^ 
meure plafieuts jours oilif à la Pieve ,'CDai« 
xnença de connoître l'artifice des G^ieis 
'€fiû lavoicnramùft en différant de repon- 
dre à (on mant£efte> pour atrêcerles pro- 
grès de fes armes , & pendant ce delay 
augmenter le nombre de leurs troupes j 
étêXit bien pcffaadez oue loriquon eft fur 

Kij 
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' la défenfive, on s'en tire toujours âvcc 
J ^ 7 ^*avantage>quandon peut gagner du temps, 
& qu aucontraire qui manque ToccauGn 
que la fortune lui preiènte , n'eft plus en 
état de la recouvrer , comme leurs ennemis 
venoient de réprouver. 
- Le Marquis Catalan reçut à la Pieve un 
renfort de cinq cens fancaffins qu'on lui 
avoir envoyez de Mondovi > mais ils 
écoient fi fetiguez de la marthe quils 
avoient &ite par des monu^nes défer- 
res > & fi mal diiciplinez, ou on n'en pur 
tirer aucun fervice, parce qu ils s'abandon- 
noienr à toute forte de licenice.L mdùkencc 
de leurs Officiers les rendit fi fiers> qu ils iè 
mirent à voler impunément, & avec tant 
d'infolence , que toute l'autorité du Cae- 
cal ne put ànêter leurs brigaodages.Le Duc 
qui vouloir gagner Tal&âion de Ces nou- 
veaux fujets, avoir recommandé à tous (es 
Capitaines de les traiter avec beaucoup de 
douceur , & le Marquis Catalan pour &- 
conder les inrentions de fon maître , fit 
punir feverement tous ceux qui malttai- 
î toienc leurs hôtes. 

..; . Malgré tous Ces foins & fon exaûi* 
tude , le defordre croifibit tous les jours, 
ic ceux du païs ne pouvant plus fouffifir 
. Tinfolence des foldats , tâchèrent de feut- 
re juilice eux-mêmes. Les plaintes que Je 
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Ccneni en recevoit Tobligcrcnt de redou- " 
blcr û fcverité , & d'envoyer ces voleurs 
au fiipplice y pour des j&utes légères. Les 
£)Idacs irritez d'un traicemenc fi rude > mur* 
xnuroienr hautement, 6c difbient entre eut, 
que ce n*étoit plus ce même Catalan qu'ils 
appelloient leur père , à caufê de fà dou- 
ceur, & qu'il étoit devenu leur tyran ^ Ils 
perdirent le refpcû & Tobciflànce qu'ils 
fui dévoient , fc déferrèrent à grandes trou- 
pes : les Génois Éivorifoient leur defertion , 
& leur dotmoiènt double paye pour les at- 
tirer dans leur armée j de fonc qu'en peu 
de jours il en Ibrtit de la Ville plus de c^ia- 
tre cens. Les ennemis du Marquis prirent 
cette occafîôn pour décrier là conduire , & 
en donnèrent avis au Duc , qui en écrivit 
à ce General , d'une manière fort aigre. 

D'un autre côté les habitans de la Pievc 
ne pouvant plus fouf&ir Tinlblençe de U 
milice , commencèrent de l'attaquer à pe- 
tites troupes, & enfin à force ouverte i plu- 
iieurs trouvèrent moyen de tromper les 
fcntinellcs , & paflànt par deflîis les mu- 
railles, formèrent un corps d'armée qui 
empêcha la communication de la Cavalerie 
avec l'Infanterie , & attaqua ceux qui gar- 
cloient le paflàge de la Niva. 

Les troupes du Duc fe con(ûmoient aîii- 
l£i inutilement par de feequentes efcarmon- 

K iij 
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I 6 7 2. ^^^^ * ^ P^' ^^ iflfiiltes (pi'elles rcccvofcïtf 
' des habitatis de la Pieve > plufieurs ibldac9 
ayant écé tuez avec uti vôtoncatre , les 
païfahs voulorent cbaflcr les Piémontoi» 
d'un Fore qu'ils avoient occupé auprès de 
k Ville , Se leur dreâèrent uûc embufca^ 
de : les fbldats s'avanœrentpôur les chat^ 
ger j mais ayant été repouSex par lespai- 
iàns ) ils Ce mirent en fuite 3 Se auroient été 
tous taillez en pkces s'ils n'aVbîent été foûy 
tenus par cinquante de leurs compagnons ^ 
qui rompirent leurs ennemis , & les pouf- 
terent jufiju aux pieds de certaines monta- 
gnes cfcarpées , où ils avoient accoutumé 
de fe retirer. 

Cependant les Généraux de la Républi- 
que après avoir fait entrer un grand con- 
voi & de nouvelles troupes dans Albcngue, 
18c muni les autres places frontières , en- 
voyèrent au port Maurice, dont le Châ- 
teau eft fort important , Ambroife de Ne- 
gro , avec le Colonel Crocé , & le Major 

J[erôme Zerbi , qui ajoutèrent deux demi- 
unes à fcs anciens dehors , pour mettre 
cette place hors de furprife, faciliter Icsfc- 
cours , Se tenir les habitans d'Oneillc en 
jaloufîe. Il arriva auffi quelques Régiments 
dans h Rivière , qui raffurerent contre Id 
entrcprifes des ennemis. Les habitans d*Al- 
benguc étant reyenus de .leur première 
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ifeayciit, envoyèrent des D^cez à Gc* "* ' ' 
lies ^ur aflûrcr le Sénats 4*^*ib expofo- "* ^ 7 *• 
irdienc leurs biens ic leurs vies pour & 
inaintenir Com robéïfTance dt h Republi- 
ïjiie. 

Le CommiSiâte DurazM continua d«f 
tratii(porcer avec (es gabresdes tfoupes 8c 
des munitions dans kspWes les {dus foi* 
jtJes> & tira le ca^op desKeia Jes,plus c»i 
pofeat > &:^u il jqgeriucapabks de téfîlkai 
ce. Comme ks babicans dupon Maurice 
itoîenc dans une continuelle apprebenâon^r ' 
parce qu il y avoit dans leur Ville quantité 
d'huiles & d argent comptant , & que TcÂ 
ooir d'un Ci grand biitin poutroit attirer 
les ennemis > 8c les engager à mettre le fie» 
ge devant la place 1 Durazzo fit conduira 
dans un lieu lur toutes leurs richefies pour 
Jes délivrer de Tinquictude que leur doa- 
noit la conietvation de leurs trcfors , étant 
perfiiadé que ceux qui n'ont tien à per- 
dre 5 combattent avec pkis de courage > 6c 
gu'au contraire ceux qui voycnt enifeané 
avec eux ce qu ils ont de plus précieux , 
tkoCcnt s opîniatrcr à une v^ourcufc déftn- 
fe , de peur de Texpoicr au pillée du foU 
<lat infblenr. 

Cependant le Duc prefTé par les cnnc^ 
xnis du Marquis Caulan , dépêcha D. Ga- 
fe|icl de Savoye avec m nouveau ren&xt 
. . Kiii/ 
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i ^ y ±^ icxtaapcs pour aller joindre Tarmée ^ Et 
veiller iiir les aâions de ce General. Ce 
Prince fit tant de diligence 5 qu'il eritta lé 
Jiuit Juillet dans TEtac de Gènes ^ & arriva 
le lendemain de bon matin à la Pieve y d 
trouva les troupes extrêmement diminuées 
par les defèrtions » les deux Généraux en 
ktt mauvaise intell^ence 3 & la difapline 
militaire entièrement retâchée) mais au 
lieu de remédier à ces maux qui éroient 
d'une danger^ifê conséquence ^ il ne s'at- 
tacha qu à mettre au jour une repli(pie au 
manifefte dés Génois. 
. Elle ponoit > que comme perfônne ne 
pouvoit blâmer 1 entrée des troupes 4u 
i>uc dans TEratde Gènes , la Republique 
Oe devoit ps auflî s'en plaindre > ce Prince 
XI ayant eu d'autre intention que de défen- 
"drc Ces propres fiijcts > & repouflcr l'inju- 
re qu'ils avoient reçue des vaflàux de la 
même Republique : Qu'on voyoit bien 

Et les termes du manifcftedes Genois,qu^ 
1rs Miniftres avoient été mal infermez ; 
xnais qu'il y avoir lieu d'efperer qu'ils chan-^ 

Î;eroienc de (èntiment , lorsqu'il auroit fait 
es réflexions necellàires fur la conduite du 
Duc : Qu'on ne pouvoit pas dcûvoiierque 
dans tous les autres différends qu'il avoir 
-eu avec la RepiJîliquc , il n'eût été toû- 
purs prêt d'accepter les accpmmodemeps 
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railbnnablcs 3 & quil avoit pteferé les 

voycs de la douceur à celles de la violence : i 6 j u 
Que tout le monde fçavoit comment il en 
avoic ufé dans l'affaire de Pigna & de 
Caftel-feincho , pour raifon du Mont Gon« 
ulo > où il avoit con(ènti de prendre pour 
médiateur un fujet delà Repuolique : Que 
fî les .Génois vouloient répondre à fà bon- 
té ordinaire 3 on pourroit terminer fans 
aigreur toutes les autres conteflations : Qu'il 
ne s'étoit pafle aucune année que les habi* 
tans de la Picve n'euflent &it quelque en- 
treprifè contre la Souveraineté du Duc > Se 
qu on ne pouvoir néanmoins Taccufer d'ê* 
rre jamais (brti des termes de la modéra- 
tion : Que Ùl patience avoit été fort gran- 
de , puifquil avoit toujours différé de re- 
courir au remède dont on lui cohièilloic 
de fc fcrvîr pour s'indcmnifer, & pour 
ibûtenir les droits qu il avoit fiir une par- 
tie de. Porna(b> Sc fur d'autres places y 
5-ctant contenté de foûtcnir fes prétentions 
par le^ moyens les plus dou^c : Il pouroic 
encore montrer par plufieurs autres exem- 
ples quil avoir toujours voulu être boa 
voifîn : Que les Commifiaircs de la Repu- 
blique s'étoient bien éloignez de la vérité , 
quand ils avoient die que les différends fur- 
'vcnus entre les habitans de la Brig> & de 
Ja Triola , étoicnt les fculs qqi avoient été 

K v 
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en contcftâtion entre elle & le Duc, pmff 
^ ^ W il y en avoir encore plusieurs autres , & 
de plos grande imporrance, qui écoient de^ 
meutez indécis : Que loriqoe T Abbé Scr- 
vien étoit venu par ordre du Roi de Fran* 
ce pour aiufter les démêlez oour raiibn de 
Briga & de Triola , le PreMent Gontelle 
Ambafladcur de Savoye, avoit reçu avis: 
d'autres defordres arrivez cnrrcceux de Cc- 
noa & de Rezzo : Qit^il auroit iôuhaité ar- 
tlemment que ic même Abbé Servien co 
eût pris connoiffance; mais oue Sauly 
G>mmi(Iàire de la Republique n avofe pas 
jugé qu'on en put fortir par cette voye , & 
qu'il n'avoit pas même voulu comcntir 

2u*on remît au jugement de cet Abbé Iz. 
éci(ÎDn d'une autre prétention entre les 
mêmes communautcz de Briga & de 
Triola, concernant une certaine gabelle,, 
difint que (on paivMr érott limité aux diC 
fcrends pour raifbn des confins de ccy ècvoL 
rerritoires y quainfî il nj autoit pas eié 
H'appatciTCc de traiter cie ce qui regardoic 
Cenoa & Rezzo, pui(que ce dificrend 
14 avùit aucim raroort avec celui qui étoîe 
iùr le tapis: Qu il n^avoit pas tenu i ceux 
cJeCenoaquc tout ne fc fât paflfs avec mo- 
déra* ion : Qmc pendant cette intcrvafc , \t 
Seigneur de Rezzo étoit allé à Gencs , 8t 
que ÇiloTi toute apparence il avoir mfiofftnê 
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le* Senac dune affaire Ci importante 3 Se " 
reçu les ptdres necedàites pour ù condui* 
te : Qye ce voyage avoit ptockut des effets 
violents & injurieux à la répuution du 
Duc , autant que préjudici^les a tes droits » 
•ce quilavoit forcé de prendre les armes ^ 
.toutes lesvoyesde douceur lui étant fer- 
.^mées : Que pour achever de répondre a^ 
mémoire des Génois^ il n'avoir rien à ajoûr- 
ter à fbn premier mani&fte ^ finon que le 
JDuc avoir propoié de s'en rapponec au ju« 
cernent des Dodeurs de Boulogne y parce 
qu'il avoit crû que ces Juges ne pouvane 
écre âKpeâs à aucune des parties j la Rc- 
jMiblique ttouveroit une entière {atis&âk>iY 
dans la Sentence qu'ils rcndrcâcnt : Qu'il 
demeumit d'accotd qu il Êdloit rétablir 
j^ouces cbofès dans leur premier état y mai» 

3ue (ùtvant la maxime générale de la yu- 
icCf h partie qui avoit la première 
£(it quelque intK>vation^ ^voir être 
ouifi la prçmîere à la reparer : Qyc par cet- 
jcc raifon les Généraux de Farmée de Sa- 
yoye atte^doiei^t qu on rendît cette juftice 
Â Ton Alteflè > auùrant qu'auf&rtot quil» 
aaroient nouvelle qu'on* hri auroit donné 
iâtisÊ^âion , ils &roknt mcontinent reti- 
rer leurs trouoes ^ de (pie le Duc ne fè 
Uiflèroit jamais vaincre en juftice ni en ci» 
vilicé 1 pourvu qjoe les Genoocs agidènt £|t 
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le même pied , & qu'ib tiattaflcQt avec îul 
^ 7 ^ ^ïc bonne foi. ' 

Pendant (pie les Genenmx du Duc s*è^ 
inufinenr à te dëfendiearec ia|4ume> les 
<jcnois ne negHgeoienc rien pour s^oppofec 
là ieuis ennemis» ilscontinuoicntdelevet 
des aoupes , &ayoient 6dt entrer dans AU 
hcnmç des O&iets de réputation arec des 
vieilles bandes & des milices de la rivière de 
Levant 5 commandées par Jean Prace r ib 
Vétoient (àiCs des paffi^es les plus impor- 
tants ,^ par où Tatmée dte Savoyc pouvok 
venir. Le befoin prcfint ayant réveille Ici 
^bs endormis , plufieurs volontaires'écoieift 
ailcz défendre les places qui pouvoient être 
atta<|aées. L oifivcté & la lenteur des Pic** 
-roontois donneitnt le loifit à la RepublB- 
t^ue de (émettre en état de ne rien ^rrain^ 
'dre. Les troupes qui étoicnt fogces à h 
' Picve, ouUiant les feins de k guerre, ne 
"fongcoîent qu à fc divertît. D. Gabrid de 
Savoye après avoir châtié exemplairo- 
"ment l'iniblcncc dçs foldats»- accom» 
THoda le diflfcrend des ^dcux Genecuix.» 
& leur recommanda de bien traiter ccj 
%abitans , de ne les pas fet^ucr jpâr des lo- 
';gemcns& gens de guerre, & de faire paffîr 
^ar les armes les âldats qui refûieioient 
d'obeir à leurs ordres. Il monta enfùite à 
-^eval >& alla cendre <:ompte au l>t|C^ 
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ïbn voyage, SC prendre de nouveaux or- ■ 

drcs pour retourner au camp. Il y avoir i^6 J- U 
laide le Marquis Catalan dans une grande 
inquiétude pour, la confervation d'Oneillc* 
Cette plâcc^étoit fort importante, parce 
tqu elle étoit proche de la mer , & entou- 
jee de tous cotez des places des (jénois^ 
& par cette rai(bn il y envoya des troupe» 
& des munitions fous les ordres de Caitel : 

Gentilé , qui fit incontinent travailler aux 
fcrtificàtions. D. Gabriel y fit paflcr peu 
«de jours ; après le Comte de Çantacini^ 
4tvec quelques Cotnpagnies d'Inèntcrie j 
pour y ïcrvir > fous le Gouverneur en qua- 
lité de Lieutenant. A peine ces deux .Com- 
tes y fijrent arrivez, qu'ils eurent à repou{^ 
l!èr les efcarmouches d'un &meux bandi 
tiommé le Turc, <jui avec foixante Génois 
«xilcz comme lui, vint ïàire le coup de 
;piftolet jufqu au)S portes de la place, Lç 
Oîmtc de Mùgliana fut commandé avec 
le Régiment <le Piémont pour les aller at- 
caquer, 6c les chaflèr des montagnes oà 
ôls fiifoicïtt leur retraite. Ce Comte eut à 
4coïnbartre le ciel & les vents, qui lui fi- 
a:cnt une fi cruelle guerre , que fes troupes 
£irent prefque toutes défeitcs , avant que 
id'avoir vu l'ennemi. La pluyç avoir ren- 
<du les montagnes fi gliflàntes , que les hom- 
«aes ^ ic5 cfaevàux hy„^u^anc aiStccc 
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■ ' leurs pieds , fc tenverfôtenc ïcs vais ûttà 

J 6 y 2' autres y aitrfi le Comte fut concramc de rau 
mener à Oneille fes croupes £c>xt malcrai« 
%ces. Le Turc en étant dereiiu flusSctp 
^avança à la faveur de ta nuir ju^uaus 
portes de la Ville , 6c vkic efcascnouchec 
avec ceux cm étoient dans te corps de gtf ^ 
des mai» u Ce trouva mal de cette t>rav;^ 
4e , ayafit été chargé par cent ckupiame 
Jbommes du Régiment de Mootferrac» qui 
pouflTerenc (à petite croupe »vec cane de vii 

Seur , qu'elle fut obligée de prendre b 
ice 9 & d'abandotmei Tes armes avec ua 
drapeau (ans d^vife^ aucoor ^iquel ces 
banis (ê rallioienc. Cependanc le Marquis 
Catalan menaça les liabkans de la Pieve 
de les traiter avec la dernière rigueur^sitl 
ne lui rapportdenc uae répoaiê au doro^ 
Afadiifefte* Après que ce General eiKtc** 
çx un nouveau iècoursde Suiflès quon lui 
envoya d' A(| , il refoluc pour k déËvrec 
de ces IcHigueurs ennuyeiites» 9c des eicac^ 
mouches qui &tiguoient ba armée £u» 
0ucun fiuft , de ra(èr les murailles de k 
Pieve , Se 6c Ce porter à quelque encieprift 
iSonfiderablè <pii put fermer U boucbe è 
fceux qui blâmc^ent & lenteucr Coosme il 
ii'tgnoroît pas que ia République avott cm 
tout le temps neceflàire pour (e ptépater à 
h dé&ufe -9 il jugea bkn qi^'it y cronvctoiç 
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(de plus grandes difficultcz, qu'au corn- 

mcnccmcnt de la campagne. Tous les ^ ^ ^ 

paflagcs étoient munis, fcs montagnes 

couvertes de' foldats , & les côtes enco* 

rc mieux gardées par les galères de la 

Republique. Toute la Ligurie réveillée 

par le (c>n des trompettes avoit pris Ict 

armes v I^ Duc même craignant pour Ces 

propres places, avoit été contraint dm 

i^ntorcer les gamifôns , bien loin do 

tnèpriiêr la Republique comtne il fâiibir 

auparavant» Néanmoins comme il voit« 

loit pourfuivre cette guerre , ôc foùice^ * 

nir la réputation de fcs armes, il manda 

au Marc^s Catalan de poufler les Génois 

avec beaucoup de vigueur , 1 afluram d un 

prompt iccours. Il felticita cependant lu 

Roi Trés-Chrêtien de Faffifter par mei> 

parce qu'il n'avoir ni vaiâcaiix, ni galères > 

ayant connu, quoi qu'un peu tard, corn-» 

bien les forces maritimes iont nece(Iaires> 

quand on veut attaquer un ennemi qui eft 

plus puiâant fut la raer que fux la terre* 

Cependant comme il vouloit élire quekpie 

efïort conCderable , il envoya au Marquii 

Catalan une nouvelle armée ,compo(éeda 

àix mille hommes de pied,dc cte mille 

chevaux ^^ull avoit levée avec beaucoup 

de diligence. Le Marquis ^és avoir re* 

f-u ce fccours fengea à s'ouvrir les pàffiir:: 
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"*— *"**^ ges 5 & à s afllirer prindpalenent du chés» 
^ ^ 7 *- min qui va de la Picvc à Onnca. D'tm 
autre côcé les Généraux dt la Republique 
sécant approchez, de cène place le 17» 
Juillet , fe (âifîrcnt de quelques éminences 
où ils le fortifièrent , afin de fatiguer par 
de fi:equentes eicarmoucbes les troupes du 
Duc. Ils Ce logèrent enliiite à Veflalico a 
uois mille de la Pieve^ & détachèrent le 
Major Vincentello Gentilé pour aller re* 
connoîcre le pont de Muzzo auprès de la 
Papera^ quon nomme ainfî à caufè des 
* moulins à poier qui (ont en cet endroit i 
iclacoline de S. Antoine qui commande 
toute la campagne voifîne. Ils reiblurent 
auffi de dreflêr une embuscade au Régiment 
de Savoye , qui après avoijc démoli les for* 
tifications de Kczjx> recoumoic à la Pievc i 
mais cette entrcptife n'eut aucun fiiccési 
parce que ce Régiment ayant pafiè en plein 
jour^ Gentilé no(à attaquer des troupes £u- 
perieures en nombre aux fiennes. Il (è con* 
tenta de laidèr dans cette embufbide > Je* 
rôme Vincimille avec cent (bldats ^ pour 
fiirprendre au moins un convoi qu on Êd- 
foit paflcr d'Oneille à la Pievc, 

Cependant Pierre Paul Reftori Sergent 
Major de Bataille 3 s'ètant avat^ dans h 
Rivière par ordre des Généraux , avec les 
galères j débarqua à Savone. Reftori .éroix 
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^ Corfè> qui après avoir fervi duelque 
temps les Vénitiens dans la guerre de Can- 
die, étoic revenu à Gènes , où le Sénat lui 
avoir donné de Temploi cônnoiflant foa 
mérite. Aifli fervit-ii fort utilement. 

Rcftori étant arrive à Albengucavcc le« 
ordres des Généraux ^ y prit le comman- 
dement de tous ceux de fa nation. De II 
il fe rendit à la Pieve, il en reconnut la 
£ruation^ & commença de fatiguer Ie$ 
ennemis par (es courfes, afin de les obliger 
d'abandonner cette place. Vintimille après 
avoir demeuré quelque temps dans Ion enx- 
bufcade voulut faire rctraitej mais quelques* 
uns des (îens qui étoicnt reftcz derriere,s c- 
garèrent pendant la nuit. Le lendemain 
matio ne fçachant plus quel chemin il^de-» 
voient tenir , ils s'avancèrent vers le pont 
^ Muzzo > Se marchant (ans guide dans 
xm pays inconnu, ils allèrent donner dans 
lin corps de garde que les Généraux du 
DiK âvoient portez un peu au deflîis de h 
Pievc pour obferver les mouvemens des 
Génois. Ces fbldats débandez ayant été 
iâluezde pludeurs moufquetades prirent U 
fuite , laiflànt feulement un de leurs com- 
pagnons blefle & prifbnnier. Les Piémon- 
tois ayant écé avertis de Tembufcade par 
«ce fbidar, pouflèrent les fuyards, avec lef^ 
guels ils engagèrent rc^rmouçfec,. ViriV 
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centcllo Gcntilé qui n'étok pas encore ré(R 
^ "^ 7 *• tré dans la Ville , vint au fecours des fienf 
avec cent fantâffios , pendant qu AlfAonfe 
Gcntilé ft fainflott d'une éminchce au 
deflùs du pont de la PieVc , avec un jpafdl 
nombre de (bldats 'y ainiî la panie devint 
plus égale 5 Se le conibat fut plus opi* 
ttiâfré. Le Marquis de Catalan en ayant 
été averti jj^dcracfla le Marquis de Livout- 
9ie avec une partie de Ton armée pour (oèf 
xcnit ceuir cie ftm parti. 

Les Corfes commande2 pat les deux 
Gcntilé fe voyant accablez par le nombre 
de leurs ennemis , fe retranchèrent au delà 
du pont , & fe défendirent avec beaucoup 
décourage, lis comtncnçoicnt neanmoîni 
de plier, lorfqu'ils furent (bûtcnus par ïcs 
troupes fraîches que VincentcUo Gcntilé 
•menoit à leurs fecours. Néanmoins con> 
tne les Piémontois étoient en plus grand 
nombrcj depuis la jonâiion du Marquis de 
Livourne , ils brûlèrent la Papera , & quel* 
qucs autres villages de peu ae cbnfequcn- 
ce , 8c s'emparèrent du pont de Saint An- 
toine» Quelque temps après Vincenrello 
ayant rallié les Corfes qui avoienr plié , & 
étant foûtenu par quelques milices que 
Reftori lui avoir amenées , il reprit les 
jpoftes qu'il avoit perdus. Se obligea fcs 
froids 4tt Dufi ()q tetouroye^ à la Fievei 
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pendant que Vintimaïc &Alphonfc Gçn- " ■ 

lilc dcmcuroicnt pour garder les ponts de * ^ 7 *» 
Saine Antoine & de Muzzo. Depuis et 
combat» les Génois continuèrent de barce* 
1er les Savoyards jufque dans leur camp ^ 
ce (Jui les obligea de le fortifier avec ibin, 
& de mettre des corps de garde fur le» 
montagnes pour conièrver k paflàge libre 
aux convois. Ces continuelles Hiâions fà* 
tiguerent tellement les troupes du Duc» 
que ne pouvant plus refifter à un fi pénible 
travail , elles commencèrent à deierter i 
grandes bandes» quoi qu on eût fait pendre 
plufieurs ibldats pour (ervir d'exemple aur 
autres. Le peu a exaâitude qu'on avoit à 
les payer, le manque de vivres. Ta varice 
àcs Officiers, & la fterilicédu pais furent 
les principales caufès de cette defertion. 

Ce combat pona un grand préjudice 
aux intérêts du Duc , quoi qu^on eût per- 
àM peu de (bldacs en cette occafîon y mais 
il demeura fur la place ploûeurs per(bnna« 
ycs de marque. Se entre autres Pluvier> 
c Chevalier Porporato, que Vintimillc 
abbatit d un coup de fabre , le Marqui» 
de Chavre , & le Comte d'Olafque. La 
mort de tant de braves Officiers afifbiblit 
extrêmement Tarmée du Duc , & donna 
tm grand avantage aux Génois. 
. Le Dqc de Savoye avoit ordonné^ 
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m I. Marqais Catalan, quaaffitôc que le tet^ 

X 4. 7 2. me auil avoit donne aux Génois pour lé* 
pondre à fon detnier inani&fte (èroit ex-* 
pité 5 il recommença la guerre de tout (on 
pouvoir 9 te qu'il ne manquât pas de dé« 
molir le Château de Rezzo, voulant faire 
connoître par cette vei^eance au Semeur 
de la Place 3 qu'il fçavoit fc reflèntir des 
outrées Êûts a fcs {b|ets. Il étoit d'aut&nc 
plus animé contre le Seigneur de Rezzo > 
que n étant pas fujet de la ReDublique^ 
mais (êulement (on allié , il n avpit pas 
dû prendre les armes contre lui j & man-^ 
quer de tcCpcSt pouc un Prince à qui on 
rendoit des honneurs fort approchans de 
ceux des Têce$ couronnées* 

Les Génois.^ n'ayant pas répondu au Ma- 
nifèfte du Duc dans le temps qu'on leur 
avoic fixé, le Comte de Scalcngue prit la 
toute de Rezzo avec le Régiment cle Sa- 
voye pour foire démolir cette place. Aulfi* 
toc qu'il parut deux cens payfâns , à qui on 
en avoit donné la défen(è , l'abandonne-- 
rent. On ttavailla incontinent à la démo« 
iicion , & on abbàtit le fort avec une par- 
tie du Palais du Marquis de Rezzo. Le 
Comte de Scalcngue après avoir exécuté 
}çs ordres qu'il avoit reçus s'en retourna à 
la Pieve , foifant emponer. par (es (bidats 
Sfiancité de bl&i & de munitions <|u il avoiK 
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|a:ouvécs dans le Château de Rczzo. 

Le Duc de Savoye ayant été infonné * ^^ 
par D. Gabriel du peu de progrés que fài- 
foit (on armée , le renvoya au camp avec 
îe Régiment de Piémont , commande pat 
le Comte de la Trinité , & avec un grand 
nombre de Volontaires. Lorfque ce nou- 
veau (ècours fut arrivé, on fépara les trou- 
pes en deux corps. D. Gabriel prenant le 
côHunandement du principal marcha du 
cocé de la mer^ pour empêcher que les 
Génois , foûtenus par leurs galères & par 
leurs vaiflèaux , ne formaflcnt auelque en- 
trcprifc fiir Oneille , comme Iç bririt en 
couroit, & pour jetter du (ccours dans 
cette place. Le Marquis Catalan prit avec 
l'autre le chemin des montagnes , & s a- 
vança vers Zuccarel ,- étant convenu avec 
JD. Gabriel de le venir joindre enfuite dans 
Ja plaine de Villa-nova. ^ 

Le Marquis Catalan ayant paflc par Ga- 
^effio s approcha le 1. de Juillet de Zucca- 
rel avec les Regimcns de Montfcrrat & 
âe Piémont , & ie bataillon de la Trinité 
^qû étoit de mille hommes, après avoir 
. commandé à (a cavalerie > au Régiment 
4le la Croix Blanche > & au Bataillon dti 
i Comte de Biancey de le venir joindre, 
•Dans le même temps D.Gabriel de. Sa- 
lyoyc, quiavoit marché vers Oneilfc avec 
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*■ ^ quatre cens voloncaires , les gardes dà 
* • 7 *• Duc , le Régiment de Nice, & un ailcte 
Suide > alla d* abord camper i la Chapelle 
audefifus d'Âlalfio > où a pafla la nuit. U 
gagna le lendemain la coline de Villa*- 
nova, & defcendit enfiiite vers la plag^ 
de Diano. Il fit (bmmec le Commandant 
du Château de fe rendre, avec menace de 
ne lui donner aucun quartier s*il fc bdBim 
iotccr. Miis ce Gouverneur donc la fftf 
mton étoit compo(ee de quelques milices^ 
& de cinquante Cbrfes commandez pat 
Vintimîlle , Ce dè&odit avec tant de vit 
guein: > qu il obligea D. Gabdel de fc tc^ 
iiren Ce Prince ht piller le bourg par iè$ 
troupes *> mais fè trouvant incommodé pn 
le canon des galères de la République (pi 
tiroitinceâàmmenr, il fiit contraint dV 
i>andonaer ce pofte anec plus de peur qdç 
de mal , n^ayant pçrdu qu un feul honw^ 
êc un cbevaU U entra dans ua bois, 8c 
ayant traverfé une grande plaine > il s'appo»- 
cha d*Andora , dont il fe rendit maîtoç 
£ms TcCûhncc^ Il fit arrêcer le Podeftv de 
cette Ville ; mais sëuat crmis en marche 
il ^ attaque pxt les troupes de ReAod , 
comniiiès a la gardp des pallâges^ qui h 
chargèrent vigoureufement. Ses tioup» 
après avoir fait quelque temps ferme, pri- 
irent la fiiiie jlaiûàntioixance hommes ûi: 
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îa place , & cpiclqiiK Officiers prifonniers, ' '' 

tms qu il çn coûtât aux Génois plus de 4ir * * 7 ^# 
foldats. D. Gabriel fe tedra cmuî!» a Tii* 
ûco proche de ScatancllOf fief jtppaaenaiW 
au Priiice Doria : mais il ttxMiva les pafla» 
ges il bien gaidez qu il lui (u& impoiGbld 
de paûêr outre. Les Gcnoi$ yînrcnc la 
charger ett flat»: , en queue > & ta cêt€« 
Le combat fiic km ianglaots parce que 
les Corfes (ê nièleren€ avec les Piéœoiw 
lois en de(brdre« fans drapeaux & (ans 
tambours 9 & par confequcnr fans diicipli*-^ 
ne 6c uns ebdt(làfic& Loir témérité iùr 
néanmoins heureufi;. Se U viâDire & dé* 
clara en leur bveur. Il efl: vrai quilt 
étoicnt i toute heure rafraîchis par de noa# 
vdles troupes cpii venoient d'AIbengue fis 
ides lieux voifins^ ôc par les fi>ld^s des 
galores qui mirrnr pied a terre pcnir les ve^ 
cûr fècaurir. D. Gabridl Sitûum par Ta^ 
<lrcfle d*im Prctre de Statanelb > qui aboi>t 
4ant fièrement le commandant des Coi%» 
ib lui Jàty que c'étoiit manquer de refpeât 
pour l*Empcrcur , de combattre aînfî dans 
im lieu qui dépendoit de lui , Se lempê^ 
chanr pir ce moyen de pourfuivre les Pié^ 
monrois il dégagea leur General , qui & 
trouvoit Gxcrémemcnr preflc par i^ en-» 
Hernie 

C^ combat commencé avec beaucoup 



y Google 



i4o HISTOIRE 

de chaleur > nauroic coûté à D. Gabriel 

V* • 7 ^» qu'un Officier & deux foldats > fi le feu 
ne sétak pris par hazard aux poudres lors 
qu'il ùiioit Ùl retraite. Cet^ accident caufà 
un grand dommage à Ces croupes , le 6â« 
ron de Graad-Maifbn , le firre du Comte 
Guhemaris , & le Marquis de la Lu2xme 
en fùtent tellement maltraitez » qu^iis en 
moururent quinze jouis après ^ & vingts 
Ibldats furent préfixe tous rôtis. 

Le Marquis Catalan fut plus heureux> 
après avoir jcûnt à ion armée la cavalerie 
qui étoit toujours demeurée au paflàee de 
la Nava> il ièjouma mielques jours a Ga- 
reffio pour rafraîchir ics troi:^> & pour 
donner le loifir au Régiment de la Croix 
Blanche & au Bataillon du Marquis de 
Biancey^ de fè rendre auprès de lui. Il fe- 
para fbn armée en trois corps , pour mieux 
dérober fit marche aux ennemis ^^ Se Et 
tant de diligence qu'il ne rencontra aucun 
de leurs partis» finon après qu'il eut réiini 
toute fbn armée. Il s'avança vers la Roc* 
cabarbena» place imponante pour les Gp^ 
nois. QiK>i que la garniibn fut aflîèz bnc^ 
après avoir fouflert le eanon pendant une 
heure » elle abandonna }a Ville ^ & fb r^ 
tira dans un petit fort bâti Cm une éminence 
qui commande toute la plaine. Elle n*^ fie 
guère plus de réûftance^ & étatit (ortie par 

une 
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tmc porte de derrière prit la fuite , & aban- 

donna fes armes afin d'être moins emba- ^ ^ ^' 

raflî. 

Cependant Reftori Vincentello Genti- 
le, & le Major Frediani arrivèrent à AlcC^ 
fio par une autre route. Gentilé y refta 
(èul i les autres étant allez donner ordre 
aux places les plus cxpofëes. Frediani qui 
avoit tiré vers la Mer , fe rendit à Diano» 
& le lendemain à Cervo. 

Le Régiment de Piémont s'empara de 
Caftcl-vccchio, que les milices du pays 
avoient abandonné pendant que Tarriere- 
garde continuoic ùl marche vers Zuccarel 
par les montagnes qui commandent le 
Château 9 laiflant la cavalerie dans la plai- 
ne. Le Marquis Catalan s'approcha de 
Zuccarel, qu'il efperoit emporter aifémenr , 
parce que le Château étoit à moitié ruiné^ 
ôc \gs murailles {ans défenfès > m^is com- 
me les (bldats qui défendoient cette place 
étoîcnt pour la plupart des deferteurs de 
1 armée du Duc, ils Ibûtinrenr plufieurs 
afiauts avec beaucoup de courage, ôc ntC- 
perant aucun quartier,combattirent en gen$ 
dclc(pcrc2.Neanmoinsles plus braves ayank 
été tuez la place fut forcée, & ceux qui 
échaperent a la fureur du (bldat furent pu- 
nis exemplairement. Les Piémontois après 
s'être rendus maîtres du Château couru^ 
Tm.III.^ L 
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"* ^"^ rtnt par toute la Ville , où ils ne trouver 

* ^ 7 *• rent que quelques femmes , & un petit 
nombre de vieillards qui cherehoicnt un 
âfilc aux pieds des Autels. 11 n v avoit plus 
dans les maifons que les mcid>Ies , que les 
fcabitansavoient abandonnez , de peur^uc 
j'ils voùloient les emporter ils ne lerviffcnt 
d obftacle à leur fuite. Le General ayant dé- 
fendu le pillage, fit marcher des troupes VCfS 
les montagnes pour (ê Ciifir des paflagcs > & 
envoya fa cavalerie entreZuccarel & Caftct . 
Vecchio pour en feire venir des vivres Sc 
^s munitions-, ce quelle exécuta heurcu- 
fcment , & revint au bout de deux jours. 
Cendant que le Marquis Catalan ccoit i 
Znccarel , le Marquis Charles Emilio Pac 
rella , fe rendit au camp avec plufieurs vo- 
lontaires. Il mena aum avec lui un banni 
de grande réputation , qui étoit fbrti de- 
puispeu des priions de Turin , & qui coor 
noiflant parfaitement le pay s , promettoit 
de fervir utilement le parti. Parclla s'ap- 
|>erçut bien- tôt de la lenteur du Mar^iîs 
Catalan , & le preflà extiémemcnt d'aga: 
avec plus de vigueur > lui feifant connot* 
tre '/es avantages que les Génois avoienc ti- 
trez du temps qu'il avoit perdu. Cota» 
'me la conduite de ce General étoit con^ 
traire à l'humeur boiiillante de ParcUa, 
îi le Iblliciu de fê mettre promptcmenc ca 
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ftutfchc, Çc lui déçbrji qu'il T^bandoono- - 

roit s'il refufbic plus lQpg-tçmp5 de iuivrc i ^ 7 *• 

/« çopfeils. Nçanmoins parçç que Tarmcc 

jmnqooii: dç plomb j die pe pue décam^ 

pcr le même jwf i gi^iç dés que les nm* 

. wons Bii^cm ^riivées^ eUe prit h tout»' 

4'Albengue » ^rte de kxqU mille homnies. 

tJne partie de h (^^vabrie logea à Cbiuiâ-» 

9^ > w^tg kitmh 4e miKtiUes > & c^bie 

de faire quelque tf&fïmçc, & le refte Ce 

diiperfa 4ans m Villages Ycâims. {.e Mar« 

guis C^Uh dépecba de là pluiîeurs Cou^ 

fiers à p. Qabriel pour 1 avertir de fbn ar^ 

tirée j & le prefler de le v^nir joii^dce. Ce 

penei;4 qui s'f^oic retiré à 3caranoUo ne 

pût Élire ceqye le Macquis defîroit > parce 

qu'il s'étoir prépaté pour recouvfcr Villa^ 

npvâ. ^ ayoit &it ayaocer \m parti de 

ç^^ieri^ 6c 4'û)f4mcrîe yet$ la coline d'Aï- 

|a0îp. l,ç T^fc l'aYant découvert , crut quq 

c'étpit IV^nt g^ide ck P^Gabrid* &:le fie 

cfoargpf p^rj^s Corfts. lU exécutèrent cet 

9^4re ^yec beaucoup de vigueur , mircnï 

lc$ Piétnçqtois &a fiiice^ ^ EreDt quelques 

piri^^oiers. D. <^abiiel ayant &it avancer 

iQWÇ ipp atmée> ramcoa les fu)2ards au 

ÇQm|>acqui dura plus d'uue heure » Se re^ 

tpjorna enCiice Qnis perte à Scatanello. Le 

fon4çï»ain il en partit , & alla loger à Tor* 

liro î^Viçç ifis Smk!^ , ûx Cpmpagpics.de 
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— "" S. Damien, & deux de Chcvaux-Lcgcrs. 

ï • 7 ^» Il détacha en même-temps le Marquis de 
S.Georges avec & cavalerie, & fix cen^ 
fancaflins pour tâcher de fîirprendre le Port 
~ Maurice, place importante aux dcffcinsdu 
Duc, parce qu'il la jugea plus avantagea- 
fc que la prife d* Albcngue , quoi qu il y eût 
beaucoup plus de difficulté à caufe de la Çu 
tuation du fort. Le Marquis de S. Georges 
s'étant mis en marche dotma dans un em^ 
bufcade, que les Cor (es lui avoient dtcf- 
fée; mais D. Gabriel en ayant été averti, 
vint à ion fccours , avec toutes fes forces. 
Apres qu'il eut dégagé le Marquis de 
S. Gcoiçes il retournai Tetrico , où il foc 
incontinent enfermé par toutes les troupçs 
de la Republique. Il foufFrit de grandes 
incommoditez dans ce camp ; parce que 
Jean Prato Commandant de Diano , scta» 
para d'un pofte avant;^eux par ordre da 
Setiateur Duraxzo , & lui ferma le pailage 
pendant que Reftori le preflèit d'un aucie 
côté. Dans cette facheufè extrémité, il 
abandonna Tentreprife du Port Mauriccj 
& fe retira à Oneille après avoir dépêché 
divers Couriers au Marquis Catalan , pai 
lefquels il lui mandoit de lui envoyer un 
Régiment d'infanterie à Paraverrina , pour 
lui faciliter la de(cente des montagnes , & 
la Ipiiâion de leurs troupes. Le Marqms 
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lie Liyourne s'étoit offert d'alkr au devant 
de lui avec huit cens hommes 5 mais il n'en * ^ ** 
lit rien* Ce manquement de parole donna 
fujct à D. Gabriel de (c plaiftdre de ce 
Marquis, de vive voir, & par un manifcftc, 
& de rejctter fur lui tous les mauvais (iic- 
ces de cette campagne. Néanmoins . lors 
que la guerre fut terminée , l<ç Marquis de 
Livourne trouva moyen de juftifier ù con- 
duite , & de faire connoître (à fidélité ia* 
corruptible , maigre les efforts que (es en- 
nemis avoient fait pour le perdre. Quoi 
3u il (è fût retiré à Paris , il ne laiffà pas 
c faire rendre à D. Gabriel , par un fîdelc 
domeftique une lettre , par laquelle il fup- 
plioit fbn Excellence de jetter les yeux (ur 
la copie d'un billet du. Marquis Catalan, 
qui lui avoit été envoyé du camp , conte- 
nant un ordre exprés de ne pas quitter ion 
pofle , auquel ordre il avoit été contraint 
d obeïr , puifqu il venoit.de la part de fbn 
fuperieur > ce qui ôtoit tout prétexte de 
blâmer fâ conduite. Si D. Gabriel ne & 
rendîr pas à ces raifbns , il eft à préfùmer 
que dans Tembarras des afl&iircs -dont il 
ctoit chargé , il oublia ce billet important. 
Se que ne (bngeant qu'au préjudice qu'a- 
voient fbuffcrt les intérêts du Duc de la cori- 
duite du Marquis de Livourne , il ne laiflà 
pas de continuer contre lui fes plaintes *» 

L iij 
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" " ^ parce qa*il nt ctùjùk pouvoir tca^ <Jttt 
^ 7 *• lui du malheur qui lui étôit arrivé. 

D un autre c6té le Marquis Catâlah 
ayant Uifli à Chiulanà tout fbn baga^ 
ge 3 fès munirions & fbn atgenr ^ 8c 
envoyé les baraillons de Salucqs Se et 
Biancey aux environs d'Erli , de Zuccarel 
ic de Caftel-vecchio y fe mit en marché 
avec^c rcftc de ftm inÊmtcrie & route 6 
Cftvalcrfc. Il -fc pourvut de vivres & dé 
munitions pour deux jours > & tâcha de 
Joindre D. Gabriel ; mais il eût toujours 
à (es trouflès les Génois > qui fe couvrant 
des méhtagncs qu ils côtoyoicnt,e(carmoit 
choient ince(Tàmment avec fes troupes. Lé 
lendemain il prit la route de Orlanta > oi 
il s'arrêta avec fà cavalerie, & la mit en 
bataille après avoir pillé les villages voi- 
fins i hk le dégât dans là campagne , & 
brûlé toutes les calllnes. Comme les Gé- 
nois continuoient de lui fermer les pa(&- 
g*es , pour empêcher la jonâion des deux 
fttmces , il (ut obligé d'en venir aux mains 
avec eux auprès de Caftel vecchio , dont il 
^etoit emparé quelques jours auparavant. 
Après avoir combattu toute la journée A 
fe retira , (ans autre perte que du Comte de 
Provcnça Piémontois , qui fut tué d*un 
coup de mou(quet. 

lorfque ce General vit qu il lui étoft. 
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îippoffiblc de joindre D. Gabriel j 8c cpic 
les forces des Génois augraentoienc rouç ^ ^ ^* 
Içs jours y il connue aifement que la cam-^ 
pagne ne pouvoir finir que malhieareuft- 
ment pour fon parti. S^s ennemis qui 
çcoiént maîtres de toutes Içs nion.ragnes , 
venoienr à tous momens harceler fes trou- 
pçs,& les chargeoicnt tantôc en fronts 
tantôt en queue, parce qu'ils CQnnpJflpient; 
parfaitement le pays. Ils (ç tctirojcnt eq- 
îuitc dans df s affteux rpchers , qù il érpiç 
împoflîble de les forcer , & ne fe cam- 
poient jamais qu'en des lieuse avantageux. 
Lots qu'ils marchoienteh cqrps, le pied des 
colines & la plage croient garder par les 
milices du pays 3 & par les galères. Keftori 
défendoit le gué de I^ DoUcre au deflus 
d' Albengue , pcf^c important pour la con- 
servation de cette Ville *, parce que la mon- 
tagne ijpifine commande toute la plaine. 
D. Gabriel de (on côçé après avoir tente 
plufieurs fois de s*approcner du Marquis 
Catalan , (e retira à Oneillc. Il y tint Coa- 
feil de guerre , où Ton examina le? dan-? 
gers aufquels les armées étoient expQ(eës. 
Et comme tout le monde convint de Hm- 
poffibilité qu'il y avoit de forcer les paflà- 
gcs que les ennetnis gardoienr , on ne fon- 
gca plus à la jondion. Cependant il nj 
aVoit pas niçyen que toi^tc l'armée fiibfiftac 

L iiij 
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""""^^ en corps dans cette Ville, à cau/c Je la 
^ ^ 7 ^' difficulté qu'il y avoit d'y feire venir des 
vivres. On réfolut d'y îaiflcr feulement le 
Régiment de Savoyc , les Suiflcs , avec la 
Compagnie de S. Dàmien , & de fe met- 
tre en marche avec le refte. D. Gabriel 
aptes avoir donné les ordres neceflàires 
pour la défenfe de cette place , & pour la 
conservation de la principauté d*Oneillc^ 
en partit avec neuf cens tantaffins , entre 
Icfcjuels il y avoit quatre cens Volontaires. 
Dans la crainte qu il avoit d'être pourfui- 
vi par les ennemis il fit tant de diligence, 
que (à retraite reflèmbloit extrêmement à 
une fuite. Il prit fa route par les monta-. 
gncs pour retourner en Piémont , & fut 
toujours fuivi en queue par le Major Gen- 
tilè , avec quelques compagnies de Corfcs 
& les milices du pays commandées par Jo- 
feph Marie Centurioné. Il fe trouva telle- 
ment preflé, qu il fat contraint d'abandon- 
iier une partie de fon bagage & de (es mu- 
fiitions , avec deux cens mulets de (on con- 
voi i fnais enfin il arriva hçureufement à 
Brigai 

Le Marquis Catalan après plufieurs 
iharches , 8c ^iverfes efcarmouches , où il- 
avoit .toujours eu du dcfàvantage , ne fça-, 
chant plus où trouver un lieu de repos , 
pafla par Villa- riova, & retourna à Chiu^ 
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&na. Aptes y avoir fiit rafraîchit fes trou- 
pes pendant quelques jours, & démante- 
ler la Ville, il retourna vers Zuccarel. Les 
grandes précautions qu'il prit pour confèr- 
ver Ces troupes , & Tirrefolution qui pa- 
roiflbit dans fes divers campemens , firent 
juger à X), Gabriel, & même à fes pro- 
près Officiers, qu'il n'avoir jamais eu deù 
fcin de fe joindre à ce Prince. En cflèt , 
s il avoit attaque les ennemis avec vigueur, 
il fe fcroit aifément ouvert un paffage à la 
pointe de 1 epce. L excès de prudence paflè 
ïbuvenr pour timidité , & il y a des occa- 
iîons dans lefquellcs un grand Capirainc 
doit donner quelque choiîe à la fortune. 
La véritable faifon qui empêcha ce Gene-i 
rai de hazarder le combat, fiit qu il avoit 
laide Ibh fils derrière pour la garde du ba- 
gage avec une panic de fts troupes, Sc 
^infi H n ofà s'éloigner d'Albengue,de peuf 
que la gamifon de cette place n'enlevât 
tout (on équipage , ou que îbn fils ne fe fît 
tuer en le défendant; ainfi il fe contentai 
d'efearmoucher fins en venir à une batail- 
le. Cependant la retraite de D. Gabriel 
l'engagea dans un péril beaucoup plus 
grand, parce que les ennemis furent en 
état de féiînir toutes leurs forces contre 
M. Pour avoir voulu être trop prudent il 
£it Contraint de combattre avec de&van- 

1 V 



i ^7 ^ 



y Google 



;. 5 7 ^' 



x$o H I S T O I R e - ^ 

tage, (on armée fut dé&ire, & k ikof' 
de û Noblefle demeura pcifbnniercr 

Le Sénat de Gènes envoyoit inceflàm- 
ment dans la Rivière àcs Officiers expe« 
irimenrez. Pompée Corri Gentilhomme 
Allemand Capitaine des Gardes du Pa-* 
lais de Gènes >re rendit le premier à AU 
bengue , Se fat bîen*t6t fuivi par Marc 
Doria. Pierre Louis de Saluoes y arriva 
enfîiite , & mena avec lui Tlngeniçur Jean 
Azzi Lucquois. Tous ces Omiers tinrent 
Con(èil d^ guerre » Se refi>lurent de Ce 
mettre en marche pour chercher les en- 
nemis. 

Le Marquis Catalan étant arrivé à Zuo- 
carel au commencement d*Août > fans 
avoir aucune nouvelle de *D. Gabriel» 
après s*y être arrêté deux ^oursj ré&lut de 
diftribuer fon ^mée dans Caftel-voccbio» 
£rli & Percbetes proche de Gareflk). L'a* 
vant garde de fon armée étoir déjà arrivée 
à cette desiieie place > lor^ie 1 arrière» 
garde fât inveftie par les troupes de la 
Republi^, & par les mUices du païs^ 
£lie avoir pris (a marche par les mcno^. 
g^s^ crorâtt iêtte moins «xpofèc) ma£f 
comme elle s*étoit fiwrt ^i^e de IV 
vant-^arde , &<|ue!lle€in écoit f^rée par 
i*te muraille ijui r^gne du e&é d*Erii , il 
fa{jut Tabactre pour la venir fto^ittir ^ Hc, 
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Ipendijnt cet bcetvale elle fouffrii: t>cau-% 
coup. Parella qui comiiiarxloit les volôn- 
tàircs , fut tellement prefl'é p*t les CàftCcs, 

?u il ne (croit échape aucun de Gl trempe. 
Ion avoit tardé davantage à le venir dé- 
gager. Les Génois voyait l'krritre-gardc 
eagagce Tur la colîné, dccacberi^nt <}uel« 
Ques troupes pour aller (è iaiâf du pont 
a*Erli j afin que le Marquis Catalan xie put 
(è retirer à Garcffio> qui étoit le (cul en- ^ 
droit par où it pouvoir recouvrer des vi- 
vres. Ce Marquis s'en apperçut trop 
tard, & ne put j remédier. Cepen- 
dant comme il vit le corps que comman- 
^oit le Marquis 4e Livourne en grand 
dcfordrc , le bataillon de la Trinité rom,. 

fm , cent hommes qu'il avoit envoyer pour 
. e ^ûtenir en déroute , le Marquis de Car* 
f:eto qui lescommandoit tué , 6c les volon« 
piires de Pareils preflez d'un côté par 
Gentilé, & de l'autre par Reftori, il ne 
fbngea plus qu*à fè fauver à la &veur de la 
nuit, ifgagna enfin Cafieî-veccbio; ayant 
toujours la pluye fur le dos, & les enne- 
mis à fcs troufles. Parella avec les vo- 
ïpnçaircs fe faifit d'une Eglife , & d*un pe- 
tit fort qui en çtpît voimi; le Régiment 
de Mpnifçrr^t >du p^ûàge de Gareflîo , Sc 
celui de PiémQUt, 4« 1» porte qui va à Zi^c^ 
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'^, ^ Caftel-vcccbio eft une petite place batîe 
^ 7 ^* liir un rocher efcarpé , rnais commandée de 
tous cotez par les montagnes voifines, ex- 
trêmement ferrée , & qui ne peut coruenif 
que fort peu de monde > elle a pour toutes? 
fortifications une Tour, plus propre à décou- 
vrir ceux qui paflcnr dans la plaine , qu'a 
défendre la Ville. 

Le Marquis Catalan sTétant Jette dans 
cette place, fut aflîegc le J. Août par les 
Génois. Reftori s'empara d'abord d*unc 
Connequi commandoit la, Rivière > & pri- 
va par ce moyen les, Picmontoîs dé la com- 
modité d'avoir de F^au , ce qui les incom- 
moda cxtrcoKmcnt. Comme la chaleur 
étoft exceflTve , ils Souffrirent une {bif irv- 
fuportable. Ils n'eurent point d'autre par- 
ti à prendre que de fortir de la place , pour 
fe délivrer de cette incommodité j mais il 
falloit pour cela pafler -fur le ventre de 
Gcntilé & dé Freaiani , qui étoîcnt maî- 
tres de tous les paflàges. Pkifieuis aime* 
lent mieux s^expofer à une mort volon-. 
taire , que de (iippprter davantage un tour- 
ment h rigoureux. X^ûelques - uns ache- 
^ît7cnt une taflfe d'eau ail pcids de Ter, 
[êc d'autres burent leur .propre laitg pour 
ic dcfalcerer. Le Marquis Catalan après 
*àvoîr tenu Cbnfeil dé guerre pour cher- 
cher les moyens de fortir d'un licii btl 
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fts troupes manquoient de toutes choies, 
dépêcha un Courier au Commandant de 
Tavant-garde , qui s'écoit retiré à (àint Ber- 
nard de Garcio , & lui manda qu aflcm- 
blant les milices du païs , il vint à (on fe- 

xîours du côté d'Erli & de Roccabarbena, 
éc pour obliger les Gareflîens dejprendre le$ 
armes , il leur promit une exemption de 
logement de gens de guerre , pour la cam- 
|>agne prochaine. 

Ce Comniandant n'eût oas plutôt reçu 
Tordre du Ktarquis, qu'il m armer quatre 
Cens jeurfcshonimes de GârcfEo , tous bicrt 
faits & forr téfôlus-, cependant il ne IcS 
înena pas au (ecours de ceux qut étoienc 
clans Caftel-vecchio, ce qui redoubla leut 
inquiétude > parce qu'ils n'avoicnt aucu- 
ne nouvelle de D. Gabriel. D'ailleurs 
les Génois qui avançaient extrêmement 
leurs irayaux , eurent bien - tôt achevé 
leurs lignes de circonvallation : îls fermè- 
rent leur camp avec des palfiirades, 8t 

^ Jonncrcnt divers aflauts,à la place. Quel- 
C[ues jours, après ayant reçu un nouveau fe- 
içours d* Albeilgue , ils firent un grand feu 
*jc leur moufqueterie, & ils alicrenc aa 
élevant de Favant-gatde que le Marquis Ca- 
talan avoir ïnandée : elle étoit compoféc 
ide mille hommes de pied , Se de quelque 
<^aualcric. Elle commcnçoit déjà de patot- 
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m tre fur le haut des moncagnes , en état dèk 

[%^ 7 ^« tenter le fecours de Caftcl*vccchio, lorsque 
le Môjor Fxediani fut commandé pour 1 al- 
ler combattre avec quinze cens hommes , 
du nombre desquels il y avoir deux cens 
baïiâns bien armez y conduits par Aurelio 
jTefta. Frcdiani étant prtidu camp avec cô 
détachement, fè logea dans un poftc avan- 
tageux , où il paflàlanuit« Le 4endeniaia 
ayant fait reconnoîtrc les premières trou- 
pes des ennemis 3 il commanda le Cap^ 
raine Pierre Novella Corfe, avec rcente 
hommes feulement y pour engftcer Teicar^ 
inouche > ce qu'il e:iEecuta à la uveuf d'uq 
fideau. Les Corfcs firent leur déchaîne avec 
tant de collage & de iucccs j qu'ayant me 

Quelques Piémontois, iU obligèrent le reflç 
e iè retirer à GarefHo > 6c d'abaïKlonMr 
leur entreprifè. Le Marquis Catalap <p4 
^t averti de jeur retraite par ceux jqui gai** 
doient les remparts , (c qi4 ^voient .vu Iç 
iCombat> Ce trouva fort embara|I%> n ayant 
plus aucune; cTpeiance d'êtrt fècoutu. U 
^^ppo^a ce cruel revers avec nue fermeté 

Îui raflùra lesjplus tiiiiides. Il chercha ^vcç 
eajjcoup de ffegme les moyens 4c £c rc»- 
ter d'un Çi mauvais pas> mais il conm^ 
dément qu'il felloit mourir de Éiim ou & 
rendre à diicretion , ce qui paroîÛ^ iea^ 
kment infuportable. Il ny gyeit 91^1 
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(fittl moyen d'éviter la honte de fe (bûmet- '- '" 

tre à leurs ectnemis , qui écoic de s'ouvrir * • 7 ^ 
un pâdage l'épée à la main î mais il n'ofoit 
fc promettre que (qs troupes euflènt le cou* 
rage de l'entreprendre* 

Les Génois avoient fermé les avcnuïi 

iès plus bibles avec crois rangs de traïK- 

" çhces, ce qui rendoit Texécucion de ce 

deffein difficile *> outre qu'il vcnoit de tou» 

cotez à leur camp des croupes fraîches ^ 

attirées par le defir de & fignaler , ou par 

l'ei^raîice de s'enrichir du pillage* Le 

Marquis Catalan à qui couces ces parcicii^ 

laritci écoient connues , voyoic bien qu'il 

lui féroit *impoflîble de trouver un pofo 

mal gardé : il attendoit que la Prenne loi 

prefentât quelque occafion de (brtir de h 

place avec honneur, &n epargnoic pas k 

vie de fcspltts brave* Officiers, pour i:c- 

Suter les Génois par une vkourcufe réû- 

ûance. Xe cinq Aoûc les afijeeez ;iyant v]» 

venir quelques croupes du côte de Rocoi- 

barbena , les crurenr deiHnées à leur (c^ 

cours, & reprirent une nouvelle vigueur, 

mais les ayant vu dirparoîure quclque-ceq^ 

4prés> ilsromberenc daosune coofteroa^ 

non & dans un ^bbatetocnc qui fcjur fe 

juger qu'ils ieroienr enfin contraints de lEk ^ 

Xfmijc i idifb^tipn , ce qu'ils regardoÂefV: 

4$faau3ie la dernière dosôiidtouoes. 
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"*— *'*'*^ Néanmoins le Marquis Catalan eflaya 
^ ^ ^* dé les confofcr , Se leur perfiiada de tenter 
une fbrrie. Il fie faire pour .cet effet une 
fauflè attaque du côté de la Colombara , 
par les Régiments de Piémont & de Mont- 
èrrat , pour obliger les Génois d'accourir 
A la défcnfe de ce pofte , tandis qu il eCi 
(àyeroit de s'ouvrir un paffage avec le tefte 
de fes troupes par la Chapelle, Quoique ce 
deflèin fut bien concerté , il n'eut pas le 
fùccés qu'il s en étoit promis. Après »- 
voir perdu quantité de les plus braves fol- 
dats, il fot contraint de fc retirer, & fc 
trouva dans un état plus fâcheux ^u il, n'é- 
foit auparavant , parce que les Génois fi- 
rent une g*arde plus exade , & fermèrent 
ifouces les avenues par de nouvelles fortifi- 
cations. 

* On réfolut que la fbrtie Çc fcroît a qua- 
tre heures de la nuit fuivante > & le Gene- 
ral donna les ordres neceflàires pour l'exé- 
cution, agiflànt inceflamment du corps & 
de l'efprit. Comme il vit le danger dimi* 
nuer à mcfiire qu'il apprdchoit , parce que 
Us foMatsavoient quitte toutes leurs vaincs 
frayeurs , & laifle voir dans leurs yeux une 
iioble fierté ,il loiia les plus- braves >& en^ 
Couraeea les plus timides. 

*^ A Phcure qu'on avoir prife pour rette 
adion 9 le Marquis Catalan fit avancer à I4 
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ÊVcur de la Lune , qui étoit fort claire , ^ 
cinquante criÉins perdus, commandez par ^ ' 
ùs plus braves Officiers s ils attaquèrent 
fièrement la première garde , Se efïùyerent 
tin grand feu. Néanmoins les premiers 
ayant perdu la vie , les autres plièrent & 
fe renverfèrent fur ceux qui les fùivoient > 
ce qui cau(â quelque confufîon. La nuit au* 
gmcnta encore le dcfbrdre , parce que la 
feuflè lueur de la Lune éblouïflbit les Pié- 
lïiontois, & les empêchoit de difHnguer 
les amis des ennemis, & ceux qui fiiyoienr, 
d'avec ceux qui faifoient ferme. Le Marquis 
Catalan qui voyoit fcs troupes ébranlées, 
marcha pour les fbutenir à la tête de deux 
Régiments d'Infanterie. Les fiiyards fc ral- 
lièrent voyant leur General armé de fa cui- 
railè , & répée à la main , fe faire jour par 
tout: il fût fîiivi des plus braves Officiers de 
Tarmée , qui fe jetterent hardiment dans 
les lignes des Génois , & ayant renverfc 
tous ceux qui ofcrent s'oppofer à leur pafla- 
ge , ils parvinrent aux derniers rctranche- 
liicnts. Le combat s'échaufïà extrêmement 
cil cet endroit : après la première décharge 
de la moufqueceric , on s'approcha de plus 
prés , & les troupes fe mêlèrent avec Tepêc 
S^ le piftolet. Après une longue réfiflance, 
le Marquis Catalan s'ouvrit im pafïàge i 
9c travcffà la rrviere qui bat lc$ muraiUeç 
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de Caftcl-vccchîo, ayam trouve hcurcufe^ 
ment ce poftc abandonné pr le Major Re* 
gefla y que le Colonel Pa^vicin avok &i| 
marcher d*un avare côté- 
Cette favorable conjon<fiurc iâuva ka 
Marquis de Livourne ôcd'Eft, & ks au^ 
très Officiers de marque > mais le Générât 
ht abandonné de U plus grande partie dea 
(îens, ôc même par les gardes, qui épou- 
vantez du grand feu des ennemis , dispa- 
rurent , ûqs qu'on ait pu (çavoir depuis 
ce qu'ils étoient devenus. Le Marquis Ca- 
talan qui ne connoidoit pas le païs , Se ne 
fçavoic. plus quel chemin il dcvoit tenir, 
après avoir marché quelque-remps , s'arrê- 
ta au bord d'un torrenr qu'il ne pût paflçc 
tout feul : il fe fit porter de Taucre côté fiir 
les épaules de Quelques un^ des (îens, & 
fut fuivi par le Marqais d'Eft, qui ne le 
quitta Jamais paidant cette aûion. Il trou- 
va enwite le Mar'quis de Livourne , Se le 
Comte de Magliapo* qui ayant pris imc 
autre route > fe rendirent enfin auprès dç 
lui. Après qu'ils eurent raflcmbié leurs 
troupes éparies , ils tâchèrent de faire leur 
retraite avec plus d'ordre. Us apprirent par 
un foldat Corfe, qu'ils avoient fait prifon- 
nier , qu'il y avoit fur leur droire un chc^ 
min libre qui aboutidbit £ir Ix monugne » 
&^ar QÙ ils pouyoieqt ^es ians^ péril 4^ 
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GarcflGa. Ils fuivifent le Conicil de ccpri-j rf 7 *, 
fonoicr ^ & arrivèrent hcareu(etncnt a ce 
bourg avec cent cinquante Êinuffins ièulc* 
ment. Le Marquis Catalan (è voyant hoti 
âc danger ^ commença de plaindre lamoft 
pu Iapri(bn de Ces comp^nonSj ce qui 
rempecha de goûter la joyc de fc voir eo 
ïieude fiireté. 11 fe reprelenta les reproches 
que liû feroit le Duc de (â lenteur > & U 
perte entière de fà fortune. 

Le Marquis Parella qui avoic donné par 
un autre endroit > après avoir tenté inuti^ 
lement de forcer les retranchements des 
ennemis 5 fut contraint de fc retirer 3 Se 
de fè renfermer encore une fois dans Caftei- 
yecchip) avec le refte de l'armée. Dés 
qu'il fut entré dans la Ville , il fit éteindre 
les mèches avec lefquelks les Piémontois 
^voient réfolu de mettre le feu aux pou- 
dres , Ior%ie les Génois fèroient occupetr 
au pillage. Comme il ne craignoit plus d'ê- 
tre forcé y mais qu'aufli il ne pouvoit plus 
tenir que fort peu de jours y n'étendant 
aucun fecouts y Se n'ayant plus de vivres ^ 
il battit la chamade y Se Ce rendit à difcre^ 
tion avec plus de treize cens hommes qui 
lui reftoient encore : il livra une des portes 
à Palavicin & à Reftori , qui profîterqir' 
de tout le b^age y de quantité d'armet^ 
^ munitions j de lavaiflèlle d'&^^^^iilL 
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des papiers de fa Secretairerie , où étoîehr 
tous les mémoires de la conjuration de la 
Torrc y icfon Traké avce le Duc deSa- 
voye. 

' La qualité des ptii^niers rendit cette 
journée plus célèbre, y ayant parmi eux 
plus de cenj: Officiers avec le Marquis Pa-* 
relia, ce qui ne contribua pas peu à là 
pompe de ce triomphe. Le Marcjiîs Bjt 
enfermé dans la Tour de Gènes, ou il fut 
iîtroitcrnenft gardé jufqu'à la publicatioïi de 
la paix : il fat fbuvent régalé par le Frin- 
Ce de Monaco , qui fe trouva alors daas 
cette Ville, & qui n'oublia rien pour ren- 
dte la prifi^n de Parella moîrifs enriuyeufc. 
On comptoit entre ces prifonniersj trea- 
te Chevaliers titrez , vaflaux du Duc , le 
Comte de Caftellamont Lieutenant Ge- 
neral de Tartillerie, plufieurs Capitaines 
& Officiers fubalternes, avec les Secre=- 
taires de D. Gabriel, & du Marquis Ca- 
talan. Ainfi Tarméedu Duc" qui avoir été 
fort lefte en entrant en campagne , fe trou- 
va tellement diflîpée par les déferrions » 
par le grand nombre des morts , qui pé- 
rirent en cette occafion , montant à plus 
de fix cens , & par les prisonniers qac les 
Génois avoîentfait à Caftel-vecchio > qu*il 
im &t impoilible de la rétablir. Ce Piun^ 
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k:t fit aufli une perte confidcrable , par la "TTITT* 
mort du Marquis de Salaces , & duCom- ^ 
te de la Trinité , qui perdirent la vie en 
cette occafîon, à la fleur de leur âge, & 
dont les maifons fe trouvèrent éteintes en 
leurs perfonnes» Il y eut encore parmi les 
morts plus de quarante pet(bnnes confide- 
xables par leur naiflànce ou pr leurs em^ 
plois. - 

Les Génois plus heureux ne perdirent . 
que quarante (bidats tuez ou bleflcz y pe- 
tit nombre 3 fi on confidere l'opiniâtreté"* 
avec laquelle on combattit pendant cette 
nuit &tale s les deux nations poaflèes pr 
leur ancienne haine y ic par une jaloufic 
d'honneur firent des aâions de valeur in* 
croyables. Les Cotks principalement & 
les milices du païs témoignèrent tant de 
courage , qu'on peut dire que leur réfiftan- 
ee ne contribua pas peu au fuccés de ce 
combat ^ & à la nn d une guerre qui cau- 
(sL plus de frayeur à ceux qui étoient éloi* 
gnez du péril y qu à ceinr qui Tavoient 
cfluyé. 

Les Généraux de la Republique ne con- , 
niurenr pas les avantages qu'ils pouvoient 
tirer de la déÊite de leurs ennemis , où s'ils 
les connurent y ils négligèrent d'en profi- 
ler. Comme c'eft une maxime certaine 
qu'on ne doit |amais quitter les armes ^ fi 
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— on n a réduit les cnRcmis à demander it 

*•''*• paix j ou fi on ne les a encietemenc vain- 
cus , les Génois dévoient porter la guerre 
dans les Etats du Duc> pour 1 obliger de 
leur accorder des conditions avant ^egeufès \ 
tnais ils Ce contentèrent de (ê délivrer du 
péril qui les avoient menacez, & s*en re« 
, tournèrent chez eux pour s'y tefo&t^ an 

lieu de pourfîiivre leur vi^oire. - 



Fin du qHkzMm Livrk 
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P^^fi de Ga^lli par les Ge^ 
^ mis. Le Pape Clément ^. ta-- 
(he de terminer le différend de la JR.el 
publique avec le Duc de Savoy e. Le 
Jtoi employé auffi fa médiation. Le ' 
^uc malfatisfait du Marquis Ca^ 
talan. Oneille ajjîegèe par Prato. Sa 
frife efifuivie de celle de plujieurs 
autres places. Le Marquifat de 
Marro conquis. Briytprife par les 
Génois^ ^ Perinaldo par Spinola. 
Le Marquis de Saint Damien atta-^ 
que inutilement la Pena. Ovada 
frife par les Piémontois. Les Génois 
envoyent demander du fecours aux 
Suiffes. Sajfello pris par D. Gabriel 
de Savoy e. Le Marquis de Mance 
fapfprvche des cbtes de Gènes ^ pour 
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défendre ies f laces maritimes^du Dfft 
de Savoye. La Torrè tache dexdtet 
une fedition ^k Gènes , par le moym 
de Vico qui letrahit.'Ze Duc de 5^ 
voye reprend Oneilfe , Gofmont en- 
voyé par le Roy peur traiter la paix 
entre le Duc^ ^ la T^ejpublique ^ U 
conclud. Mort du Duc de Savoye. 
Le Prejident Blancardi décapite. 
Le Marquis de Livourne fe fauve. 
La Torrè trompé par un Magicien , 
^ chaffe de Turin, il -va trouvetU 
Roi y qui ne veut pas l'écouter. Jlefi 
affaffîné k Verùfe. Fin de la guerre 
de Savoy e^ (^ conclujîon du Traite 
de paix. 
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De tout ce qui s'eftjpaffe pendant 
Tannce 1672. ju/qu*en 1675. 

LIVRE SE I Z I E'M E. 




E General Durazzo après avoir 1^72. 
^onné les ordres nccellàircs aux 
places de la Rivière , & mis de 
x>rce5 garnifons , tant à Alben- 
guc , qu'aux autres lieux qui en dépendent, 
y ordonna de nouvelles fortifications. iPen- 
dant qu'on faifoit le dégât à la campagne. 
Se qu on y brûloit tous les fourrages , il en 
T'orne III. M 
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— partit le 5. Août 1671. avec le reftc ^ç^ 

* ^ 7 *• troupes pour aller au Port Maurice, & M 
là à Oneille , dont il vouloir fonncr le 
ficge. Il y rrouva la flotte de la RepMbli* 
qqe qu'on avoir promis de lui envoyer, 
fous les ordres de* Jean Marie Doria ,' qui 
cA avoir le coinmandeinent * depuis cm. ce 
même Durazzq étoit parti pour alljpr à 
Savonc. 

Dés que ce General fut arrive au Port 
Maurice , il commanda Jean Prato^avec 
l'Ingénieur Az2i y pput aller recoijuioitre 
les dehojs d'Qneille , où le Gou^meur 
Gentilé avoit fait Élire quelques nouveaux 
ouvrages par Tordre du Etac 11 ordonna 
cnfuire le débarquement des troupes de 
la flotte , qui fut Êiit à rOccident de la 
Ville /dans plufieurs chaloupes qu'on avoit 
fair venir exprès, pour tromper la diligent 
ce des batteurs d eftrade d' Oneille. Gcn^ 
tiléqui n'avoir euaupup avisfdc cadçflcin, 
qu après au'il ne fur plus en érat de s y 
oppoCcti dépêcha un Couriçr au Marquis 
Catalan, pour Tavertir que Durazzoavoiç 
fait mettre à rerre quatre mille hommes , 
fuivant ce qu'il en avoit pu juger. D'un 
autre côté , le General des Génois après 
avoir vifité les nouvelles fortification^ fài* 
te$ au Port Maurice , en renforça la gar- 
lyfon , & y fit conduire les munitions nc- 
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cçfliires : il fcconmit cnfuiic les paflàgcs — r— — * 
de Ja raléc , & Ce prépara au ficge d^O- ^ ^ 7 ^^ 
ndllè. Il envc^a detn;: Compagnies defa- 
fclkrs à Centurtonc > q^i étoienc à Triok,, 
afin qu'il s'aâfurâr mieux des aveniies des 
niootagnes., qu'il empêchât les convois, 
£(Qb&mtka mouvements de D. Gabriel 
qvi^voit mabli £m armée. Les pïfar^sdu 
Porc Maaric£« de Saint- BLemr^ & de Tiio - 
h s prircnc les armes pour entrer dans le 

)ms ennemi » & y faire ie dégât. Les ga- 
ères dcftinéespouc la garde des^ cotes, oMi- 
gotciît <iucl4ue$ baBÎmefitis étrangers de 
^'éloignée à& la. plage d'Oneille, en les 
mcnaçaor de les traites cdônme enne^ 
mis , & de s'emparer de leurs équipages 
& de îcucs matchanAfes, s'ils tié Ce reti- 
roienc pcomptemeot , au moyen de qiiot 
les Génois demeureirent lesi maîtres de la ' 
Mer. 

Jeact Prato étam entiïé dans tes valées^ 
avec tpmlcfMcs £>ldats de fostutie , ÎSc plu- 
iieuts Cbmpgnies de Cor&s, atraqu» l)€u£- 
qyement Gazelli , place allez importante, 
appartenante au Bue ', mais il y fut vi- 
goiareufemcnt repouflL PlufîeUfô paiSns^' 
s'.ctanr retirez dans un clocher , s'y défen- 
ditcnt pendant quelques heusues , avec tou- . 
tes les armes qu'ils purent rencontrer. Lors 
^'ils & virent hoics 4 ecat (^ temr plus 
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lé 7 i ^^ong'tcmp$i ils firent fiicccdcr l'artifice l 
/ * la force , ils ouvrirent leurs portes aux Gé- 
nois, & les ayant reçus avec une civilité 
apparente , ils leur prefênterenc difFeren- 
tes fortes de viandes , qu'ils avoient cmpoi- 
fonnées auparavant , avec une certaine her- 
be qui croit en ce païs-là. Les premiers 
qui en mangèrent moururent fur le champ. 
Se il n'en auroit échapé aucun , £ les autres 
devenus plus refervez par le malheur de 
leurs compagnons » n'eufiènt jette ces mets 
dangereux , & n'euflent avale du contrc- 
pçiten qui leur fàuva la vie. Les Génois 
cxtrêoîLement irritez de cette trahifon , mi- 
rent le feu à la Ville > & laroinçrent en*- 
tiçrcment, 

Prato en fortant de Gazelli pen(a être en* 
Viîlopc par les troupes du Duc, & il auroic 
eu peine à échaper de ce danger , s'il n*a«> 
voit été fecoum à propos par Durazzo* 
Ce Gcîietal^yant été aveni du péril où 
Prato {ç ^rouvoit engagé , fit Élire une dé- 
charge de toute fon artillerie contre Oncil* 
l6:il y cauiâ une fi grande épouvante , 

3ue le Gouverneur qui crut avoir belbin 
e toute ûgarnifon, fit revenir le déta- 
chement qu'u avoiç envoyé dans la valée» 
ce qui donna moyen à Prato de continuel 
fa matfjie. 

Pendit que Durazzo fe preparoit aa 
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-ificgc d'Oneillc , & que Prato continuoit de 
s'aflùrer de tous les paflàgcs , le Pape Clé- 
ment IX. craignant les uiitcs d'une guerre 
qui pouvoit troubler le repos de l'Italie, 
jugea à propos d'interpoler (on autorité 
pour difpo(èr les deux parties à un accom- 
modement. Il envoya au Sénat un Bref, 
par lequel il lui tcmoignoit fbn affection 
paternelle envers la Republique, & il dé- 
clara Spada (on Nonce à la G^ur de Sa- 
voye, avec ordre de fonder les intentions 
du Duc j Se de l'exhoner à mettre bas les 
armes. Ce Prince irrité de fes dernières 
pertes, reçut ûoidemcnt les ouvertures de 
paix qui lui furent faites à Turin. Il avoir 
déjà éludé celles de l'Abbé Ricci, In ter - 
nonce de fa Sainteté , avant la défaite dç 
.Çaftel-vecchio. Il avoir écrit à fou Generdi 
d'armée qu'il avoir répondu avec beaucoup 
de civilité aux Miniftres du Pape 5 mais 
qu'il s'écoit défendu d'accorder une lti(pen- 
aon d'armes > (ùr ce que les Génois avoient 
commencé les hoftilitcz contre (es rrou- 
pzs à la Pieve. Il lui avoir marqué cnfuite 
que comme cette réponfe le laiflbit en li- 
berté de prendre fes avantages , il l'exhor- 
toit à profiter du temps , & d'avancer Ces 
conquêtes avant que les nouvelles inftan- 
ccs du Pape puflcnt l'obliger d'accorder 
J^ne trêve à fès ennemis. Il lui avoir auifi 
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^ -j 7 témoigné par la m&nc lettre , que de Tcrât 
* où fe trouvok alors fon armée , & de la 
pro(pericé de les armes dépendok l'avanta- 
ge de raccommodement , <pii Cttoii glo- 
lieux ou defavantageut » uvant le iîkcé^ 
de cette campagne. 

La nouvelle du malheur arrivé à Caftet- 
veccbio^ & le murmure de ceux qui avoient 
perdu leurs parens , anima le XSuck pour- 
suivre la guerre avec plus de vigueur. Com- 
me il n'écotttoit plus que fbn reflèntimenc ^ 
il e(pera qu'avec de plus grandes &>tcçs â 
lui ieroit dx(h deréuMir (es affaires > & de 
con{bIer (on peuple affligé. Il fè crut d'au- 
tant plus obligé de &ire un dernier efikrt» 
<juc tout Je monde s'imaginoit déjà voit 
I armée viâorieufè des Génois entrer dans 
le copur du Piémont -, & ces mêmes enne- 
mis qu'on ayoit forcé de («rendre les ar- 
mes , & dont on avoit defolé les campa. 
gncs 3 venir porter le fer & la flamme juf- 
ques aux portes de Turin. Quoi qu'outre 
)es inftances preflàntes de l'Abbé Ricci , 
on. eût des nouvel Ws ceruines que Spada 
qui vettoit feire les mêmes offices auprès 
du Duc , ctoit déjà parti de Rome , & 
qu'il arrivcroit bien-tôt à la Cour de Sa- 
voyc , ce Prince ne put fç résoudre à écou- 
ter aucune proportion de paix. Se hâta 
mêipe les préparatifs de la <gâer(o.- Quel-. 
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iÇuès-uns de (es couttifans firent une rail- 
lerie fur le riom du Nonce , Se dirent que 
le Pape en envoyant une épêe à leur maî- 
tre , lui ofFroit un moyen de vaincre fes 
ennemis. Le Duc qui feifbit faire de^ le- 
vées de tous côtc2 , cfpera de voir bien-tôt 
fiir pied une armée capable de donner de la 
terreur aux Génois 3 & de les rbnfcrmer 
dans lettre nxurailles : il refbfa toute<| lès 
ouvertures de paix y & empfoylitt là difll- 
inuktibn , vtirtû ordinaire dés Sôtlvëriirt^ , 
pour cacher (ci vericaWes intencfoïis , " il 
ne fbngea plu$ qu'à âmufer par dé belles 
paroles les Miniftres de fa Sainteté, & à 
s'exempter d'accôrdet à leur {nri^re une fut 
pehfiott d'armes, l'anèôt il alleguoit poir 
lexcufe les Innires reçues de la Republique, 
& la majeftc de ion rang bricCKè s d'autres 
fois il hietcoit cri avant la necellîcé où 11 
fe trouvoit de réparer la perte qu'il avoir 
fbufferte , par quelque aétton capable de 
fbûtenir Thoiineur de Ces artnes 3 & là 
grandeur de (on nom. 

Ce n'ctoir ps auprès du Pape feulémérit 
qu'il employoit Ces anifices , ri joiîâ à peu 
prés le même perfbnna^e à Tégard du Roî 
trcs-Chrérien , qui n'bubtia fieh pour rer- 
miner ce différend, connue on dira en Con 
lieu. Le Duc éranr réfolu de continuer la 
guerre avec toutes les forces de fbri .Etàc , 
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& celles de fes alliez, vouloit auflî atta^ 
* ^ 7 !• qucr l'Etat de Gènes , du côté de la Lom-i 
bardie. Comme il ne vouloit rien négliger 
pour léuflir dans fbn deflêin ^ il dépêcha 
des Couriers en Allemagne « au Duc de 
Bavière ion beau- frère, & en Lombardie 
aux Ducs de Parme & de Màhroiie : mais 
il £>ndoit (es principales efperances fur tes 
fècours de Loiiis le Grand > à qui il se- 
toit déjà addreûe dés le commencement 
de la guerre : il fc tenoit fi afliiré de trou- 
ver auprès d'un Roi fi puiflànt & fi géné- 
reux, de fà^es confeils & des affiftances 
proportionnées à Ces befoins , qu'il efpera 
de voir bien-tôt Tes ennemis vaincus. 
Il chargea ion Âmbafiàdeur de £dre 
entendre à ce Monarque, le déplora- 
ble état où il étoit réduit , & de reprefen- 
ter à fa Majefté qu'il étoit (ûr le point de 
perdre (à Principauté d'Oneille , & même 
que les Génois nets de fc voir les maîtres 
de la Mer , menaçoient toutes (es places 
maritimes : Que n'ayant ni vaidèaux oi 
galères , il ne pouvoir s'oppofer à leurs 
deflcins : Que ks ennemis enorgueillis de 
leur dernière vidoire avoient la témérité 
de courir juiqu'aux côtes de Provence: 
Que tous fes pons étant abandonnez à la 
diicrccion des Génois , fà perte étoit aflîi- 
xée, fi le Roi ne l'ailiftoit de quelques ga« 
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Icrcs : Qu'à la vue feule du pavillon de 

France , fcs ennemis redoutant la puiffàn- ^ ^ 7 *• 

ce d'un Prince qui s croit rendu! arbitré 

du dcAin de toute PEurope^ le laiflèroienc 

en repos : Que fcs places les plus expofées 

reprcndroient leur prenûejre tranquillité r 

Que (es peuples vivtoient en repos à labri 

de fon nom : Et enfin que h Kcpubiiqiie 

fe voyant contrainte de feire rentrer (â flotte 

dans fes ports 3 la rivière de Gènes ic 

verrou: à Ion tour en bute aux armes de 

Savoye. 

Cependant le Duc étant mal £itis&it du 
Marquis Catalan» dont la lenteur avoir 
caufé tous les .mauvais (uccés de cette 
campagne, donna lieu au peuple qui par- 
le ordinairement avec liberté des aâions 
des grands , de blâmer la conduite d'ua 
vieil Officier , qui s'éçoit (Ignalc en mille 
autres occafions. Ce malheureux Marquis 
fut relègue à unedç fes pierres , avecdéfen- 
ics d'en ibrtir qu'il ne fe fût juftifié : il 
obéît à cet ordre rigoureux , Se pour com- 
ble d'infortune , il termina fes jours dans 
ion exil , C^ns avoir eu le loifir de6irc cop-f 
Xiouxt {(^ innocence On prkcUverfenacnc 
de fa mort : les uns difbiem qu*il fe Tétoiç 
dominée volontairemoity&d^^aucrçs prêtes-; 
^ient que fes proches Tavoienc empoi&»>' 
^éjdepeur de le voir mourir lui un échaÉuic;» 

M V 
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Toutes chôCos étant prêtes pour le fîege^ 
d'Oneille, Jean Prato s'avança le onze 
d*Août avec fepc cens hommes de pied > 
moitié Corfes & moitié avanturiers , pour 
Ce (àifîr de la valée : il ordonna au Capi-' 
taine Vintimille de gagner Evigno > avec? 
fixante (bldat^ de fa Compagnie » & d*y 
^i^ndre pofte en attendant le refte des ttou-r 
pes. Prato apiés trois heures de nctarcbe, 
arriva avec toute Tarmée à Ccfi , Ville du 
Marquifat de Marro. Cette place ne fit 
aucune réfiftance ; dés que les Génois pa* 
lurent devant (es mutailles , les anciens en 
fortirent, & vinrent trouver le General 
pour lui en offrir lesctcfs» Prato continus 
cnfoire (a marche > & arriva devant la 
Ville d'A2zo,<|ui ayant voulu fc ferc bat- 
rtfe, fut punie de fa temcrîté : elle fiit brû- 
lée auflî bien que Saint Btrtkclcmr, & 
Caravonîa. Lé Capitaine Sidmno sVm- 

ri avec beaucoup de vigafeurdes dehors 
cette dcrnierepkce , 5t oWSgea la gar* 
nf(bn de & renftrmer dans W masalHes.. 
Elfe fût enfiiite pri(e d^iEiut , 8c eiPpofiSr 
a toutes les cruauté» du fcMat iftfeletici 
Ihftis îe même temps- fe Màfm Prcdi*' 
mani' s'étanr.itndU'parùfr aà^pe cbtmitl 
dfevftnt Ktoho-, invcttfc eertepïkee, qui 
peu de jouBS aptes fc tendît à Pî^ato- ptt 
«ompofitiDû. Ce €éBetal aeeoràrà^la gai*^ 
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nîfon dcs^comîîtions honorables, & pro- ' 

ihit aux Confuls toute forte de bons crai- * ^ 7 *• 
fcmens. 

Ces conquêtes fiitent fîiivîcs de celles do 
Conio > Aprico , S. Sebafticn , S. Pierre , 
Borgode Marro, Candcfco, ic pluficurs 
autres qui envoyèrent des Députez à Pra- 
to 5 pour lui of&irde Ce rendïc , même Ic$ 
habitans de Marro dépôfercnt le Gouver- 
neur que le Marquis Catalan leur avoir 
laiflè 3 & en reçurent un autre de la main < 
de Prato. Ce General s'étant avancé vers 
Gazelli, s'empara encore de plufîeurs autres 
petites places de peu de confèqucnce. Pen* 
dant {à marche (on arriere-garde fut atta<- 
quée par les milices 3u Piémont y mais 
Bonazzo qui la commandoit > repouflà vi- 
goureufemcnt ces pïfans, & les mit en 
fuite. Prato étant parti de Gazellî > fit alte 
lur une émitience , où il reçut ordre 
du General Durazzo, de Ce joindre au 
Major Frediani , de s'avancer avec lui vers 
Oileille , de (ê lôget dans uii pofte avan- 
tageux , & d'éviter les occafîons de cohï- 
battre. Pfato qui h^avoit eu aucune nou-r 
Velle de Frediani , depuis qu'il ctort fbrti 
jdli Marquifit de Marro, ne kiflà pas de 
^'approcher d'Oneille, après avoir reor 
force fes tfôupes de quelques avarituricrs , 
Zc de qtmmife db pâïfa^s. Il vtnf campeë 
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~T devant les murailles de cette place > avec! 

t ^ 7 1. un corps de deux mille cinq cens hommes^ 
Se choifît un pofte capable d'être bien for- 
tifie , afin que les ennemis ne puflent lo- 
bliger d^en venir aux mains malgré luij 
6u du moins qu'il pût profiter de 1 avanta- 
ge de la fituation. II détacha Vintimille 
avec une eiboiiade de Moufquetsûres > pour 
aller reconnoître les colines de S. Martia » 
fort aifées à défendre > paice que les ave« 
fiu& en font fort difficiles ^ qu'elles ont 
d'un côté une profonde valée > & qu il n'y 
à rien à craindre du côté de la mer ,. Qxmi 
défendue par les galères de la Republique. 
Vintimille ayant trouvé ce pofte abandon^ 
né s'en fàifit^ & s'y fonifia : il en donna 
avis à Prato, qui Tétant venu joindre avec 
toutes fès troupes > s'empara de deux autres 
poftes plus avancez, après s'être entieremet 
adurédeceluide S. Martin. Le% foldatsde 
la garnifond'OneilIe voyant qu'on leur fer- 
moir tous les partages, firent une fonic pour 
thafler les ennemis de ces poftes» mais ils 
fiirent tellement repoufiez par les Corfes , 
qu'ils fiirent, contraints de le retirer. Les 
Çcnois animez par ces premiers avanuges, 
Oublièrent Tordre qulls avoient reçu de ne 
point combaîttre : ils pourfuivircnt leur 
ViiSloire , & gagnèrent une autre éminen* 
te : ils iè fortifièrent cnfuitc auprès dcsru^ 
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ncsderEglife de S. Martin, où ils fou- " 
tinrent avec beaucoup de courage trois au* 
très {orties des afliegez. Prato qui écoic 
perfuadé qu'il lui écoit impoffible de con- 
lèrvcrccs poftes, examina avecics princi- 
pux Officiers de (on armée» s'il pourroic 
les abandôaer (ans péril, & fans faire tort à 
ù réputation. Comme il y avoit du danger 
a les quitter pendant le jour , parce qu'il 
felloit pafler à la vue des ennemis , &c cC" 
fîiyer tout le feu de leur mou(queterie , il 
fiit réfolu qu on feindroit de s'y fortifier ,' 
afin de mieux cacher aux ennemis la retrai- 
te qu'on vouloir faire , & qu'on dclogeroit 
fans bruit > après que le (bleil feroit couché» 
Cependant ce General pour empêcher que 
Tes Piémontois ne l'incommodafifent dans 
(on camp > fit dreflèr deux batteries, qui 
tirant inceflàmment (ur la Ville , ôterent 
aux afliegez. Tenvic de Conix , pour le venir 
vifîter. 

Le General Durazzo ayant été averti 
par Prato, qu'il étoit maître de la valée & 
da Marqui(àt de Marro, jagea qu'il n'y 
avoit point de temps à perdre pour former 
îe Siège d^Oncille ; il Ce mit incontinent 
ètï marche , & jetta tellement l'épouvante 
dans tout le pais , que les paï(âns de tous^ 
cotez venoient a grandes troupes (ê refu- 
j^ici dans la YiUe avec leurs familles. Le 
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Gouverneur qui y commandok , n'ayarnr 
pas de vivres fuflB(knts pour nourrir cec- 
re multitude , Ce rendir à diicretion à 1 ap- 
proche de l'armée de Durazzo , forte de 
huit mille hommes , dont il y en avoir 
trois mille de milices. L'addreflc & le bon- 
heur qu'avoir eu Prato de s'emparer des 
éminences voifines ^ ne contribua pas peu 
à la prife de cette place > qui fut réduite en 
douze heures , uns qu il en coûtât aux 
Génois une feule goutte de lâng. Quel- 
que joye qu'eût Durazzo de cet heureux 
accès 9 il ne put cacher fbn chagrin à 
Prato > de ce qu'il avoir combattu con- 
tre fes ordres, rrato s'excufi (ut l'empor- 
temcnt des Corfes, qui s'étant engagez 
trop avant j Tavoient ooligé de &ireavar»- 
cer le reftc de fes troupes pour les foûte* 
nir. Durazzo goûta fes raifbnSj ic lui 
prdonna fà defbbéïflànce. Deux jouis 
après les galères de France arrivèrent de- 
vant Oneille ; mais leur fecours fut inu- 
tile , parce que la place étoit déjà ren« 
duè\ 

La Capitulation ayant été fienée » le» 
ibldats de la gami(bh fortirenif fons armes 
par la porte qui regarde la Mef , entre utïé 
double haye de moufquetaires. On ©ta Té- 
ôée à tous les Officiers, à la referve du 
Comte Gcntilé > àqrn Dutaito Vouluf bfei» 
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la laiflcr par grâce. Ceux à qui on donna la 

liberté furent conduits à un lieu nommé ' ^ 7 ^ 

la Plume du Duc ', itiais on retint environ 

Iiuit cens hommes de diver(cs nations^ qui 

demeurèrent priibnniers3 & qui pour la 

plûpan furent envoyez à Gènes. Le Sena-^ 

teur Peverani, principal Magiftrat de là 

Ville > refta avec fà femme dans ù. mai&n> 

qu on hi donna pour prî(bn , cette faveur 

lui ayant été accordée a cauiè de fbn grand 

^ge> & de fa dignité. Durazzo fut reçu 

pans Oneille avec, beaucoup d^honneur , te 

peuple alla au devant de lui jufqu'à la pla» 

ge^ & leconduifit à r^lile Cathédrale^ 

où le Te Deum fut chanté en Mufioue. 

Les Magiftrats vinrent enfiûte lui prêter 

le ferment de fidélité y au nom de la Ville* 

Il fê (âi(it de toutes les armes qui étoient 

dans \ts mai£>ns des particuliers > & les fit 

cmbar^pier avec 1 artillerie > les munition^ 

les ckenraux , 6c les prifonni^rar, fiir unvaii^ 

iàaa qa il envoya a Gcnes. Il partit dem 

ycmu après d'OneiHe > où il laiâTa pour 

Gouverneur François Palavicin Serra, avec 

iepc c^s hommes commandes pat le Mai^ 

îor %s&i^^Aal^ , aptes atoir ait rafèr vent' 

œs tes ferri&ratîohSy & traité des contrit 

bodons avec les habitas de c«rce Vùtd^ 

pauté à^ cinquante mille éctis<. 

Le& GemMs cpi avdfcat uM .acmât clt 
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■ ' dix mille hommes 3 & la Rivicie bien mii^ 

* ^ 7 ^- nie , firent Jeux camps-volans > l'un com- 
mandé par Redoris & l'autre par Frediani. 
Le premier marcha avec ùx mille fantaC 
fins , la plupart Coriès ^ vers les mon-» 
tagnes pour aller attaquer la Briga ^ place 
importante & voifine de Vintimille. Les 
paï&ns des environs ayant pris les armes 
défendirent le pafi^e deNôtre Dame de la 
fortune à un mille de la Briga^ Se Ce ùdûr 
rent pour cet effet d'un bois & d'une coline. 
Le Capitaine Vintimille s'étant avancé 
avec l'avant- garde fe rendit maître de la 
inontagne oppofée qui eft plus élevée que 
l'autre 9 II détacha en même-temps deux 
Compagnies de Fufiliers , qui s'étant logez 
de l'autre côté du bois s'y fi^rtifierenc , &C 
obligèrent les Savoyards à fiiire alte dans 
la plaine des Moulins. Ces milices fe voyant 
poufiees par les Génois ^ fè retirèrent en 
bon ordre à la Briea : néanmoins après 
que le Major Gentile fiit arrivé devant la 
place > ils Tabandonnerent a({èx lâchenKntj 
a la reiêrve de fix cens hommes, qui s'étant 
poftez fiir une éminence témoignèrent Ce 
vouloir défendre. Les Génois firent prifon-^ 
nier le Comte Antoine Lafcaris ) pulerent 
la Ville > & y ayant mis le feu l'abandon* 
iierent. Les milices qui éanept fur la haUi' 
teur les chargeaient en qaeuë dans leur 
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tnarcbe y mais elles furent repouflees vi- " 
gourcufetnent. VincentcUo pour Ce ven- * 
ger de la mort de quelques-uns des (îens» 
retourna à la Briga , fit main ba(Ie fur les 
Eabicans qui y écoienc reftez ^ & acheva dç. 
ruiner la Ville. 

Reftori , Vinccntello, & Regefta , après 
îivoir bit le dégât dans le plat-pïs, s'avan- 
cèrent jufqu à Caftel-Franchp par le che- 
min de Pigna^ pour tâcher de Ce rendre 
maîtres de la première de ces deux places > 
mais ils changèrent enfûite de deflein > (ur 
l'avis qtùls reçurent de 1 arrivée des gale- 
j:cs de France. Vintimille & Baccioceo, 
âpres s'être (àifis du pas de la Nava , s ap^ 
prêchèrent de Perinaldo , groflè Ville ap- 
partenant au Duc , où ils trouvèrent beau- 
coup plus de refiftance qu'ils n'avoient cru. 
François Marie Spinola Cito^Commidàire 
des Armes de Saint-Reme, ayant attaqué 
Perinaldo emporta d'abord les Êiux-bourgs; 
mais ayant voulu s'attacher au corps de la 

ÎJacc , ceux qui écoient fur les toits & fût 
es lieux les plus éminens lui jettetent tant 
de pierres & de feux d'artifices , qu ils l'o- 
bligèrent à fe retirer avec grande perte. Il 
dépêcha incontinent un Officier a Frçdia- 
ni , qui mettoit à contribution tout le païs 
des environs avec le Major Rainucc Dor- 
fumo , & quelques autres Capitaines Cort 
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ftl? , pout le prier de lui venir aider a ré- 
duire cette place. Apres que Frediani eût 
rejoint Spînola, ils inveftircnt cnfemble 
Perinaldo de tous côtci , en firent fauter 
k porte avec un pétard, & s'en rendirent 
maîtres. Les premières maifbns futent d'a- 
bord pillées •, ce <Jui obligea les habitas 
à compofer^ & à fe racheter pour de i ar-» 
geht* Les Génois n'eureiit que cinquan-* 
te ibldats tua dans cette occafion , SC 
quelques-uns bleflez -, mais ils firent uil 
grand carnage de leurs ennemis , Se en- 
voyèrent beaucoup de prifbnniers à Gènes. 
La prifc de Perinaldo fiit fuivie de celle 
de pluiieurs places voifines , qui fc rache- 
terenr du pillage par des prefcns. Le Duc 
de Savoye eut encore un nouveau Gijçt 
d'afflidion , eii apprenant que les ealeres 
que le Roy Catholique entretient a Gè- 
nes , fous le commandement du Duc de 
Turfis, & qui font commandées par di- 
vers Nobles de cette nation , éroicnt cm* 
ployces par la Republique avec les fien- 
nes , pour porter aux places de la Rivière 
dès troupes & àcs munitions , de quoi il 
recevoit un grand préjudice. Il ordonna a 
FAnibaffàdcur qu'il tenoit à Madrid dé 
s'en plaindre au Roi d'Efoagne , dans TeC- 
pcrance d obtenir un ordre par lequel i! 
/ôt défendu au Duc de Turfis de les feitt? 
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fctvit à cet ufàgc 3 ou en cas de rcfas^ obli- • * 

fr le Roi Très. Chrétien de fe déclarer en ^ ^ 7 ^ 
faveur. Par cette confidcration ce Prin-» 
ce s'attacha principalement à gagner te 
Roi de France y & il fçut fi bien lui per-» 
iuader Textremité où il étoit réduit , qu'il 
le fit refoudre à le fecourir fiiivant la ma- 
xime obfervce depuis long-temps en Italie 
mr les deux Couronnes, daflifter le parti 
Je plus foible pour faire le contre^poids» 
Le Roi dépêcha incontinent le Marauisdc 
Vivonne avec dix de Ces gaietés , & lui or- 
donna de fuivre la côte pour obièrvcr le» 
mouvemensde la flotte de Gènes, &dç 
la traiter comme ei>nemie> en cas que Is^ 
République ne voulût pas , à la fbllicita- 
tîon dp Gofinont (on Envoyé, entendre à 
un accommodement raifbnnable , Sc que 
réfutant la médiation de Ùl Majefté , elle 
continuât fes holHlitez contre le Duc. La 
négociation ayant été commencée, quoi 
,qu on traitât les af&ires avec lenteur > 1 ef- 
cadre de France demeura au port de Ville- 
Franche, où elle ne laifià pas de donner 
de rinquietude aux Génois. Elle s'avança 
cnlûite ju{qu*à Monaco , & paflà enfin à 
Alafiio 3 mais fins rien entreprendre. 

Le Sénat envoya dans le même- temps 
|)our commander dans la Rivière > Jérôme 
^S^pinola Sc Bernard BaUi^no^ tous ic\a; 
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•~ Procurateurs de la Republique. Ils prifdrf 

* • 7 ^« le commandement des galères , & s y é- 
tant embatquez fe rendirent à Savone. 
Aptes avoir vifité les fortifications de cet- 
te place , ils fitetît voile à Albengue , & de 
là fe rendirent à Alaflîo. Ils mirent enfiiîtc 
pied à terre au Port Maurice > & y tinrent 
Confeil de guerre avec les anciens Géné- 
raux, qui a voient eu pèrmiffion de s*cn re- 
tourner chct €ux , Clivant l'ufàge de la 
Republique , par lequel ceux qui ont fini 
le temps de leur emploi , font relevez par 
d'autres. 

La Republique efperoit de terminer la 
guerre par une paix folidejou du moins 
délivrer entièrement la Rivière des co'urfcs 
de (es ennemis, en les chaflànt des terres 
de fon obeïflànce. Le Duc au contraire 
ayant mis fur pied une puiflànte armée, 

{»rétendoit attaquer les Génois du côté de 
a Lombardie, où le pais qui ctoit.plus 
uni , fe trouvoit plus propre pour {à cava- 
lerie. Il efperoit en joignant de vieux foU 
dats à fa nouvelle milice , faire quelque en- 
treprifc confiderable, & réiiffir mieux qu H 
n'avoit fait dans ces détours embaraflàns, 
dont fcs ennemis avoient fêuls la connoif 
ûnce. Ses troupes paroiflbient déjà da 
côté de Gareffio & d'Ormea, & au tour 
dsr Viotimillc Se de Sain^Reme. Les noi»* 
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veaux Généraux de la Republique en ayant t 

été av-ertis > firent panir Reftori , qui croit ^ * 7 *^ 
revenu de Caftel-Francho , & venoic.d'ar* 
river au Port Maurice avec un camp vo- 
lant. Ils lui ordonnèrent de fc fài(ir des 
paffàges , & de les défendre le plus long- 
temps qu'il pourroit. Les Piémoncois at- 
taquèrent TEtat de Gcncs par quatre en- 
droits en même-temps : par le pas de la 
Nava , par le mont Airolo au deflus de la 
Pieve , par celui d'Erli qui commande Cat 
tel- Vecchio , & par la montagne des Jufti- 
nians à côté de Tôrrano. Ces troupes é- 
toicnt fort leftes , & témoignoient ne cher* 
cher que le combat. Le bruit couroft qu el- 
les montoient ju(qu a dix mille hommes 
de pied , & mille chevaux. Elles brûlè- 
rent d'abord le village des Juftinians y mais 
rnluiteelles furent chargées dans leur mar- 
che par les Génois^ qui leur tuèrent beau- 
coup dç monde , 8c entre autres un Capi- 
taine des milices de Mondovi. Ceux qui 
voulurent fê fàuver furent afibmmez par Içs 
païfàns , a qui le Capitaine Jacques Marc 
Gentilé avoit dit prendre Içs armes. Le 
mauvais (ùccés de cette efcarmouche n'em- 
pêcha point Ics^Piémontois d'arriver au pas 
de la Nava , où après avoir mis le fçu aux 
tentes des Génois qui étoient camper en 
cet endroit j ils s'emparèrent de quelque^ 
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^ poftes^d où ils fiueat chaflèz Men-tôt afMCJ 

^ 7 ^ par Vinccntello Gentilé. Ils pcirent auffi 
Monté Airolo qui écoit défendu par le 
Capitaine Paul Dorn^o y mais ils ne gar- 
dèrent guère cette conquête , qu'ils furent 
^ contraitus d'abandonner au même Gcnri» 
lé* Le lendemain ils firent le dégât au tour 
de la Mendacicaj Se biûlerem quelques 
caffineS) mais ayant été pou({èz par les Gé- 
nois, ils fiirent contraints de fe reeiier à la 
Briga. 

Le Sénat; épouvanté de ces grands pré*" 
paratiâ de euetce , & de la potirique des 
G^eraux <ni Duc , qui tâchoiem de dé* 
bauchet les étrangers de leur fervice, & 
même leurs fujets , pr l'offre d'une plus 
grande felde > & de plufieurs exemptions^ 
eut peur de pe^e Vinttmille > pliace &on> 
tierc & fort commode pour arrêter les 
courfes des ennemis* Le Marquis de Saint 
Danrien s'en étoit approche avec trois 
mille hommes de [Hcd » qui dévoient être 
lenforcez par quelques milices du Comté 
de Nice , & il témoignoit en vouloir for- 
mer le fîcge. Comme on avoit befoin de 
«côté-là d'un Capitaine expérimenté, en 
^ les milices du païs pridènt créance afin 
qu'elles lui obeïflent avec plus de foumit 
Hon > le Confcil de guerre donna le Gou- 
verpempnç de cette Province à Jean Pra- 
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to , avec h qualité de Colonel. l\ fut reçu , ^ 
avec rapplaudiflcmcm de toute? les trou- ^ ^ 
pcs qui connoiflbient (^ capacité, & Ùl 
conduite. Frediani étoit alors 4ans la mê- 
me Province où il avoir pris la place d'Ot- 
ton Marie Doria , mon à VintûnUlç, peu 
de jours ai^paravant. il s'étoit tellement 
fatigué à Élire reparer les fortifications de 
cette place, qu'il rut furpris d'une raaladip 
qui le mit au tombeau à la fleur de ion 
Ige. 

Le Marquis de S. Dan^en^qui avoit fek 
de grands magazios au tour de Nice , 8ç 
choifi Sofpello pour ik place d^armes , mar- 

3[uoit avoir quelque grand dçflèin > ce qujl 
onnoit aux Génois un grand fujet de 
craindre pour Vinrimille. La rigueur avec 
laquelle les troupes du Duc traitoient les 
païfàns des environs, portant partout le 
fer de la âamme, (ans épargner tes femmes 
ni les enfans , les çonhrmoit encore dans 
la penfèe qu.e cette place fetoit bien- tôt 
aflîegée par le Marquis. 

Il tourna néanmoins {es armes vers la 
Pena, après avoir repris Perinaldo , SC 
quelques a-utres places de peu d'importan- 
ce. On ne peut s'empêcner de loiier ici 
les habirans de la Pena , qui foûtinrent 
trois fieges confccutivement , & gardèrent 
à la République une fidélité inviolable. 
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■^ Cette place eft bâtie fur la cioupc dune 
•• montagne , dont l'accès eft fi difficile 3 qui 
peine deux hommes y peuvent monter de 
tront. De tousjes autres ehdtoits elle eft 
inacceffible-, ce qui donne tant de har- 
dicflTe à fcs habitans , qu ils ont toujours 
repouflc ceux qui ont ofé les attaquer, 
& les ont contraint de fc retirer à leur 

honte. ./lin 

Le Marquis s'ctant approche de la Pena, 
trouva au pied de la montagne Jérôme 
Marie-Guaftaldo , qui étoit forti de la Ville 
avec foixante foldats feulement. Ce Gé- 
nois chargea avec vigueur les premières 
troupes > & fe retira en bon ordre après lui 
avoir wé rrente hommes , & bletic plu- 
fieurs autres. Ce General defcfperant de 
prendre le Château dont il connoiflbit la 
force , après avoir brûlé les feux-bourgs 
alla à Dolce-Aqua pour donner jalôufiea 
Campo-Roflb , place voifine. Frediani qui 
y étoit entré quelques jours auparavant , 
& avoit obfervc de là tous fes mouvement 
penfa le faire donner dans une cmbufcadc ; 
mais il manqua fon entreprifc, pour n a- 
voir pas ufé d'aflez de diligence. Il fc nut 
en marche à l'entrée de la nuit , pour fe 
faifir d'un bois où il prétcndok fe cacher', 
mais lobfcuritè le fit donner dans un par- 
ti Picmontois qui fiûvoit la m&nc toute. 
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Ilic ^ufla vivement, & l'obligea de s'en " 

retourner à Dolce-aqiu après avoir tue * ^ 7 ^^ 
quelques Ibldats , & fait plufieufs pri(bn-k 
nicrs. 

Pendant que les troupes commandées 
pat le Marquis S. Damien mettoient tout 
a feu & à fing au tour de Vintimillc , le 
Colonel Prato fcifbit travailler aux forti- 
fications de cette place. Il ajouta quelques 
ouvrages au dehors, fit faire à la tête des 
âux-oourgs de profonds tetrancheniens ^ 
qu'on fernla avec de bonnes paliflàdcs, & 
«nfin il employa tous fes foins pour met- 
tre cette Ville en état de. foûtenir un long 
fiege. Il en partit néanmoins pour aller au 
fccouis de la Pena,auffi-tôt qu'il apprit 
que les Piémontois s'en approchoient. Il - 
Bit averti en chemin que le Comnundeur 
JBadatç ,, bjr^ve homme & fort experimen* 
te > avoit inverti cette place avec quatre 
mille homm^es de pied, & l'artillerie ne- 
ce flaire. Sur cet avis il s y jetta inconti- 
xienc. Se exhorta le Capitaine Corfelin, 
qui commaruloit dans le Château avec un 
^rand nombre de foldats dé fortune , à 
Sire une vigbureufe refiflancc , l'aflùranf 
que le fecours devoir bien-tôt arriver. Il 
manda enCuite à Frediani d'abandonner 
Campo-roflb , & de fe rendre à Bevera> 
où il trouveroit ruffifaiTunent des vivres ôc 
Tom JII. N 



y Google 



MO H I S T O'I R f 

des munitions, pour tâcher dcngaffet les 
^ ^ 7 ^- ennemis au combat , rafCirant qu il (croit 
bien-tôt à lui avec toutes fes forces. Frc- 
diani , qui étoit alors à la Badigliera , ne 
teÇut pas les ordres de Praio. Ce Colonel 
n*en ayant aucune nouvelle lui dépichaen* 
. cote un Officier » par lequel il mi manda 
de le venir trouver avec toutes Ces ttc^tpc% 
afin ou il fât en ftac de (ecourir la Pena> 
ou de lui envoyer Domano qui étoit tentt 
au {èrvice de la Republique avec un Re-^ 
giment de Codes levez à (es dépet^. 

Cependant les affiegtz fe défendcMcnt 
avec beaucoup de courage « Se ne témoî^ 
gnoient aucune crainte y quoi qu'ils fi^nt 
extrêmement prefTez* lis ne furent pas 
iXième ébranlez par la lâcheté du O^itai- 
ne CocTelin, qui appréhendant d*ètre pris 
4'aflàut parbit de capituler 3 Se avoir eu 
déjà des conférences fecretes avec les en* 
nemis. Ils reçurent (ans 6ayeur 1^ mem* 
ces que leur fit Badate de ne leur donner 
aucun quartier, s'ils continuoient de (t 
défendre. Quelques jours après Coticliii 
étant forti du Château avec un ùAdaÊC feu* 
kment , pour convenir avec le Gercerai d^ 
aflîegeans, des anicles de la capitulanon» 3 
fut arrêté cotitre la foi publique v (bit cpi 
eût mal pris Tes aflîirances, ou que ne 
voulant traiieir que de fcs intérêts particu- 
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Badâtc ne fe ctàt avec Iili ch àwéuri cftga- . ï ^ */ ^ 
gemcnu Aptes k détcncîbri de Cotfclin la 
négociation fiic rompue par k Capitaine 
^aftaUË^qiti tôfiknàhdëk les îhilkes du 
pays. Il né ték^ ri^ dé fen dëVôft» 
cjuôi qu'il ttt deux fils prifèrinie*^ , 8t cjûc 
leGenefal dès PîérflOfMîéis Id mfcnaçâc de 
Its ùitcmbimt^ Il d6fhéui:à toujours iné* 
htmldhk. Sétt idc pôtir ft patrie Terti- 
porta (ùr les fcntinft^J de la nature , firSl 
^îîtlâ filiètlt êfft tel tîfefeytti qiiè boh^re. 
il eirctkira^èa fi^biéri les foldats^ les lia- 
Umt^y q^il tes obHgcà d'âtÉ^fidre le (i- 
ftcours que Pirate leut deVôit envôytr. Frè- 
diahl s'étant mis cfi màrèhè fit akeà Bret* 
cd ^ oà dfiij CCÉ4 Piiémontloî^ s*êtoicnt fc*:- 
tifitz* il les chargea ifiabdtd àVéc aflèt de 
vl^iîàïr I mèik ehMe fei Gèrfèscôrtittieà' 
cercnt à plièTi Néanmoins a^dht été foâ- 
tenus par Doniano, qtS à la tête de ccht 
payÊns ptft les éhnemfe cri Réttc , ils ïc 
râMierent Se pouffèrent lés Piferiôfiteis avtc 
tant decoiiï^c, i^vtâé lès ttiiréht en d|^- 
route. Les fojrards tofhbereht ciifùitedahs 
une ctnbflfcâdè c(ue les Génois leur avoieht 
dteflfee, où il y en éirt pluficurs tuez & 
- bleflci. Lés autres fé retirèrent à So^ello, 
en grand danger d'être défaits pat Icis trou- 
pes de DptîiànOf Les aflîegcz qui avoieht 

N ij 
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^£iic une (ortie ta mem^^cemps les pouiV 
ï ^ 7 *• fuivircnt avec beaucoup de chaleur , Se ca 
. ayant paffè un grand nombre au fil de Té- 
. pcc , profitèrent de leur bagagç & de leun 
munitions, prediani craigniuit, qu'ils ne 
, «ngagçaflfent tçop avant , leur fe faire re- 
. traite > & les ramena dans la ville avec les 
. troupes qu il commandoit. Il y fit enfuite 
, entrer un grand convoi , & voyant qull 
n'yavoit plus rienacraindcej.il s*en re- 
tourna auprès de Prato. 
. ' Qyoi V^ le Duc eût envoyé- quantité 
, de troupes dans la Rivîi^i^c > elle$ étoient fi 
.fbigneulementobfèrvées par les Généraux 
de la Republique , qu'il leur étoit impoffi* 
,ble d'execùtei: aucune entreprife. Même 
. pendant qù'qn fertificÂ )cs olaces Êx>ntie- 
. tes de la Lpmbaf d^ , Se celles qui ibnt aq 
. pied de l'Ajpennin ^ les Gener^ua de l'ar- 
^ mce Gencrite partirent du Port Maurice^ 
(e rendirent à Saint- Reme, jugeant ce pofle 
plus commode pour le (ècours de Vinti- 
mille j qui étoit menacé d'un fiege. Prato 
leur ayant £iit fçayoir quelle preuve les ha- 
bitans de la Pena avoient donnée de leur 
, fidélité 9 & combien la confervation de 
cette place importait à celle de Vintimillc^ 
ils reiblurent d'attaquer Dolce-aqua^ dont 
laprife fèmbloitâdle^pourveu qu'on fît 
^ b^trje le Château avec pluficur$ pi^es d*3«- 
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tmëne. Ils efperôidnc tirer un grand ayïin- 
tage de la reduâion de cette place > prcc 
qu'elle aflîiroit la côte contre les courfès ' 
des Piémohtois, & couvritoic entièrement 
VtQtimillc* 11$ ordoniOerent à.Prato de* 
sVanccr avec Tavant- garde, ce qu'il exé- 
cuta aveô beaucoup de diligence. Le corps 
qu'il commandoit ctoit compofè de douze 
cens hommes de troupes reliées, de fir* 
Compagnies d'ayanturiers , tous les ordres 
du Majoi?^ Bacigakipo , de fit auttés de' 
Coriès^uiobeïffoienc à Domano , & d*url, 
gr'and nombre de payfàns conduits pat, 
Regcfta. Les CotCcs qui marchoient les 
premiers s'approchèrent de Campo-roflb* 
qui écoit défendu par Léonard Doria^ avec* 
ttois cens hommes de milice» Dornano (è. 
fàifit enCuite d'une colinepour empêcher le 
fccours y dans le deflèin d'infultet eniairé 
les dehors & les faux-bourgs de Dolce- 
aqua; Mais à peine les Corfes forent arrivez 
à Campo-roflb , que Pxat© reçut un ordre 
i'cnvoyer deux Compagnies en Lombar- 
die pour le fccours d'Ovada. Neanipoiny 
Frediani s'étant avancé ivèc Dornano pbmr 
inveftir Dolce-aqua , far bien toc Ciivibat 
Prato & par Bacigalupo , pendant que Ke- 
gella qui ecoit demeure derrière. Ce (ai(i(Ibit 
de tous les paflàges par où les ennemis 
Ipouvoieûj: venir attaquer leur camp. 

N iij 
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OortuQo & Centime k logeccac àdroh 
é 7 1. du CQté du &iu|^-beurg. Vtedk,n\ â( les au- 
ti£S Capicaipes ô>]:res ^rkcap leur quv 

k pofta fu pie4 dVioe çpljiiip pix>che (ia 
Çbaceau ^ d^os une ccrc^t^ nu^^c , pour 
s oppotêr à ceux qi^i poi^ovL^i ypm de 
Periaaldo > éc Prato prie ion lo^mcnt 
' «vec le refte des cjroupps d%ns 1^ pl^oe fin 
le bord de la Rivière. Les Génois firent 
icenir du fort Saine Paul 4^ Vintimille 
^clqucs pièces de canon qu'ils mirent en 
batterie contre le clocher le plus élevé de 
la Ville, où les affiegez avoienc pointez 
pbdeurs fauconneaux pour empêcher les 
travaux des aifîegeans. L*arcillerie des Ge- 
nois commença de tirer à la pointe da 
jour y pour favoriiêr le deflèin qu'avoienc 
Pornanoj S. Scverin , Se lEnfcigpeViû- 
rimillcxde s'emparer du &ux-bourg. Ils s'a- 
vancèrent à la faveur du feu de leur canon, 
^ nouflcrenr ceux qui dcfepdoienr ce pofte 
jufqu'à i|n certain pont. R^e(^ ne fût pas 
û heureux, il ne pût empêcher qu'il ^cn* 
trac dfUis la Ville par Ton quarrter , deui 
cens hommes bien refolus. L* Artillerie (ht 
Château tiroic aufll mce(Iàmrnent fur les 
affiegeans, mais avec plus de (ùccés. U 
^atterie des Génois fit un grand feu pen* 
daac toute la journée du onze Septçœorci 
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niais comme elle ètok mal fervic , Prato 
jligea à propos de (ê ùàfir d'une Eglife pro- 
che du&ux-bourg^ afin de (è mectve en 
écac d'attacher le mineur au corps de la pla* 
ce. La mine ayant fait une brèche raiton* 
nable , ce General voulut commander des 
croupes pour naonter à Taflàut; mais il 
trouva que &s fbldats s'éroient enyvrez du 
yin que les habkans du Étux-boutg avoient 
laide dans leurs caves. Il en Çat (i en co«- 
1ère 3 que pour en empêcher la conti- 
nuation 3 il fit en fa prcfcnce dé^Dncer plus 
de ^00 muids , qui croient encore pleins 
de vin : mais pendant qu'il reptimoit air fi 
la licence de ùs troupes ^ il teçit un or- 
dre de fcs {i^rieu]:s à abandonner le fiege 
de Dolce.aqua. 

Les Généraux de la Republique avoient 
pris lallarme des progrés que l'armée du 
Duc ùifoix du càte de la Lombardie , elle 
Ce fonifioit tous les jours, & étoit campée 
dans une plaine , où les chevaux (ùbfiC- 
roient aifëment pr le foin qu'on avoit de 
faire venir des feurages du Mont&rrat. Les 
Génois au contraire n'avoient de cavalerie» 
que ce qui leur étoit abfèlument neceflài- 
re pour battre l'efhade. Les Généraux du 
Duc , fè voyanr avec de fî belles troupes , 
ne voulurenr pas les laiflèr oifives, 8c 
f emprereut aQvada place fort impôt;» 

N iiij ^ 



l € J 2. 



y Google 



t96 H I S^T O I R E 

. tante. Cependant on faifoit de gran<}s ptfc 

1^7 ^-paratifs à Nice, & dans tous les lieux ysoî- 

iîns , & les galères de France tcnoicnt en 

{'aIou(îe les places maritimes de la Repu* 
>lique. Les Generauit de l'armée Genoiiè» 
à qui toutes ces circonftances ctoient eon-^ 
nues, ji^erent à propos d'abandonner le 
|îege de Polcea-qua ^ & de rappellcr Prato 
pour l'envoyer à la défenlè de Vintimille. 
Quoi que ce Colonel eût reçu l'ordre de 
décamper dans le temps qu'il étoit (ûr le 
point de faire dcmner un aflàut gênerai à la 
Ville , & qu'il en crut le Ciccés indubita- 
ble, il ne laiflà pas d'obeïr à (es {upe«» 
rieurs. Il fit recirer (\xt le minuit (on ca- 
non , qui fut eiconé jufqu'à Vintimilfe 
par les milices de Campo-roûb. A la poin-^ 
te du jour les Compagnies qui étoient les 
plus éloignées, commencèrent à marcher 
. vers la place d'armes &rr lentement , & 
fans brûler leur camp elles demeurèrent 
.pendant une heure à la veue des ennemis, 
^ fe inirent en bataille. Les avanturien 
commencèrent à défiler , & fiiivirent les 
bords de la rivière tambour battant & en- 
feigne déployée , malgré le feu du canon 
, ' du Château qui tiroir inceflàmmenr adroite 
& à gauche, L'in&nterie Corfe marcha 
au(n avec le même ordre par la coline, & 
êjit iîiivie pa; l'arriére- garde. ^ où Piat^ 
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"&bft en perfonrie. Elle alloit fort lente 

ment ^ ôc fexnbloit mvker les affilez à la t 6 7 2. 
charger en qtseuë y mais ce n'étoit que pour 
donner le loiiîr aux Gorfès de pafler la mô- 
tagne. Cependant Prato avant que de partir 
fit mettre le feu aux feux- bourgs ^ ce qui 
ponfola un peu lies fbldats du chagrin qu'ils 
^voient d'abandonner le fiege. Les avan- 
xuriers étoient déjà arrivez a Campo-rofloi 
ÇC ils marclioient fur la levée pour conti^ 
nujer leur route jùiqu à Vintimille , où ils 
Revoient demeurer en garni(bnj loriquc 
Pxato fut. averti que les ennemis étoîent 
ibrtis de la Ville, & qu'ils mettoient le feu 
dan$ tous les lieux qu'ils trouvoient im 
leur pafl^e. Prato avoir fait Êiire alto 
pour écrire aux Généraux, & les informer 
4u iùccés de fk retraite» Lorfqu il reçxc 
cet avis il quina incontinent la plume, & 
prit répce pour : aUcr lepoufler les Pic- 
iQOntois* Il fè fit faillie par Dornano,pac 
Içs Officiers qui &^ trouvèrent auprès de 
loi , & par trente ibldats. lien ramafla en 
f hemin encore quelques autres qu'il avoic 
h^hzÀ la .^rde d'un pofte important s 
^ai$<|m;'attjrezl par .la beauté des fruits 
4Qnt las aibre$ étoient' chargez, s'écoient 
xép^du^ p^r la tampaghe pour en cueiL 
Jir. Avec cette petite troupe il fondit fus 
<$e j^cii^qui encouragé pax l'arrivée d« 
w. ^ - 1^ V - 
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-^^__ j^mç Étntaffias que le Marquis de Saior 
^ ' Damien arok conduit à E>olcc^qua) e(pe- 
roic Êûre un gtand carnage cks Genoi» 
djms leur retraite > mais la luavoure Se h 
résolution de Praco les intimidec^nt. Ce 
Gonjeral Ifits chargea (î bjufijuement av«c & 
potû^ troupe 3 quil les œi»nla ciaboi4. 
Néanmoins (a valeur hiiauroit été fimelb» 
Çc il aufoit été accablé p^ le ^aad nom-^ 
laire ^Ciks premiers bataillons ayortis du 
danger où il écoit eng^, n eu(&i»t coûtas 
i fon iècours. 0ornano Se Bacigalupo qui 
commàndokot ces premières troupes fm 
diftioguerenc en cette occafion , fc donne- 
sent des pceuYOS éclatantes de leur valeur» 
Bacigakuxo étant monté à ckc^ y aUa aa 
devant de TinÊinterie qid marchoit du c6-t 
tè de Vkuimille, & la & revenir. U A 
mit ettfiii^e à k tite des quatre Comp^ 
enfes qui avoienf daa &it yo|te fye9. Se 
étant anivèaulâqu du combat > il mit pied 
à terre, &.p(»c iapiquei il ferma Cou ba* 
. laillon'à la voue des enrœmis , ofù ^ 
cbûient aju£ de (é n^ettif en batailb dat 
Il plaioq : mais Je srand kv^ cpie fà^>iea» 
fiic eux les Génois pofte^ fuis h moniagB^ 
ks mie en deibidre » 9c h$ olrfigea de 
prendre la iuî^e» l^iflpuitlacampag^oqia* 
verte de morts , outre va^ gi»ad i^mbfe 
de hkOkz. Les Q&ipm firent aii£^lia4;tté 
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âc prifonnicrs ^ fains perdre un feul hom* 
me. Prato ayant apperçii le défendre des * 7 *• 
Piémontois fur la coline donc ils s'éroienc 
voulu rendre maîtres , y accounic en dili- 
gence fiiivi d'une grande troupe j Se après 
un connbat de quatre heures les ron>pic en* 
cierement* Il les pourfiiivit )u((]u aux por« 
tes de Doke-aqua , quoi que les Officiers 
Picmontois fiflcnt tous les, efforts imagi- 
nables pour rallier leurs fbldats^ frappant 
à coups de plats d*épée,ceux qu'ils Yoy oient 
fuir. Voilà quel fut le fuccés du fîege de 
Doke-aqua^ & de la retraite de PratOj qui 
mérita beaucoup de loiianges pour avoir 
réduit à rcxtremité cette place , maigre la 
vigoureufè réfiflance du Marquis d'Entra. 
gués qui en étoit Gouverneur , & pour 
avoir remporté unegloricufè vicSloire , fîir 
ceux qui avoient eu la témérité de le fiii^ 
vre. 

D un autre côté D. Antoine de Savoye 
étant entré dans la Rivière avec des trou. 
pes fert leftes , de quanrité de Noblefle du 
Comté de Nice , inveflit la Pena. Prato ert 
aryant eu avis> fê crut obligé de fècourir les 
habitans de cette Ville > oui ^voient déj^a 
ibûtenu deux fîeges^ Se fijpialé heurcufe- 
ment leur fidélité. Il orcKjnna poUr cet 
effet à Dornano de s'avancer à' Bevera 5 
mats ayant ùit reconnoîcre le czxapàes ea- 

N vj ' ^ 
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Remis qui s*ctoient foi:tifie2 à Brecco avefe 

^ ^ 7 ^ un triple retranchement, il jugea difficile 
de s'ouvrir un paflagc pour aller à la Pena> 
Il tint Confeil de guerre , où les avis (q 
trouvèrent partagez. Ceux qui youloient 
le détourner du de0èin qu u avoir de ^- 
courir cette place, lui reprcfenterent que 
farméc de D. Antoine étoitde éf^oo bom- 
mes : qu'il avoit avec lui quantité de Gear 
t il s- hommes qui voudroient iignaler leus 
valeur en prekncc d'un Prince de la Mat- 
(on de Savoyei que les troupes de la Rç» 
publique ctoient extrêmement diminuées^ 
Se qu'il croit à craindre qu'en s'éloignaQ& 
de Viutimille , pour jetter du naonde dans 
Jâ Pena > cette première place ne fût attar- 
quée du coté de . Dolce aqua & de Cam- 
pâ-roilb- Praro qui n'ccoucpit que les moi^ 
veinens de fbn courage , (è rangea du paf- 
ti de ceux qui lui confeiïloient de (àuvet 
h Pena ,6c{c mit en marche à 1 entrée 
de la nuit avec huit cens hommes j pour 
cacher la foibleflc de fbn arnfiée aux ennc- 
^is^ qui auroient pu la découvrir des énur« 
rieaces qui (ont auprès de Brecco. Il ordon- 
na a Dornano de contirHier (a marche par 
«k défilé, où il ne pçuvoit être apperçi^v 
ce qui lui réudlt heurcufemertc. Jl donno^ 
ocdte entuitç qu on attaquât les retranche- 
«içns des Piémogtoû des deux i^ôtez^^ifC^ 
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Capitaine Gentilc & Falconcto par la tecc, . 

&c Dornano avec Vintimille par la queue, * 7 ^ 
Les Picmontois prirent Tépouvante , crai- 
gnant d'être enveloppez par les Génois , 
^ commencèrent de lâcher le pied* Pratç 
voulait profiter de leur de(Qrdre, s'avança 
avec la Compagnie de S. Severin pour 
^ûtenir £>n avant-garde > qui faifôit Éott 
bien Coû devoir > 8c ordonna à Grampilla 
de le (ùivre , pendant que Dornano s*ar- 
ifêcoit à Brecco pour s'adùrer de ce pofte. 
PW autre côté les Corfes s'étant jettcz 
dans les lignes des ennemis les pou(&rent 
avec beaucoup de chaleur ju(qu à leurder* 
niers retranchemens. Enfin la fortune fem* 
bloit fc déclarer de tous cotez pour les 
Génois , lorfqu on vit tout d'un coup leuç 
ardeur fc raUentir > fbit qulls craigniflcnt 
que les Piémontois ne reconnuflènt 1cm; 
petit nombre y le jour éunt déjà fort clair^ 
^u qu'ils fc trouvaflcnt fatiguez. Us fbiti- 
lent des tranchées avec aflcz de dcfordre^ 
Se fiirent chargez par les Picmontois y qui 
Jie la cc^ine voyant leur confufion, les pri- 
rent en queue , & vinrent fotidrc firr eux 
avec de grands cris. Prato fit tous fcs €& 
^rts pour les rallier > & pour les obligei; 
a faire ferme -, mais il fiit entraîné lui- 
jnêmepar les fiiyards. Ilauroit pcut-ccrc 
jgcxdiu la vie eu cette occaffçn^ s'il n'avois 
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s i 7 z ^^^ fecoura par Grampilla, qiri ayant VU 
* de loin la déroute de (es compagnons & 
lavantage des Piémontois > fie revenir les 
foyards & chargea fi vivement les cnnc 
mis y qu'il les ramena battant juiqu à leurs 
.setrancbemens. 

Le lendemain Prato & rendit makre dt 
Brecco , & s*y fortifia pour obliger par cct- 
ec diverfion D. Antoine à lever le fiege. 
Il fit fçavoir aux affiegez Ton arrivée > 8c 
l'avantage qu^il venoit de remponer pour 
teur donner courage ^ & les engagea à fiii- 
fe une plus longue refiftance. Le Capi- 
taine Marc- Antoine MoUino ^ qui ^oic 
dans la place avec (à Compagnie > fçut fi 
bien âioe valoir laâion de Prato , qu il fit 
refondre tes habitans à s'enfevelir plûtôc 
feus les ruines de leur Ville » que de ic ren* 
dre au Prince qui les affiegçoit* 

Pendant que Prato travaiUoit avec tanr 
de bonheur Se de conduite à la conièrva- 

K. lion de la Pena^ neceflàke pour la fureté 

de la Rivière > l'armée du Duc s'étant ap- 
prochée à Timpourvû d'Oneille , h remit 
feus robéïfiance de fon Prince légitime» 
Les troupes de Savoye s'étant paru^ées en 
deux corps y Tun alla feraier le fiege de la 
Pena^ & 1 autre marcha ver$ la Briea» 
Le Marquis de faint Damien s'étant joint 
à-cc dernier, eflàya d'entrer dans la valé». 



y Google 



BE 6ENES. Liv. XVI. joj 
•d'OneilIe, pat le défile de Pizzo , quoi 
<fiQ Gofraorjt ,qui par ordre du Roi rrésr 
Chiénen, s'empfoyoïtà terminer ce dit 
fcrend , eût dif^fè les deux partis â une 
fiifpenfion d'armes. Néanmoins les Pié- 
naontois au nombre de quatre mille, ne 
laiflcrcnt pas d allçr avec quelqujcs Fran- 
çois vernis de Pro^cûçe , attaquer le 
Vingt OiSobrc ce paflà^c gardé par Vin^ 
rentello Gentil^. Ce Génois s'imagi- 
«ant que Reftori étoit au^ mains avec 
les enxiemis, s avança pour le ftcouriri 
mais lorsqu'il vit les Piçmoptois defccD- 
dre la montagne, il noû paffer outre, 
& Ce recira , dans la crainte de fc voir 
enfermé y comme il n'avoir que quatre 
cens hommes , il travailla incontinent à fç 
fortifier avec de bons retranchements. Les 
païiàns des environs s'^étoienc aflemblcz ai^ 
iiombre de huit cens pour le venir joindre ^ 
tnais il prit la fiiite a la voç de Tarmée d^ 
Duc , fans rendre aucun CQmbar. Auguftia 
Spinola qui étoit venu i leur rencontre avec 
cinq cens hommes qu^I ;ivoit tirez de 
Triola, avant ^>pris leur foitc, fe retira 
suffi avec le Turc, & fon Régiment. Les 
Cor&s furent ks feuts qui firent quelque 
réfiftancc Ibus les ordres de Vinccntetfoôc 
Al Capitaine Gentiié. Ces infiilaires après 
âvoà tH^ lents ^ibtfts > muent Tépé^àh 
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main> & chargèrent les ennemis avec beaà« 
1 ' cpup .de rc(blutk)n i mais fe voyant acca^r 
blez par le nombre ^ ils fe retirèrent : ils 
entraînèrent Vincentello, & lobligcrenc 
à les fuivrei (ans vouloir attendre le {g« 
cours de Reftori, (pi arriva une heure 
après le combat. 

Les Piémomois,aprcs s*ctre rendus maîr 
très de Pizzo , taillèrent en pièces ou firent 
priibnniersdeuz cens Ëmtamns que le GoUr 
vcrneur d'Oneille; avoit feit filer dans la 
valéç , pour leur difputer ce paflage. Ce 
parti s étant mis en marche peimant la 
nuit donna dans^ Tavant-^arde des Piéinonr 
fois, & entra avec elle dans Oncille.Cctr 
te place avoit été abandoimée par les Ge-« 
nois y & la garnifon s'étoit retirée au Port 
Maurice, par Tordre des Généraux qui 
avoient juge plus à propos de confcrvei 
leurs troupes , que de les bazarder dans une 
Ville incapable de défenfe. Ils laiffèrent 
{èulement au Port Maurice dix-huit cens 
hommes de milices , pre(quc tous d'Infen-^ 
tcriç 3 & le refte fe rendit le lendemain à 
Aladîp, à la referve d'un petit décachement 
qu'on fit entrer dans k Çhâtçau de "Diano, 
non feulement pour empêcher les Piémont 
tois de s'avancer davantage dans la Rivière 
du côte d'Oncille, mais encore pour les 
enfermer dans cette place, qvç.lcs Genc-» 
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Jtaûx de la Republique cfpcroient d'attaquer " . _ 
une féconde fois. ^ _ \ » ^■^** 

On combattoit à la Pena avec plus d'o- 
piniâtreté y mais avec un fiiccés peu difFe- 
,rent. Quoi que la Ville fût ruinée en phi- 
(leurs endroits par le canon des aflîegeans^ 
les habitans dans Tefoerance d'être fccou- 
rus par Prato, qui leur en donnoit tous 
les^ursdc nouvelles aflùranccs, croient 
réfblus de fè défendre jufqu à Textremité. 
Prato néanmoins fe trouvoit fort embar- 
raffé , & ne fçavoit comment exécuter ce 
qu'il leur avoir promis dés le commence- 
ment du fiege , parce qu'il n'avoir pis allez 
iàz troupes poui; arraquer les lignes des en* 
nemis. Il reçut même des ordres préck 
des Généraux , qui lui marquoient d aban- 
donner cette entreprit , & d'envoyer ic% 
meilleurs fbldats en d'autres lieux où ils 
éroient plus neceflàires pour le fcrvice de la 
République. Ce fâcheux contre- temps lui 
fît prendre un parti fort extraordinaire. 

Les Généraux qui éroient perfîia^z que 
Prato ne pouvoir fècourir la Pena (ans per- 
jdre beaucoup de monde ^ & qui doùtoienjt 
même qu'il en pût venir à bout, jugèrent 
plus à propos de conferver leurs troupes, 
jque de les expofcr à un péril évidenr , dans 
Je befoin que la République en avoir ail- 
leurs. Quelque difficulté que Prato prévik 
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■' " "'dans rexécuckm du dÉSèiû qu'il avoit fcr- 
^ 7 *• mé en faveur des habitans de la Pena, it 
ne pm (è fefeudie k les abandonnet > il ne 
paru à pctfonnc de lordlfc qu il avoit rc- 
^ de £ûre un décachanent de (es troupes ^ 
& cacha le tioid>le dont (on ame étoit agi* 
c£e 3 ibus une tranquilité apparence. On 
Vint lavcttit qu il éioit arrivé au port deux 
galères pour embarquer cinq cen« fancaC- 
£ns qu'on lui demanidoit > mais bien loin 
de tmblier cet ordre > il fit courir le 
bruit qu'elles lui apportdieni de nouvelles 
recrues, & qu'il étoit refblu d'attaquer le» 
lignes des ennemis , auffi-tôt qu'elles fc- 
roient débarquées. Cependant pour ne pas 
laiflèr refroidir Tardcur que témoignoietit 
&s fbldars» il commanda à un Caporal Cor- 
ic^nommé Simon Zicano,qu*il conpoiflbft 
pour un homme déterminé > dengî^cr 
lefcarmouche avec les Piémontois , du cô- 
té de Brcgli. D. Antoine à qui cette feuflc 
nouvelle avoit été portée par fès eipions , 
& qui en avoit reçu la confirmation de la 
bouche de quelques transfuges , réfblut de 
lever le ficge , ne fe trouvant pas en état ck 
foûtcnirrattaque des Génois. Ilfit&irede 

frands feux dans ion camp pour leur déro^ 
cr & marche , & décampa la mêmcnuk^ 
Prato qui avoit été averti de fa retraite par 
Ips affichez ^ n^ voulut pas le fiiivro pea<^ 
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dant les tençbrçs , de peur que i ob(curicé 

i\e le fît 4onner dans quelque embufcade. l f 7 4* 

A la pointe du jour , lorfqu il vit leur der- 

mères troupes fur le haut de lacolinè j il 

cpmmand^ Jean-Baptifte Dornano avec 

djeux G^mpaenies ^ pour iè jetter dans la 

Pena. Les haoitans de cette Ville fe voyant 

en liberté par 1 eloigncment des Piémon- 

tois , voulurent & venger des maux qu'ils 

leur avoient faits pendant le ficge, (ur les 

pri(bnniers qui étoient demeurez en leur 

pouvoir > & par une cruauté fans exemple 

les firent tous padèr au fil de l'épée. Pta* 

to en ayant été averti , (at extrêmement 

skSligc de n avoir pas reçu cet avis aflez à 

temps pour s oppofèr à une adbn barbare , 

qui deshonotoit les habitans de la Pena s 

§c efiàçoit la gloire qu'il s'étoient acquift 

pendant le fiege^ par leurvaleur & par leur 

patience. 

Les Génois trouvèrent dans le camp 
quantité de bagages Se de munitiens que 
les Piémontois y. avoient laij[Ièz> mèche 
ils découvrirent au pied de la montagne 
leur canon qu'ils y avoient enterré, la 
précipitation de leur retraite ne leur ayant 
pas permis de l'ammener avec eux. Quel- 
ques jours après la fidélité des habitans de 
la Pena fut recompenfïepar le Sénat: il ac- 
fçidà au fiUdu Capitaine GiiaftaUo^ moj^ 
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• pendant le ficge , une pcnfiott vi^cre , & ' 



Il ^ 7 Xi. prit foin de marier Ces fillc^^ il fit des pre- 
fens à tous les Invalides > 6c fit paya: h - 
folde d'une dômie année à tous ceux qui 
avaient fèrvi dans cette occafion , ce qui 
les confola de Idiis &tigues paffèes. Pratb 
pourvût cette place de toutes fortes du mu- 
nitions , & y établit pour Gouverneur le 
Capitaine Àngelo Angeloc!, qui s*étoit 
jctté dans la Ville , lor^u'il lavoit vâë âf- 
fiegée , quoi que ù. Coinpagnic n'y fôt pas. 
hc Capitaine Motino étant retourné à Gè- 
nes y y reçut la recompeâfo qui étoit due 
à Gl valeur. Le Sénat ne fut pas le feul qui 
témoigna fà reconnoidànce a ceux quis'é- 
tpient fignalez pendant le Rcze : les habi- 
tans de Vintimule pout confervcria rac- 
ipoire du fèrvice que Prato avoit rendu à la 
Republique ^ en délivrant la Pena ^ ordon* 
nerent par un Dectet folemnei , qu on lut 
prefoncetoit tous les ans uneiiche épée de 
la part de la Ville. 

: Prato voyant que D. Antoine ne s*c* 
loit psLS beaucoup éloigné de la Pena , aima 
mieux tenvoyer les galères vuidcs , que de 
{lazarder ks places de la Rivière^ en af- 
foibliflànt fon armée. Il écrivit aux Gcne- 
pux pour les informer des raifons qu'il 
avoir eues de n'obéïr pas à leurs ordres. 
^ conduite fut aj^ouyée à Gènes j parce 
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j^e dans les pctils predànts un General 
peut de&béïr a Ces (ùperieurs , quand la 
^ce des affaires a tellement changé y qu'il 
ne pourroit fans rifquer beaucoup exe* 
cuter ce qu'on lui a preicrit. Il doit nean^ 
moins ufer de cette licence avçc mo- 
dération , patce qu'en obéïQànt il ne (è 
charge pas des évenemens; mais quand il 
agit de (on propre mouvement y & contre 
les ordres qu'il a reçus , il Ce rend re{pon- 
iàble du mauvais Tuccés. . 

L cernée du Duc âilbit de plus grands 
progrés du coté de la Lombardie y quoi 
qu elle ne fût favorifée que par la prefcnce 
4^ galères de France ) qui n^'entreprenoienc 
irien contre celles de La Republique. Le 
Pue. néanmoins publioit .qu'elles avoienc 
ordre de rafHftcrouvectement) & comme 
cette nouvelle donna de l'épouvante aux 
G^oîs y il tâcha d'en profiter y ordonnant 
à Ces Généraux de s'avancer vers Ovada 
<& Novi y places frontières du Milânois» 
Il étoit arrivé à (on camp quelques Com- 
pagnies de Provençeaux, & un. Régiment 
Bavarrois y compofè de vieilles troupes qui 
s'étoient (îgnalées en Allemagne y ce qui 
mettoit (on armée en état d'exécuter quel- 
,^ue entreprifè confiderable. La Republi« 
^ue Ce voyant attaquée de tous cotez, dans 
«lin. temps .où elle n'avoit aucun fecousi 
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'■ ' étranger , & où il étoît à craindre que B 

1^71. Prance ne fc déclarât contre elle j s'appli-^ 
qiw à Élire de nouvelles levées d'Infante^ 
rie> pour Ce mettre en état de s oppo(èr 2 
les ennemis , en cas que la négociation de 
la paix, qui continuoft n^ûjours^ n'eût 
pas le fiiccés quon s*èn étoit promis. 

Le Sénat envoya pour cet eâèt en StiiA 
ù Jean-Baptifte Catanée, pour obtenir 
des Cantons la permiifion de mettre /ûf 
pied trois mille hommes. Cet Ambaâa^ 
denr j trouva beaucoup dd difScuké 3 fSLt" 
ce que les Suides s'étànt obligez par là 
anciennes Alliances , Se par les nouveaiÉt 
Traitez Ëûts avec la France » h ne pet-^ 
. mettre aucune levée Gms {à participation ^ 
ils cra^noient de violer ces cdnvânf ions 
s'ils accordoient un fi grand nombfe de 
croupes , pendaint que rAmbaf&kur dé 
cette Couronne &t£)it de preflahtes inftanf- 
ces pour Eure paflèr aux Païs-bas phifieuri 
Régiments de cette Nation. D'un autre 
côte' Leonardi Réfidcw: de Savoye , ic 
Minâlre Son adroit » s oppofbit ât toute & 
puiflance aux demandes de l'Envoyé de 
Gènes. Il repre(ènta à la Diète la ju^cè 
des armes de Con maître contre la RepCi^ 
blique ; il vanta hautement les andcnnés 
Alliances , & les affiftances que le Duc 
avoir données aux Sutiles pendant leoii^ 
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derniers troubles : & enfin il n oid>lia rien ' 

pour empêcher les Cantons d'accorder cet- ' ^ 7 *• 
te levée. Catanée agit fi puifiammenc » dC 
fc fervit fi à propos de Taisent qu il avoir 
apporté ^ comme da refibrt le plus puiC' 
iant pour émouvmr les efprits de cette 
Nation , qu il en obtint enfin un Kcgi-» 
ment de quinze cens hommes , avec c^o- 
rance qu'on lui permertroit d'en lever en- 
core un ; mais ces troupes ne (brtirent pas 
ce leur païs j parce <pie la paix ayant été 
conclue avant qu elles (e mmènt en mat-» 
che i la Republique n'en eue plus befbin. 

Gofmont étant arrivé ai Italie , prefia 
également la négociation à Gènes Se k 
Turin : elle fiit aabord reçue agréable^ 
filent des deux cotez \ mais les hoftilitci 
quon commit pendant la confirrenccj y 
apporrerent quelque refirotdifiknent. Lt 
îoye qu'avoit apportée aux peuples l'efpe- 
lance d'un procnain accommodement , Bjèc 
cnfinte diffipée parTanificedes MiniftreSj 
& par Taotorite des Capitaines. Le Duc 
lui même n'y alloit pas de trop bon pied. 
Coinme il efperoit pendant ces retarde- 
ments rétablir (es pertes pafiees , par quel- 
que notable avantage , il avoit ordonné à 
D. Gabriel de s'avancer avec fix mille 
hommes de pied & mille chevaux vcrS 
Pvada Se Novi. il hi manda qu'y ayant 
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X g 7 1. beaucoup de facilite peur le campement, 
'" Se pour conduire l'anilleriej il ne man* 

quât pas de fbrnnier le ficge de <:es deux 
places. Il efperoit que la Republique étant 
attaquée en plufieurs endroits, ne pourroit 
pas Élire tête par tout, & que n'ayant 
point de Cavalerie , (on armée ne pourrok 
pas tenir la campagne. 

Le Sénat n étoit pas en peine de la Ri- 
vière , parce que Prato s'oppofoit à tous 
lesdeàèins de D. Antoine; mais la mar« 
che de D. Gabriel vers Ovada , lui donna 
de l'inquiétude. Conune il avoit bcibin 
d'un chef d'autorité pour empêcher les pro- 

Î;rez des Piémontois , il envoya de ce côté- 
à le Sénateur CeÛr Gcntilé, qui ayant 
Êitfa place d'armes du Château de Gavi» 
y établit fon fcjour, pour obfcrver les 
mouvemens des ennemis. 

Dans le même tcmos D. Jofèph Serra 
Officier d'un e{prit lublime, & d'une 
grande autorité , fut choifî pour aller dé^ 
fendre avec fon Régiment Novi, Ville 
jriche & peuplée , mais de peu de dé- 
&nfê, parce quelle eft commandée de 
tous cotez. D. Jofcph étoit fils de ce Éi- 
mcux Serra » qui fervant (ur la flotte de 
D.Jean d'Autriche > mourut en Afrique, 
parla trabifon dès Maures. D. Jo&pk me- 
«a avec lui le Cofoncl d'Apremont, vieil 

Officier^ 
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Officier, & d'une grande réputation. Am- 

broife Impériale ctoit dans Ovada , avec * ^ 7 *• 
quelques troupes réglées. Jules Spinola , 
Godefroy de Marini , & Raphaël Juftinia- 
ni , furent commandez avec quelques mi- 
lices pour earder les poftes Us plus avan- 
cez. Spinola campa entre Palodi Se Bri- 
fio , où il fc fortifia , pour couvrir Novi & 
les jplaces voifines. Marini fc logea à Rôn- 
ciglionc , & Tuftinian fur la cote d'Ova- 
da ^ pour earder Roccafquier & Bornorto» 
où Gérard Spinola s'ètoit poftépourob* 
fcrver les mouvements des Picmontois^ 
qui pouvpient de là attaquer les Villes ma- 
ritimes de l'Etat de Gènes. 

D. Gabriel étant parti une féconde fois 
de Turin pour affieger Ovada , arriva le 
quatre Oâobre à Canelli avec trois mille 
Bommes de pied » m^lle chevaux, tous les 
Volontaires, & les milices de TAftezan Sc 
de TAlbanois , ce qui compofoit en tout 
un corps de fopt mille hommes. Il détacha 
Incontinent le Marquis de Livourne, qui 
feignant d'aller vers Aqui , tourna tout 
d'un coup du côté de Saflèllo, Château im- 
portant de l'Etat de Gènes : la garnifbn 
épouvantée abandonna la place ^ à laqqelle 
les Piémontois mirent le feu, & ravagè- 
rent tout le plat païs, fans épargner les lieux 
confàcrez au culte JDivin. Ib retournèrent 
Tome I IL O 
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en faite dans le Château , qu'ils firent ûu-i 
' ter, après en avoir ôtc quatre pièces d'ar- 
tillerie que les Génois y avoient lai(Kes. Ils 
brûlèrent aufli l'Eglife, quoi que le Mar- 
quis de Livoume eût employé toute fbn 
autorité pour la garantir de la fureur du 
foldat , & que Jules Impériale fe fut avan- 
cé pour les en empêcher. Ce Génois étant 
parti de Ronciglioné , avec les troupes qui 

fardoient ce paflàge , s'approdu de SaflcI- 
> i & voulut charger les Piémontois > mais 
il fût abandonné par fes (bidats^ qui pri- 
rent la fuite, fans que iès prières ni fès 
menaces les puflènt arrêter* D. Gabriel 
ayant paflc enfuite du côté de Cremolin, 
entra te neuf Odlobre dans la valée d'O- 
vada : il fit incontinent attaquer quelques 
milices commandées par JuUiniani, qui 
éroient au pied de la OMine , de peur qu'el- 
les ne fe jettaflcnt dans la Ville qu'il von. 
loit aflteger î mais il lui fut impofEble <fe 
ks chaflct de cepofte. 

Ovada eft bâti dans unegrande plaine j 
entourée de montagnes, mais dans une 
diftance fi éloignée, quelle ne la comman- 
dent pas. Du côté du midi elle regarde 
K Apennin , vers le couchant elle s'étend vis 
avis de la Lombardie , &* à fbp extré- 
mité elle forme un angle où deux torrents 
fc vont joindre. Elle a pour toutes fortifi- 
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Otibns un Château à l'antique , qui s etc- . 
▼c au dcfliis de ces torrents qui en dcfcn- ^ • 7 •% 
dent l'approche. Ses murailles ne (ont pas^ 
4 répeuve du canon , & comme elle& (ont 
luii^es en pluâeurs eodroics j la Republi- 

2ue &it peu de cas de cette place» Toute 
L £bçce confiée aux t<^oijti;a|^es ^i en 
tendent Taocez diflfcilei*>ô^ aux tprjrçnt* 

3[ui lui iêrvcnt debffhz^. hai coté qui reg^tr 
e la plaine j eft encoure d'une vieille mu-* 
saille qui ncft point tercacéct fans baftions» 
Se {ànsauams dehors. Çctre Ville fbûtini; 
vigoureuièmeniJa première attaque die 
Guimetiere» Gapitfti»e4'ums grande rçpur 
(idon 9 cfà tacha de^i^ ibuce^ji^Yec deui: 
mille homnies de pied> P'4ggi qui en étoi( 
£oî»rerneur ikinna les ordres par tout avec 
j>eaucoup de conduite* 0« G£(b|:iel apr^ 
Avoir fait dteflcr une I^trede de^qua^ri^ à^ 
sasàs^ tn^ojz t/bmmcr lmpe|:ial4^av€ç 
-mcàacesdc ne ltiL4(mxmPW^^i<{nmi'^ 
s*il croit pris^ d*àflàut. Ceç Officier 4^ qi|i 
'Pa^i iwoit dcferc fc Cotom^ndepienr, 
îté&fiiîe.fcildre cètx^jpkç^ : il la fit fonj- 
fiecaocaiM: que k .^d^yeCé du ti^^p^ ^ p4<: 
^pe^mètpre , pir lés ioiuis du Maji^r Ciallî , 
?&. cbmmainda qu on ^^^^lit une. tïijgc 
? fous le ùàxA>aam, pwjt 6if e ûuçeiç Ips 
' Tiémontois quand ils y ($f oienr logez» I>s 
affieges qui ^oràmeù^C&t de s'çbr^^ j 

Ô ij 
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reprirctJt courage à Taf rivée de Spinola^' 
' qui fe jetta dans la Ville avec une paoxie des 
troupes qu'il <:ommandoic > ayant laifli le 
tefte pour garder les colinès de Tagliolo> 
& s'aflurer de ce côté-là une retraite en cas 
de befoin. 

' Cependant les Piémontôi^ âiptepare* 
rent àra&ut^ 2c firentun grand feu de 
leur canoh (iir le quartier des Capucins , 
qui écoit gardé pat le Capitaine Morlas» 
avec quelques (Jorfès. Les troupes com- 
mandées s'y portèrent avec tant de valeur^ 
quêtant montées parda brèche que le cair 
non avoir &it> elles /emparercnc de ce 

Suàrtîerlà , &'en c^afleient tes Corfès i 
ont les uns fe fanverent par défias la mu** 
taille^ & les autres dans le Château. Une 
prtie des Piémontois s*écant logée dans le 
hM%'hpvtt^\ lesaffieget mirent le fm à la 
mittû/qui çn fit ûuter qliatrs cens , dom 
les i!in^'furentbtâleï > & les ancres enfinro- 
lis fôus les ruinés àts maifôns« 

p. Gabriel irtité de cette jpeftc , rfifo- 

lut de venger la mort de iesfoldats £ir les 

habitausf d Ovada t il firincontinent don- 

^ net un ' furîeu^f â(&tit i la placç ^ qui ayant 

'été^banidônné& par Spinoia> &t pttfè fims 

^ peiAêfk Imp(^tialé ic CialH: iê retirèrent dans 

le Château avec peu de troupes , témcu- 

gnanc sy vouloir 4éfendre julqu à Texti^-. 
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mité ; mais la muraille ébranlée par le ca- ~ 

non tomba , 6c fit uûe fi large ouverture, * -^ ^' 

3ii*ii fut aifé aux Piémontois d*y entrer. 
, s fe {ailirent incontinent de toutes lc$ 
avenues , & firent prifbnnier Cialli , avec 
^oute la gamifon. Impériale trouva moyen 
de Ce lâuvcr par une porte fecrctte, & arri; 
va hcureuicment à la coline de Tagliolo j 
mais loriqu'il croyoit fc retirer auprès de 
ceux de fa Nation, il trouva que le poftc 
qu'il avoir laiflé entre les mains des Geçiois, 
^oit occupé par les troupes du Duc, le 
Capitaine Capobranco qui y commandoic 
avec Quelques autres Nobles , layant aban- 
donne à la feule approche des ennemis. Il 
çonfcrva fâ liberté , en fe difànt fùjet du 
Roi d'Efpagne } mais il fiit dépoiiillé par 
les fbldats , qui le laifièrent aller tout nud. 
La prife d'Ovada coûta beaucoup de fàng 
aux Piémontois. Pendant qu ils étoieet oc- 
cupez à piller le Château, & à maltraiter 
ceux qui s'étoient rendus à difirretion , le 
ùu prit à quelques barils de poudre , & fit 
fauter une grande partie de cet édifice : 
plus de cent Savoyards , Se quelques Ge- 
iipis , fiirent cnfevelis fous les ruines de ce 
bâtiment. Les foldats de D. Gabriel qui fc 
fbuvenoicnt encore de l'accident du &ux- 
bour^ , crurent que cet incendie avoit été / 
éic à deilcin> omettant la main à Vi. 

OU) 
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■ M I pée y taillèrent en pièces plufieurs (bidats 
i.tf 7 2,Cor(cs, pour venger leurs compagnons. 
Il mourut à ce /ïcgç (èptcens Piémontois, 
& cent Génois feulement , le nombre des 
. prifonniets fut auffià peuprésdecent. 
Après la prifè tfOvada D. Gabriel 
eroyoit être maître de b campagne *, mais 
' il trouva que Juftiniani s'étoit emparé d4 
paflfage de Beralco , ce qui empêcm la Ca^ 
Valérie de camper dans la dlaine : outre qud 
les Gehois avoient brûle tons les feins » 
pour empefeher que leurs ehùemls nettou* 
vaflent des fburages. D. Gabriel réfblui! 
de chafler Juftiniani de ce pofte. 8c de s'en 
rendre maître , pour |MX)nrcr des fouragcs 
qu'il y fkifoit ccmferver. Ce Prince com- 
manda pour cet efièt quelques troupes i 
mais elles iiirent repouflees > avec perte de 
cinq Cavaliers, & d'autant de Êmtalfins» 
D. Gabriel ayant perdu Teiperance de 
réuffit dans cecte entreprife^ marcha i! 
rentrée de la nuit vers JPalavo , où H (c' 
pourvût de fcurages pour le tefte de la 
campagne , fins que perfonne s*y oppofat j 
parce que Jules Spinola qui ètoit logé aux 
environs , n*en fot pas averti aflcz à temps. 
La négligence de cet Officier garentît les 
troupes du Duc d'une défaite indubitable 
dans un païs dont ils ne connoiflbicnt pas' 
les routes. 
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Après que D* Gabriel eut pris Oneille , 
Spinola envoya de nouveaux fecours d'In- 
Êoterie aux Généraux de la Rivière , afin 
u ils recouvraflènc routes les autres places 
ie cette Principauté. Pendant outils étoient 
à Alailîo^ ils ordonnèrent à Reftori ôc k 
Frediani de marcher avec leurs meilleures 
troupes vers Diano , & vers le Port Mau- 
rice, & de s'avancer julqu'à Oneille , donc 
les ferrifications n'étoient pas encore répa- 
rées , ce qui en rendoit la prife facile ; oa^ 
tre qu'il y avoit fi>rt peu de munitions de 
guerre & de bouche 3 & que le^galeresde 
France en étant éloignées ^ il n écoit pas 
à craindre que les Piémontois y jettailènc 
dtffêcours. 

. Dans le même temps Jean Nicolas S.cî- 
vori fit armer les montagnars > pour Ce 
iàifir des paflàges y & arrêter les troupes 

2ui auroient pu venir de Piémont. Jean 
Charles Spinola Commandeur de Malte j 
& Philippe Negroni , prirent le Com- 
mandement des milices 5 SC Jean François 
Palavicin Serra , vint (e mettre à la tête 
du Régiment de François Marie Palavi- 
cin , â qui les Génois avoient donné le 
Commandement de leur flotte. Quoi que 
toutes chofes fuflcnt difpofées pour le ne-» 
ge d*Oneille , on différa cette entreprifèj 
fur 1 avis quonreçeut que deux barques d^ 

.0 iiij 
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^ Ville-firancbe , chargées de vivrez pour 

' * cette jJace i étoicnt arriyées à Alaffio > & 
qu'elles étoient efcortées par les galères èz 
France » conduites par le Marquis de Mao- 
ce y en l'abfènce du Duc de Vivofme. Les 
Généraux de la Republique ji^ecent à 
propos d'informer le Sénat de ce change- 
ment j & de ne rien Ëiire qu ils n*cn cuA 
iènt reçu de nouveaux ordres.. 

Le Marquis de Mance trouva à KhSS^ 
les galères de Gènes \ mais il ne commis 
aucune hoflilité contre elles : il (è conten* 
ta de déclarer à leur General qu'il avoir 
ordre du Roi ion maître de détendre les 
places maritimes du Duc de Savoie » & 
qu'il ne fbuffriroit pas que les Génois les 
acuquafiènt ni par mer, ni rar terre j 
ajoutant que fi après cette déclatation ib 
1 oibient entreprendre ^ il les tiaiteroit 
comme ennemis de la Couronne. Cepen- 
dant comme on eut avis peu de jours après 
de la lîifpenfion d*armeSj on s'attacha 
uniquement à la négociation de la paix» 
au moyen de quoi l'Etat de Gènes demeu- 
ra paiuble. On a continué de rapponer le 
détail de la guerre j (ans parler de la con- 
juration de Ta Torré , à qui on fit le Pio- 
ccz pendant la trêve > & ainfi il eft temps 
d'expliquer toutes les circonftances de foa 
^imc. 
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Depuis que la Torré eut rcfolu de fc fer- '^' _ ^^ 
vit des armes du Duc de Savoyc pour vcn- 
gcr les injures qu'il avoir reçues de ù. pa- 
trie ; il n'oublia rien pour y exciter une 
ftdition.'Comtpe il ne pouvoir fe fcivir des 
inrell^ences qu'il prècendoir avoir dans 
Gènes , fans le miniftece de quelqu'un , il 
découvrit Ion deflèin à Vtco j (bus le fceau 
du fecret. Cet homme ,quoi que de baflè 
naidànce , avoir quantité fl'amis , dont il 

ruvoit diipofer à Mallaré , où il failbic 
réfidcnce. D'ailleurs c'écoît un eiprit do 
feu , Se fort capable d^cçnèoitc une intrit 
gue* Ces considérations engagèrent la Tor* 
ré de s'ouvrir à lui ^ dans l'efperance que 
fadreflè & la bravoure de cet homme 
pourroicnt lui être d'un grand iècpurs. Vi- 
co reçut agreablemaiç la pfopbfîcion qu'il 
lui fit , d'entrei^dans cette codioration > 8c 
ft fit in(&uire de» moindres circoriâances ; 
mais il ne lui garda pas long temps le (b- 
cret. Il ne fit aucune difficulté de trahir un 
iiomme infidèle à fa patrie , pour^ire (ot^ 
<une à fès d^ns. Lorfmi'il eut tiré de la 
i>ouche de la Torré tout le plan de (on def^ 
fdn y il alla trouver Jean>^Baptifb Catanée^ 
Sénateur de la plus ancienne noblellè <ie 
Cènes , à qui il fit vm aveu fincere de tout 
ce qu'il venoit d'apprendre. Catanéeen aUa 
incontinent informer le Saut > & £t ao- 
' ' O V 
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axiet à Vko une penfioncoaâderable & 
^ 7 *• vie (lutant > pour rccottipenfe ck Tavi^ 
€jpil venok de donner. Il fût réiblu dans 
cette aflètnblée qu'on dé&ûdroit l'entrée 
des Conièils de la Republique , aux parend 
de la Toc ré > Se pcindp^lfnsene à Horace 
6>n oncle paoernel , <jfà. ayam: été chafle do 
Vordre àc$ SonaceUtS/^ quitta volontaire-^ 
ment les marques de (à dignité , Se Ce red- 
u dans le Royaume de Naples. On donna 
tuât ja commiifion aux Inqui&eurs d'Eut 
de &ire le procez à tous :ceu^ qui* avoienc 
parc à cette cènipiratîon. 

Ce tribunal s'dl tendu redout:^ par la^ 
iêvericé incorrupiibta des . (b jogemens. 
Ceux qui le composent ^ cpni qu'en petit 
notnbre> s'appliquent incel&mment à 
inaînttniD laTOtete pybtiqufei. & rompent 
soutes tes cabales qiù)0. me £)cmer.contrè 
j*£tat« Us (è &nt ibndur la teneur des mi* 
chants » &lao9àrolacbntdesboos> parer 
que la pumtkm des (celeracs aflîue le repof 
des gens de> bien , êc fait (buveUt rentrer 
dans le devoir ceux <fii n'y fent pat. Dt* 
pins Tamiiée i^iy xfott Ces IrL^iûratf 
ont étér établis pour kepômei de tenbla- 
blés attentats, ils onttoÂiotirs attenté 
leur autorité. Lent principal emploi eft de 
veiller exaâement dedans Se dehors Ik 
con&rvationdelatcaD^pitké pubHqfK* Ik 
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ent pour cet eSèt des efpions ^Ui fe gliflènt 
dam toutes les aflèjinblccs, pour décou- 
vrir ce qui s'y traite, ôc Icut en faire un 
fidèle rappon. Us (ont informez des vices 
de tous les particuliers , qu'ils ont foin de 
corriger* 

Les Inquidteurs ayant trouvé dans Im^ 
firuâion du procez de la Totrc des preu- 
ves (ûffiûntcs pour fa convidion, lendir 
tent contre lui une Sentence par laquelle 
il fût condamné à des peines proportion- 
nées à Tcnormitéde Ton crime. Elle por- 
toit quil feroit attaché à une potence com* 
me un infime Corfaire , & comme traître 
« fà patrie. Cette Sentence fot gravée fiir 
une plaque de cuivre , & appliquée à une 
colone vis-à-vis le Palais Ducal : les biens 
de cefcelerat forent confifouezj (c$ mai- 
fons rafées , fes enfims profcrit^ , & (à tê- 
te mifc à prix de vingt mille écus. 

La Totre fut fi mal^beuieux qu il ne put 
trouver de Temploy dans la guene qu il 
Avoit allumée entre le Duc de Savoye 8c 
ibnpaïs. Ce Prince le ^ugeaift incapable 
d aucun commandement > 1# laifla oiù( Se 
vagabond dans un coin du Piémont. Il y 
apprit le mauvais fùccésdes armes du Duc^ 
& enfuite lacendufion de la paix. Il per- 
dit en m£me-temps les vaines efperances 
de gtandeur qu il avoit cpnçi^s ^ôchù^ 

O vj 
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veut du Prince qu'il avoir abu(e. Ce (cele- 
rat Ce voyant mépriiè des Miniftrc» de Sa« 
voye, & haï du peuple ^ porta (on reflcn- 
ciment (ur Vice » au il regardoit comme 
la principale caufe de (es malheurs. Il fit 
rendre à ce Génois > qui s'étoit retiré dan& 
le Château de Savofie^ une caflètte rem- 

fJie de piftolets , qui dévoient tires (iir ce> 
ui qui en feroit la première ouvenore. Ce 
fùnefte pre(ênc avoir été commencé par un 
Ingénieur Anglois^ qui uoQl l'achever ^ 
de peur que l'épreuve ne lui en devînt 6u 
taie. La Torré y mir la dernière main > ai- 
•manr mieux mourir en eâàyanr de perdre 
ion ennemi» que de vivre glorieux en étouf- 
fant fa haine. Cette cafletre fur ouverre 
Suivant la corûtumc, en preiênce des OfE* 
ciers de la Ville : les pi(iolets qai y éioîent 
i^enfermez tirèrent avec grand bruit ^ Se 
^rercnt Ja vie à Charles Laurent Spinola^ 
vénérable vieillard > & digne d'une meil* 
Icure fortune. Vico en fiit quitte pour un© 
légère bledùrc à la main î mais il ne laillà 
-pas de finir (es jours malheureusement 

3uelque temps après ^ comme on le dira 
ans la fuite. 
Cependant le Cardinal Riaggi <]ui étoic 
alors a Gènes > & D. Antoine de Mendo- 
:ce Marquis de Villagarda, employèrent 
42QUS leurs £>ins pour terminer le diffcisend 



îdby Google 



î; 



DE GENES. Liv. XVI. 315 
jui étoic entre le Duc & la Republique > 
e premier au nom du Pape ^ & le fécond 
pour le Roy Catholique. On doir princi- 

falemcnc la concluCon de cer ouvrage > à 
adreflc de Gofinont Envoyé de France, 
2ui en (urmonta les difficultez 3 & vint en- 
n à bout de réunir les efprits. 
Ce .Miniftre avant que de (c rendre à 
Gcnes avoir paflc par Turin , où il savoir 
pénétré les inrentions du Duc de Savoye. 
Ce Prince s*étoit fcrvi de plufieurs artifi- 
ces Dour gagner du temps ^ dans refperan- 
ce ae rétablir Tes affaires pendant cet in- 
cervale. It fut enfin oblige de quitter les 
armes par refped pourlesmediacairs^ou 
dans la crainte de ypir changer la fiDttunc 
guicommençoit de lui être fiivorable. GoC- 
znpnt arriva à Gènes ^ Ôc fut traité magpi* 
fiquement dans la maiibn de Jeaa Pierre 
Spinola. Il y fût vifité par les perlbnnes 
les plus conhdcrables de la Ville , & il eut 
plulieurs conférences avec les Miniftrcs 
de la Republique , au fujet de cet accom* 
inodement. On Taccufa d avoir rendu fa 
conduite fiifpcde > en fe rendant trop par* 
tial^.même contre les inllruâions qu'il 
avoir reçues en France > mais il eft diiH* 
cile ende femblables négociations de fer-* 
VÎT (on Maître > de plaire aux deux partie^ 
jSc de conierver fa reputatioa» Comme 
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^ ceux qui négocient avec les Mcdiateurt 
^ 'font dans des défiances continuelles ^ h 
meilleure conduite que puiflè tenir celui 
qui eft chargé d-une pareille commiffion, 
c eft d*agir franchement , & de bannir tou- 
tes fortes d'artifices. Cependant Tuûge àc 
la Cour eft abfolument contraire à cette 
maxime. Si Ion veut palier pour habile 

; Miniftre , on doir yifèr en un endroit pour 

toucher en un autre > & ne jamais com- 
mencer ion difcours par où il doit finir* 
, L*abus en eft devenu fi grand, quon fidt 
confiftcr fon adteflc à ne laifler pénétrer 
aucun de Ces deflcins^ pendant qu on tâche 
de découvrir ceux des autres. 

Gofinont ayant demandé audiance au 
Sénat lui fit entendre » qu'ayant été envoyé 
par le Roi (on Maître pour accommoder 
tous les différends qui étoient entre la Repu* 
blique & le Duc de Savoyc, il étoit chargé 
de demander avant toutes chofès la reftitu- 
tion d'Oneille ( cette place n'étant pas cn-r 
cote alors retournée (bus 1 obeïflance àd 
Duc)& une fiifpenfion d'armes^ après quoi 
1 on nommeroit des Commiflàîres pour rc- 
gler les autres arricles. 

Le Sénat répondit qu il confentiroît va* 
lontiers à la trêve , en confideration dd 
Roi Trés-Chrêtien , qu'il choifiroit àe$ 
Çommiflâixes^ 0c conviendroit da Ikiude 
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la confcrcncfc pour y traiter les autres 
poiais : mais* qu à l'égard de la rcfticution 
de cette Principauté ^ il étoit necefllàirequç 
(à Majefté fût inftruite auparavant de plu* 
ileurs fortes rai&ns anciennes & moder-» 
jriesque la Republique avoit pour lagarder, 
jLe Sénat ayant enmite été informé par \t% 
papiers iili^ris à Ca(leI-veccbio 9 des prati- 
ques de la Torré , il en fit part à Gofinont^ 
& le pria d'en donner avis au Roi fbn mal' 
tre : mais cet Envoyé |i^ea plus à propo$ 
que le Sénat dépêchât pour cet enêt ua 
Courrier exprès en France ; ce <pii fiit exe» 
cuté. 

Pendant que les Génois efperofent un 
lieureux fùcces de la négociation de la paix» 
le Duc au contraire ne fongeoit qu à lever 
des troupes ^ & à demander lêcoars à fès 
alliex : ainfi le S^nat apprit avec étonne^ 
ment qu'il s'étoit rendu maître d'Oncillc, 
& que fon armée continuoit Tes progi^ 
dans cette Principauté , dequoi Gofmont: 
témoigna lui-même quelque chagrin. Pen- 
dant qu'on attendoit le retour du Courrier^ 
que la République avoit envoyé en, Frai^ 
ce i cet Envayé s embarqpa mr une ^lere 
de cette Coutomiej qui étoit arrivée au por( 
de Gènes , diiânt <pi'il alloit (c divertir à 
Nice, & qu'il feroit de retoiu: avant qu'ôa 
fur «voir beipia de liû. lM%u'on iiu dr* 
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•"^ manda pourquoi il abaxidonnoit une né^ 

f ^ 7 ^* gociation fi avancée, il répondit qu'il ne- 
toit honnête pour lui ni pour le Roi fon 
Maître de demeurer oifif à Gènes , dans un 
temps où il avoir les mains liées« Le Sé- 
nat iè plaignit fi hautement de (onJUputs 
qu'il ji^ea à ptopos d'écrire en Frwce, 
pour informer le Roi de ce qu'il avdt pu 
pénétrer des intentions des Miniftres de la 
République. Il lui manda que les Génois 
étoient perfiiadez que (à Maiedé Ce rendroîc 
aux juftes raifons qu ils avoient pour ^- 
der Oneillej msiis qu'^ cas qu'elle (bdbai- 
rat que la République cedat cette place 
pour récablifièmerK de la paix>il ne dcÀitoic 
pas qu'elle ne renonçât a Tes prétendons» 
& qu'elle ne (è dépoiiillât de ce queik 
avoit légitimement acquis par le droit des 
armes pour Êiire céder toutes les autres dif- 
ficultez» ôc principalement la phis itnpor* 
tante , qui regardoit les pafiàges de Reizo 
& de Cenoa. 

Cependant Gofinont reçut de nouveaux 
ordres de preflcr la République d'accordei 
its propoutions qui lui avcnent été Êikcs'i 
& de lui déclarer qu'en cas de refus, le Roi 
affiftcroit ouvertement le Duc de Savoye; 
Le Sénat ayant reçu les mêmes avis de fim 
Refidcnt en France relâcha de Ci fetœetéi 
& promit à l'Envoyé dé cette Couco&ne » 
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qise la République tendroit non (èulemcnt • 

Oneille , mais encore toutes les auties {da* * ^ 7 ^ 
ccfs qu elle avoit pri&s (ûr le Duc. Goiinonc 
en informa incontinent ce Prince > qui lé-* 
ponàk qu'il confentiroit vobntiers à là 
^u(penfion d'armes ^ poutveu qu on lui xea* 
dit auparavant OneiUei & toutes les aU^ 
très Villes qu on lui avoit ufurpées. 

Le Duc fe trouvant dans cette di(po(i- 
^n > Gofmont n avoit plus qu a fixer h 
temps 3 dans lequel ce 9» avoit été re(bla, 
devoit être entièrement exécuté. Il prit 
pour cet eâèt des ordres adreflàns aux Ge« 
neraux de la Republique > afin de Its çn« 
voyer quand il auroit reçu ceux du Duc : 
& dépêcha auffi-tôt un Courrier à ce 
Prmcej afin qu il les lui fis remettre in« 
ceflàmment entrç les mains. Qjjacre jours 
après Gofmont reçut deux lettres du Duc 
en réponfê des fiennes , par lefquelles il le 
prioit de lui accorder un délai pour exami- 
ner cette propofitiô> & prëdre une dernière 
telblucion fur ce qu'il avoit à faire > lui pro* 
teflant qull ne manqueroit jamais au ref^ 
peâ qu il avoit voiié.a fa Majeflé , 6c qu'il 
étoit prêt de faire non feulemetK retirer 
Ces troupes 3 mais encore de rendre Ova« 
da > qu'elles avoient prifè pendant llkiter- 
yale de fà négociation. Le Sénat s'ima-r 
gina qu'il y avoit quelque artifice caché' 
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(bus cette réooalc, & fit inftancc à Goimoflt 

i • 7 *• de coiittaindre U partie refuTante à executet 
ce qui avoic été arteté. Cet Envoyé tèmoi« 
goa êtHe furpris de la conduite du Duc j Se 
dit qu'il vouloit allei luirmème à Turin 
pour mettre la dernière main à ce traité. 
Mais comme le temps quon avoir prit 

E3ur la refHtution réciproque des places 
oit expiré^ il pria^le Sénat de le proro 
ger fxfquà la fin d'Oâobre» ou ju/qu'aa 
quatre de Novembre , afin qu'il pûc fc fer* 
vir des Ordres du Sénat , quand il aunA 
reçu ceux du Duc , ou du moins ^'il fik 
afluré que la Republique perfiftoit dans à 
première refbktion. Le Sénat chargea Ho* 
gués de Piefques & Bandinelli Sauli de 
inrefehter à ce Miniftre un écrit > portant 
que lorfque la Republique avoir confemi 
ilareftitutiond'Oneille & à une (uipen^ 
fipn d'armes , elle n avoir eu d Wre inren« 
tion que de marquer à fà Majefté la difpo- 
fition où elle étoitde dire les chofes quel- 
le tbuhairoit, fans confiderer fès propres 
avanrages j qu après avoir ainfi relâche de 
Ces intercrs , en confideration d'un Media^ 
feur pour qui elle avoir la dernière défé- 
rence, elle s'étoit imaginée que le Duc 
contribuëroit de fon côté à feire que ce 
que le Roi avoitdcfîré, eût fbn entière éxe- 
cution dans tout le mois d'Oiflobre* Gof 
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mont témoigna être peu fàtisfàit d'une ré- ^ 
ponfe qui portoit des ordres fî limitez y 6c 
etifiiite ayant vu que le petit Confoil >où iê 
terminent les aftaites les plus imponait-^ 
tes^avoit pris une délibération conforme à 
éctte réponfe , il partit de Gènes aflèz hmC 
quement & avec quelqua marque de cha-*^^ 
grin. Les Génois fè trouvèrent extrême^ 
ment allarmez du départ précipité de VEn^ 
voyé de France; mais leur trouble aug- 
menta bien davantage , lorfqu'ils apprirent 
k perte d'Oneille- Le peuple qui ne juge 
des cho(es que fur les apparences en fit m^ 
vers jugemens, qui n'avoient pour fonde-' 
ment que fâ crainte > & s'en expliqua fui- 
Tant ù, coûmme avec allez de liberté. Il 
blâmoit en (ècret ce qu il approuvoit en- 
fniblic , comme ont àccoûmmé de le pra- 
tiquer ceux qui n'ont que l'obeïflance en 
partage > fans confîderer qu'on ofifenfe au- 
tant un grand Roi en refufànt ce qu'il veut 
donner 3 comme en différant de lui accOT-^ 
der ce qu il fouhaite. 

Le Courrier de Gofmont étant revenu 
de Turin apporta des lettres au Sénats qui 
ramenèrent la joye que cet Envoyé avoir 
cmponéeavec lui. Elles marquoient qu'en- 
core que le Duc eut avis que Ces troupes 
avoient repris Oneillc , il ne laifloit pas de 
priifter dans la refbktion de rendre Ov4v 
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^ da j & dWoider lafufpienfion d'armes] 
*• & qu*à f égard des prifoiiiniers il s*cri le- 
metcoic à la generofké de la République^ 
Le Sénat trouva ce dernier anicle fi mm- 
nétc, qu il tcfolut d'y rcwMKlre de fim cô- 
t^ avec Une civilité Dareilie» Ces conditions 
ayant été publiées de la part du Roi Tiis-» 
Chrétien i la euerre Ce trouva terminée à 
condition que les difkrents pour les limi- 
tes feroient réglez par une confoence qui 
k feroit en pre(ènce des Doâseucs de Fer- 
rare. Cet arbitrage néanmoins demeura 
£ms effet 1 parce que les CommiÛatrcs 
nommez par les deux partis ne purent con- 
venir (ùr l'explication de cet article. Ceux 
dci Duc ptétendoient que les matières iiH 
déci(ès 9 dévoient être jugées par rynivcr-^- 
uté de Fetràte fit non par le «Colley des 
Doâeur^i & les Génois fbûtenoienc k 
contraire4 Cet incident ayant fait rompre 
la conférence pré(qu*aum-tôt quelle fût 
commencée > les affaires fe trouvèrent plus 
brouillées qu'auparavant > ce mal enten- 
du caufa metne a là Cour de Savoye d'é- 
tranges révolutions , qui devinrent fiineftes 
k plg/îeurs Minières du Duc > les princi- 
paux Officiers de l'armée ayant été accu- 
ùz de rûialverfâtion ^ fiirent expolcz à la 
rigueur de la juftice. 
Le Marqiiis Catalan mourut > non d'une 
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'mort avancée, comme on Favoit cm •, mais ^ - 
du chagrin de (bn exil , & de fa di%race* ^ ^ 
Le Marquis de Livourne fe déroba par la 
fîitce au peiil qui le menaçok. On m Con 
orocés par contumace > & il £uc condamné 
a perdre la tête fur un écha&uc > comme 
coupable de defobeïflancei avec confifca- 
cion de tous Tes biens*. • 

Ces malheurs furent (ùivis de la mort 
du Duc même , qui finit Ces jours à la fleur 
de (on âge , regreté» de fès &jets qui ne 
pouvoient Ce lafler de loiier fà generofité 
envers les hommes, 8c ùl pieté envers 
Dieu. Il laiâà àTurin des'maraues de (k 
magnificence, dans les fupeibes oatimens 
qu^u fie Étire du côté du Pô , ajant ajou- 
te , Vil eft permis de parler ^ûnu , une nou- 
velle Ville à ^ancienne 9 mais plus belle 
& plus r^uliere. Il fit Êdre dans Con 

B\m une (âUe nés fiipetbe pour y tenir 
Académie , Se rendit toutes les rues man 
chandes par le ibin qu'il prit du commer- 
ce. Il entoura Turin de nouvelles murail- 
les, & fit fortifier avec beaucoup do dé- 
penfes, Verceil , Veruc , Aft , & Crefcen- 
tin. Si ce Prince mourût avec dés Centir- 
mens d*un vrai Chrétien > Se avec une en-r 
ticre refignation à la votonté de Dieu , l'on 
ne doit pas s'en étonner > parce qu*il y 
avoit déjà plu& d'un an qu U Êdfbit pro* 
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>■' feflîon (l*unc ardente charité , & d'une dw 

j^4 y i. votion exemplaire* Il mettbit tous fcs foins 
à (bulager les pauvres de Qm Eutt, & i 
k connoitre lui-même. Il pa0bit des heitr 
res enricres enfiatnc. avec les Direâeur$ 
de Ùl coniçience j)our régler (es mœurs par 
leurs âges conieilsi comme s'il eût ea 
qudque preflèntiment de (à fin prochaine 
Il écrivit même une lettre à la Ducheflè 
de Bavière (à fceur , à la fin de laque/fe 
il figna , Vitrtfren ffwrt ém mondi , cjuoi 
qu*3 fut en parfiûte ianté. Il témoigna une 
psofimde humilité » rerm inconnue à U 
plupart des Souverains» demandant par- 
don aies fii|ets » quoi qu!il ne. leur eut fk- 
4nais donné aucun itijet de plainte » & qu^il 
^en fût aimé avec uneîteâdrei& extraordi- 
naire. A Textremitédeia vie ayant enten- 
du quelque bruic à k porte de iz chambrr» 
il s'informa de œ que c*étQit« Loi^i'il IçQt 
que (on peuple fondant endatmes.^eoiaii- 
-doit à le voir ; Ouvrex la poitç ^^ril^ti 
l'Huiffier» afin que mes fojets voyent que 
les Princes meurent conmie les autres hom- 
-mes. 

• Après la mortda Duc» le Pnefident Bboi* 

• cardi eut la tête tranchée > dans là place de 
la Citadelle , ayant été. cohi^ttocu d'avoir 
malverfi dans fa Charge; & le Mbrqms 
'de Livoum& fut periccucé t quoi qulnnot 
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cent. La fortune prit tant de plai(îi^4c (cj ^ - r 
joiicr de ce Marquis , qu'il tut une fois 
condamné , & deux fois abfous. Apres la 
guerre terminée 5 les premiers foupçons 
qu'on avoir eus contre lui ayant recom- 
mencé y il fut juftifié par fon Matrre , Se 
^ndiite de nouveau cru coupable. Le Duc 
érant perfoadé de fon innocence > envoya 
je Chancelier Bofeletti au Marquis de Pia- 
nezze> qui étoit toujours dans fon dcCctty 
pour Taffurer qu'il avoir défendu au Pre- 
fident Blancardii for peine de la vie, de 
comprendre fon fils dans le procès du 
Marquis Catalan 3 & lui témoigner > qu'il 
étoit fofEfàmment inftruit de là fidélité. 
Ce meflàge donna une grande confolation 
au Marquas de Pianezze; il alla inconti- 
nent trouver le Duc , & le remercia en 
termes fort reipeâueux de la bonne vo« 
ionté qu'il témoignoit à fon fils» & de 
riionneur qu'il lui avoir &it à lui même de 
l'en dire informer. Il fopplia enfoitc le 
Duc , en habile Couniiân , qu'en cas qu'il 
reconnût à l'avenir que le Marquis de Li- 
voumeeût mal fcrvi S. A. R» en la moin-* 
dre chofo, qu'il le fît punit avec la der« 
Aiere rigueur j lui protellant qu'il le de A 
avoûëroir pour fon fik, & qu'il fedépoîiil- 
leroit entièrement des fentimens de père. 
hç Duc touché de ces paroles ^ embr aâà 
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'le Marquis de Pianezze» Ôc Tadura <3ui 
fÔDgeoic plûcoft à lecompenfet la vaîeiit 
du Marquis de Livoume > qu à punir Tes 
Êuiccs > ajoutant que le Marquis de Pia- 
nezze pouvoir fc^rejoilir comme perc» d'a- 
voir un fi bon fils , autant qu il s appku- 
iiiflcnt lui-même , comme fi)n Maître > d'a- 
voir un fèrtiteur fi fidèle. 

Le lendemain les afiEiires prirent une 
£u:e bien différente , par un changemem 
qui n eft que trop ordinaire à la Cour. 
Deux perCbnnes de confideration vin- 
rent avertir le Marquis de Pianezzc otc 
fon fils ctoit en grand danger , & lui 
apprirent en fecrct que le même jour le 
Prefident Blancardi avoir reçu la dcpo- 
fition de deux inconnus 3 qui chargeoicnt 
extrêmement le Marquis de Livoume. Le 
Marquis fut fiirpris» Se non pas abbaa 
de ce coup de Ê>udre *> & ayant mandé iôa 
fils, il lui fit part de ce qu'il venoit d-ap» 
prendre. 

Le Marquis de Livoume épouvanté d'ufi 
fi cruel revers , ne douta point qu il ne Su 
perdu s'il reftoit à Turin. Il cmt (c devoir 
garentir du péril qui le mena^it , 8c & 
dérober aux pièges que lui tendoient des 
ennemis trop pui0àns , puifqu il ne pou^ 
voit les vaincre que par la fiiite. Il montx 
incontinent à cheval 3 Se vint à Paris. IL 7 

dnc 
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tint une conduite fi (àgc > que fi>n Prince 
qui en fat informé , demeura perfiiadé de 
/on innocence. Il fignala ion courage au 
icrvicÉ du Roi , & fc trouva en plufieurs 
©ccafibris , d'où il revint couvert de bleflîi- 
tes , mais chargé de gloire & d*honneur« 
U ât enfuite connoître la £iu(Ièté des dé* 
pofitions dont on s'étoit voulu (ervir pour 
noircir ùl réputation, & il eut cet avan- 
tiçc*, que fa Majcfté connoiflànt fa vertu, 
voulut bien devenir cautbnde fa fidélité 
envers le Duc. Ce Marquis étant retour* 
ne à Turin avec un fi illuftre témoignage, 
fut rétabli dans tous Ces biens , Tes hon- 
neurs, & fes charges. Il Hit reçuagrea^ 
blemcntdc Madame Royale, auffi-bien 
que du Duc fbn fils , & toute la Cour de- 
meura convaincue , qu'encore qu'il n'eût 
pas approuvé la guerre de Gènes , il n'a- 
voit pas laide d'y fervir avec le zèle d'un 
bon lu jet. Se la conduite d un grand Ca- 
pitaine. 

w Cependant la Torri ne pouvant fe laflèr 
de repaître Ion efprit de chimères , offrit 
jau Pue , s'il voulôit lui permettre d'ar- 

. mer en guerre quelques vaiflèaux Hol- 
Luidois quil avoir fretttz , de s'empa- 
cet des navires Génois qui revenoient 
des Indes richement chargez , avec la 
flotte d'Efpagne. Ce Prince rejetta brut 

r^m.///. p 
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quement ce projet, qu'il jugea auflî îir- 

^ T 7 ^» jufte que téméraire , & laiflà la Torrc dans 
un defèfpoic qui le pouiTa à s'abandormer 
aux crimes les plus énormes. 
. On die qu'il s'appliqua d'abord à pcn^ 
trcr ravcnir , & qu il chercha les moyens 
de s'enrichir promtement ; mais ayant 
trouve les maximes de TAttrologic Judi- 
ciaire fort incertaines , ôc brûlé beaucoup 
de charbon (ans venir a bout de la Pierre 
philofophale , il fe remplit Telprit de noa- 
vcUcs vidons , il lia focieté avec xm Hon- 
grois qui avoit été élevé en Gdabre,& 
couroit le monde depuis long -temps, 
grand parleur, & dangereux hypocrite. 
Cet impofteur n'eut pas de peine à pet- 
fûader à un homoie qui ne (bngeoit cfii 
"amaflèr du bien par toutes voycs , que pal 
£>n an il rendroit fes deiks uci^râts , & 
qu'il lui feroit obtenir ce qui étoit impoflî- 
blc par tout autre moyen, & qu'on ne 
gagnoit qu'avec beaucoup de travail. En- 
fin il lui propoÉi d'apprendre la M:^ic 
Naturelle, dont les cflFets étoient fi fit- 
.prcnans, qu'ils rcndoient ceux qui la poflè* 
.doient l'admiration de toutes les nations. 
. Pour lui en donner le goût il lui mit de- 
vant les yeux l'exemple du fameux Merhû» 
du grand A.lbert, ae l'Abbé Trithcfinc, 
de Jean Pic de la Mitandole , de Para- 
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éA(ey^Sc '4^ ptofieav*' -autres. ïl'ajoûcà . ^ 
qtt'aÎÊôre que eçttcf fcîcnci fôc défendue, ^^t^* 
dlc ftc laiflôit pas d'être œnnuë de quel- 
ques 4(ftks (ublinies. Que pour lui il U 
foSodéit lïiSeàx qftc? celui qiij par le inoych 
Sm ^^àidHc>ifcâw:ïV6it Crédit i Agriè^ 
fa royauté «i^à-McHt > lafft^'élant prlfW- 
mci^ k kotïrè ^t {eildtè^de Tîfeére'i 3 i'af- 
iùm qrfïl fè tettOicibienUoc libre , & fui: 
un trôae:A(MÎflàint» Ce fimrbc perîuada i 
k Terré qu'il Weit feiiilleté tlcs^ jiiyres inl 
tsohtîus 'àîtôUtèf 'lamies. perfonnés ,^8d fàtc 
îic& texpéHenéès ^^i^ine/l'ày'oienj:- ^âmaîs 

ttoftipé»/'^ '•'''-' ^'■■' ''■- ' ■'^'^'^•\'- ' '■ ■''';'' f . 
>; «Le C£«dftfe 'la ^éîià'^^ipmiii ^u'il 
pourrait par les fceretS ddla^ Magic ^ am^t 
Ht des richeilcs > conquérir des^ Eftacs:^ i& 
•^ Yertgél: de tes ennemis ,'i'abandpiina -à 
toàréf W^f tes d'Àônaîôatk)nsy 11 paflfett dés 
tnoics-entîctes^^ed le Hè^oîs arfififc dé^ 
-figures 'dd tire, des images , ^ dbTèhah- 
belles- (snchancécs. Ce fourbe ayant donné 
'À manger à un chien d'une certaine çom- 
-pofition , fafcina cdlemcnt 4csyciixde la 
'Torféqu'îl c'fut lutvoir prendre la figure 
-^'ùè autre animal , èc difpardîcre à fcs . 
-f^ùx erlcpre que; toutes les portes ftflcnc 
^rmées. Le Hçngrois lui mit enfuite dans 
la tête de com[>o(èr dés Talifinans , pour 
s*infinuer dans la faveur -des grands , fc 
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" garcntir de leur colère, & gagner ^ toutes 
fortes de jeux. La Torrc ayant fourni beau- 
coup d'argent à ce Charlatan pour acheter 
les choCcs neceflaires^ lorfbuil attendoit 
refFct de (es promeflfès le M^icien difpa*' 
xut > & la Toirè connue , mais trop caxdj 
jcp^iï écoit ia dupe dç fa credidité. 
; Çc mauvais uiccés l'ayant rebuté ^ , il & 
rçtira dans la ValdaouJ^iOÙ il acheta une 
petite métairie. Il y denfeura quelque temps 
comme dans un afîle afllicé ; mais fa vie 
4tyant été attaxpiée plufiieurs (ois dans &l rc- 
^traitÇyil reiblut d'en partir ^ns deflèîn néan- 
moins de fe dé&ire de (os méchantes tncli^ 
nations ^ qui cauibient tousies nftalheurs de 
fa vie. II fê mit tout de nouveau dans b 
tête de pottet dans Gènes l'horreur Se h 
défblation. Il remplit une grande caiflè 
d*anifices , avec le(quels il prétendoit fàh- 
re (àuter k ùile dans laquelle s'afllêmblc 
Je Sénat, ou félon le fêntiment de quel- 
ques autres petfbnnes, la maifi>n de S.Geof^ 
ges» avec la Doiiane. Il zww déjà (àk 
conduire cette daneereu/c machine juiqu'i 
Milan : mais elle m artêtée à JWrée de 
.l'Etat de Gènes 3 Cok qu^on en eût eu queW 
que avis j ou feulement par une prévoyan- 
ce ordinaire dans un temps (bfpeâ, tc 
ainfi (on abominable defllèin n eut pas k 
fuccés qu'il s'en étoit promis. 
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Madame Royali: r^aidanc la Torré 
comd^c un homme capable de tioubler i ^ 7 ^ 
toujours la ttanquillité de Iôd Etat , le 
(^adâ de iâ Cour. Cette Princedè voulut* 
ébi^er tout ce €m pouvok rendre ùl Rev 
sence malhcimute « & fit poner à ce fce «; 
krac un ordrt expiés de (è retirer ptompte** 
ment de Ces Etats. Il partit enfin du Turin' 
avec fà fianmci dont la {ànté étoit ferc 
I^ogui0ànte^» emportant avec kii une fbm^ 
ipe confiderableiiquil avoit aihaâeè de Ces 
pendons. 

Apres avoir vifitc pbficurs Coun de 
TEurope il Ct rendit à Paris j erperant cn« 
gager le Roi dans une nouvelle entreprifê ; 
maiç il setoit adrcÀè à un Prince trop fage 
Çc trop éclairé > pour donner dans des pco^' 
portions auffi m^ digetéesque les fieunes*. 
La Torré ne fiit ppiot écoute , Se Ce voyant 
méprifé des Miniftrcs aufli bien que des 
Cpurci(âns 3 il crut devoir donner bonne- 
opinion de (à pcribnne par Con courage. Il 
alla fervir vobntaire en Allemagne dansi 
r^rmée du Maréchal de Crequi, où il fie 
heureufement deux campagnes. Il Jpafla de 
là en Hollande, & s'arrêta à Amfterdam. 
Il voulut s'y 6ire diftingucr par une gran- 
de dépcnfe : & comme il avoft l'abord, 
^reable , il s'intrçduifit fiicilement dans 
les meillcuAics compagnies de la Ville , où 

P iij 
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»-— — il idt cutSk^Âexottt le nK>dde. Il xbtâ 
-i.:£ 7 *• cnfiûcc le dcoit de gtandc boutgeoifie , par' 
kiCQH&if d'utie perfontie de conâdettidon > 
à deflciB*^ -p^venir aur obà^S'& dV 
voin pàcraa^Gouviemeiiiim^*^ A{^é& àvok' 
obtenu um âuf^ndi^itr poor f demeurer 
en coQCeiacetéy il feinîcdaEiis le commer- 
ce des Dames^> <pi'idi reeîJa de Mafique 
Irançoifè & luliemie, leur dcmtianc de^ 
Opéra, ckmt le (peAacle n a^oÂ pas enco- 
K été introàxit danscepaffrlà. Ces ex- 
ccflives dépenfes ccmfùmerent bien-tôt foa 
argenr c(Hitent : Se comme oit ccflà d'a- 
voir pour lui les meines égards > dés qu'il 
ne fur plus en état de paroître comme au 
csDmmencement y il retourna en France 
feus préteitte de faire ttaiter iâ femme d*u^ 
nehydropifie; mais elle moumt en che- 
mifiv II paflà enâute à Veni(e > où il ter- 
mina-/es ayantures avec (à vie au prin- 
temps'de t^8i. Il y fine aflàffiné par un in« 
ddnnU) pendant qu'il couroit les mes en 
liabic de jrn^ue^ avec quelques Courti-* 
£îàès. 

Aptes avoir rapporté toutes les cir- 
conftances <k la (èptiéme conjuration de 
la Torré , & de la guerre oui la fuivit, il 
ne tefte plus qu'à dire qu elle fut termi- 
née- par la médiation de la France , & 
quelle fut publiée ^n.i^y}.' Elle por* 
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tcât que la trêve fêroit convenic en une ^ 

piix perpétuelle. Que pour terminer les ^ ^ 7 ^* 
différents au fûjet des confins , les parties 
nommeroicnt des arbitres dans deux mois \ 
6c que^ fi elfes n'en puvoient convenir ' 
dans ce délais ils^roienc choifis par le 
Roi. 



Fin (k fikUm Lh9% 



P îi^ 



y Google 




#- l ll> jhjt - l .... 

SOMMAIRE 

DU» 
DIX-SEPTIE'ME LIVRE- 

LES Génois font contraints d^d- 
handonner le commerce qtiils 
avoient prétendu établir i Con- 
Jiantinople. Leur Rèfident y meurt 
dune mort tragique. Les Génois 
lient des intelligences avec le Gou- 
verneur de Milan , dont le Roi 
s'offenfe. Sa Majejlè fait préparer 
une flotte pour les en punir. Elle 
arrive devant Gènes ^ 3* le Mar* 
^uis de Seignelay qui la comman^ 
de y fait fommer le Sénat de don^ 
ner fatisfaElion au Roi. La Ville 
efi hombardée ^ ^ le faux - bourg 
de Saint Pierre dArena attaque. 
Le Pape employé fa médiation 
four accommoder la Republique 
avec la France. Les Efpagnolé 
envoyent du fecours aux Génois. 
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CONTENANT 

Tout ce qui s'eft paffc depuis Tan. 
nce 1675. j^l^u'en 1685. 

IIVRE DIX-SEPTIE'ME. 




£ s Génois avoient envoyé dé$ ^ ^ 7 5» 

Tannée i6 6€. leur AmbaC 

1 (àdeur à Conâantinople> pout 

I y conclure un Traite de com- 

-jncice avec le Grand Seigneur. Le Mzt^ 

quis Durazzo qu'ils avoient henoré de 

cet emploi» s'en ctoit acquitté avec hon* 

jBCur j & avoit paru avec éclat. Après avâk 



y Google 



^é HJ[ S TO I R E__,, 

faîtTcs'preCnTiravoh o^ toà ce quîï 

1^75' dfcmtrriteit ; mais le commerce cfc Ja R^ 
pbblicpc n étant fondé qac fut la ya^k 
dfes draps > & fut le débit des pièces de 
cîrrqfehr, qae les Tares nammoienr The- 
mins , il/refla bien- tôt. Cette monoye fut 
décriée 'dcuxianife aptes, & d'nn aitré cô- 
tlfe4es ^Mânuî&élbfes d'Angfcrerre de et 
Hollande empêchèrent, le débit de celles 
de la Republique* Les Génois firent la 
dépenfe ^de cette Ambaflade , & après 
avoir envoyé un Rendent à Conftanpno- 
pie > & un Conful à Smirne , ils fircm 
toutes les; dénaârehes necefl^ires pour les 
établir y mais ne pouvant tirer de leur païs 
dequoi fubfifter , leur drffein tomba tout 
d'un coupl. Ainfî les autres Nations les 
£irpa{lànt dans la confttuâion des vaif- 
ibaoK > & dans la fcieoce de lar mer, ils 
connurent qu'ils ne dévoient pas c{percr 
tm granc^avantagé de leurs navigations a» 
- Levant; Le commerce ccflant ^ les d,roits 
ArConiuFat ecflercnt auffi,. & Ton n'eût 
pbs de quoi 6>urnir à 1 entretien des Ofi 
ikrierSy & aux dépeftfes publ*q«e». Le 
Cèitite de f iefquc, leor Ré{îdtnt à Coiv 
ifctÀfinofJe, fe trouvant hors d*etat de 
ft foéftenir avec lionneur, fit connaître au 
Sénat la mauvaife dffpofîtion des a^&tre^ 
It le pria en môme-temps >oin de kii ca^ 
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voycr des fbmmes proponionnécs à fes 
bcfoins , ou de Je rappelles , puisqu'il ne * ^ ^' 
pouvoic plus exercer ia charge avec la 
pompe neceflàire. Il obtint du Sénat ce 
qu'il lui demandoit > Juftiniani ftit envoyé 
à Conftantinople peut remplir fà place > 
& Gentilé à Smirne > pour j &re la kn^ 
<Sion de Conful. Ce nouveau Réfîdenc 
connut bien-tôt qu'il écoit preft de s'abî- 
mer > bien loin de &re quelque établiflè- 
ment dans cet employ , qu'il avoir crû 
avantageux & honorable. Un Jour agité de 
ces triftes pcnrécs , il fc leva fort matin 
pour aller à fes neceffitez ( comme le rap? 
portèrent fes domeftiques à leur retour) 
voulant prendre un linge qui étoit embar- 
rafle avec le reflbrt d'une carabine char- 
gée , & tirant ce linge avec vfolencc , it 
nt tomber le chien y h poudre prit feu > 
& la carabme lui porta plufieurs balles 
dans le corps , il n'eut le temps que de 
ibnger à foa falut , & de fe conteflcr. Ac- 
cident étrange , fi ce fot un accident , car 
des perfimnes dignes de foi ont afliiré^ que 
cette mort avoit été volontaire , que de- 
iefpcré de le voir trompé dans fes efperanr 
CCS, il avoir langui pluficurs jours dany 
une mélancolie effroyable \ Se qu'enfin il 
. s*étoit donné lui-même la mort.. On fiit 
4)bligépas ce malheur de continuer la chai^ 
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gc cfc Réfidcnt en la pcrfenne du Gom* 
7 y* xç dç Fiefijuc, il fc trouva fans a voie dc- 
quoi s'entretenir , & de quoi payer aux 
Turcs leur tribut. ( Ccft ainfi qu ils ^jpcl- 
lent les prefèns qu on leur ùky Se qu'ils 
^regardent comme une partie de leur re- 
venu 'y } ainfi il fut contraint d'emprunter 
de Targent fiir g^es ou fur ion ptopre 
crédit, dont il payoit fintereft àraifbn de 
vingt , de vingt-cinq , ou trente pour cent, 
félon que (es bcfbins augmenroient. La 
trfainte qu'on euft qu'il ne devînt infolvait 
ble fâifbit exiger iin profit exorbitant, & 
la dette qui n'étoit pas d'abord confidera- 
ble > fe trouva en fin de ibixante ou (bixan« 
te ?c dix mille cfcus. La Republique crut 
qu^dle n'avoir été contra<îkce que par la 
mauvaife condmte du Comte, ou qu'elle 
n éteit pas auffi forte qu'on la repreièn- 
^oit au Sénat. Dans ce foupçon on envoya 
à la place de Fiefque un nouveau Réfî- 
dent , nommé Spinola : îl arriva à Smir« 
■ne en May iGj$. fur un bon vaifièaa 
^ -qu'on avoit frctté des Vénitiens , & qui 
fiâdoic pourvu vaifièau de guerre \ il étoir 
•s^ccompagné d'un navire marchand* Le 
•€on(ttl étant mort l'année précédente on 
^ en envoya un autre, qui donna les or- 
-«res qu'il crut nccefTaires; mais avant Icux 
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^d'autres lieux, qu'ils portcMcntunc gtan- ■ 

de quantité de fauflcs pièces d or & d*ar* ^ ^7 $• 
gcnt. Les Turcs en ayant eu le vent , don- 
nèrent ordre de vifîter leurs vaifleaux ^ Se 
de mettre leurs e(pec^ à la touche. Sur 
le refus que les Génois firent de fe laiflèr 
Yifiter , le Cadi en prit un certificat, & 
Vf nvoya à la Porte. Pendant que le Cou- 
rier portoit le certificat, & qu'on en at- 
tendait la rcponïc , le Rcfident rcfblut de 
continuer fbn voyage à Gjnftanrinople» 
Pour cet effet il demanda au Cadi {on Ma^ 
rafclace ou fon billet , pour laiflcr pafler 
les Châteaux au vaiflfèau de guerre (ur le- 
quel il croit venu , & qui étoit encore dans 
le port. Le Cadi le lui refiifà , croyant 
qu'il étoit à propos que le navire & le Re- 
ndent attendiflènt la réponfe de la Pone, 
Le Réfidoît irrité de ce rcfiis> s'embarqua 
aufiî-tôt & mit à la voile « il forcit du 
port , & à la fevcur d'un ,vent frais , pafli 
les Châteaux tans aucun obflacle. Le Ca- 
di ne (cachant fur <jui fc venger de Tat 
front qu'il vcnoit de recevoir , déchargea 
là colère fût le Lieutenant & (iir le Cano- 
tier du Château 4 ils eurçm beau fc jufti- 
fier , & lui reprefcntei que k vaidcau 
létoit un viiflèau de guerre , que celui qui 
le montoit étoit une perfonne publique , 
^f ïnfi Se l'autre était privilège > Se 
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■^ qu'ils alloicnt à la Cour du Grand Seigncirt 
ft /^ i* Ce juftifier des chofes dont on les accufbir* 
Le Cadi en colère ne voulut pas recevoir 
leurs raifons > & les envoya Tun & Tautrc 
en prifon ; mais peu de temps après il les 
mit en liberté, moyennant cpelque ar- 
gent. 

Le nooveau Réfident ne fut pas plutôt 
arrivé > que les créanciers du Comte de 
Fiefquc lui demandèrent le payement de 
ce qui leur étott dû : la ibmme fe trouva 
de K)ixante mille écus , &c les creatvcieis 
demandèrent qu avant qu'ion accordât à 
Fiefque la permiflîon de s en retourner, on 
les (atisfît , ou du moins qu'on leur payât 
la moitié de la fomme , & qu on leur don- 
nât fureté pour le refte. Spinola répondît 
qu'il n'acquitteroit pas des dettes qui n c- 
toient compofées que d'interefts exorbî« 
tans , qui ne (èroient îamais approuvez par 
la Republique , laquelle aptes la mon de 
Juftiniani avoit defavoUé Fiefque pour ion 
Miniftre. Le re6is du' nouveau Ré(ident . 
caufà de grands bruits entre les créanciers, 
dont quelques-uns étoient fi>rt confidera- 
bles , comme entre autres T Aga des Janii^ 
iàires. Ils fe icrvirent de fon crédit pour ti- 
rer raifbn des Réfidens, le vaidèau de 
guerre fut (cquedré , 8c conduit dans l'Ar- 
senal , où il m gardé pour ^eté dupayo^ 
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ment : les Turcs croyant , que puifquc la ; 

^ctte avoit été contradée pour le public , * ^ 7 5^ 
les biens dû public pouvoient juftemenc 
être (àifîs ju(qu*au payement. Dans ce 
même- temps Ja peftc qui eft la maladie 
ordinaire. de Conftarttinople, attaqua Te* 
(^uipage du navire, il y mourut dix- huit 
ou vmgt perfonnes , & toutes les affaires 
des Génois fè trouvèrent dairs un pitoyable 
état. 

La difoute étoit cependant forte entre 
les deux Kéfidens ; quelque fois ils étoient 
prcfque rcfolus de s'en remettre à Tarbi- 
trage des Ambaflàdeurs de France , d'An- 
gleterre, & de Venifev d'autrefois voyant 
que dans leur différend ils étoient trop 
éloignez de compte, ils vouloient avoir 
recours au jugement des Turcs. A la fin 
Spinola voyant que cette affaire tiroir en 
Jonguetrr, que le vaiffèau croit toujours 
retenu , que cela caufoit une grande perte > 
& que Thonneur de la République y étoit 
întereffe , s'engagea de payer trente trois, 
mille écus en trois payemens ^ le premier 
contant , le fecond a fix mois de diftartce , 
& le troifîéme fix- mois après le fécond,. 
Le traité (e conclud, & non feulement 
Spinola s obligea, mais auffi les Mar- 
chands de la Nation fe rendirent caution ; 
«nfilc vaiflfeaufut mis en liberté, & char^ 



y Google 



iSi ^ HISTOIRE 

, gca à Conftantinoplc pour Gènes. Il fit 

• ^ 7 5- voile à Smirne , cioù il partir de compas 
gnie avec un autre vaiflèau du même paas> 
prenant loccafion d*un convoi Hollan- 
dois ) mais comme il avoit été retenu fix 
mois dans le port, <ju^il s'ctoit vu expo- 
fé à une grande dépehfê, & à beaucoup 
d'embarras, ic qu enfin il n avoir pas tiou- 
vé une charge qui pût Je recorapenfer de 
Ion temps & de (à dépenfe , les Génois iè 
rebuterait de ce commerce. Le Comte 
-de Fiefque étant de retour à Gènes, le Se-* 
hat ne voulue pas lui paflèr les gros inte« 
rêcs qu'il avoit pyez > ainfi dans la crain- 
te d'ecre mis en prifon , il fe retira en 
France, où il a vécu dune manière fort 
obfcure. 

Au commcncemeiit de Juillet , la R^c- 
jpublique eut un grand démêlé avec le Re- 
lîdent d'Etpagnc , au (ùjet d'un de Ces Efta- 
fiers qui avoit été bleflc par un Sbire. Ce 
^Minïure preccndoit qu'on dévoie lui remet- 
tre entre les mains non feulement celui 
qui avoir maltraité ion domedique , mais 
encore le Barigel. Sur le reâis qu on lui 
en fit, il envoya de nuit une partie de fcs 
gens avec des armes pour prendre le Bari- 
gel dans FEglife Cathédrale de Saint Lan- 
jeiit , où il s'étoit fauve. Le Sénat dêpè- 
n cha, aufll-toc qu'il en çut avis> un CouoclL^ 
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à Madrid , pour fe plaindre de cette vio- ^ 
Icnce , & m joindre une Compagnie de ^ ^ ^* 
ibldâts Corfes à celle des Sbires > pour les 
garentk des infukes que ce Rendent auroit 
pu leur faire. Le iS. du même mois on 
commanda quatre galères y iûus les ordres 
d'Hippolitc Centurioné , pour aller cher* 
cher trois Armateurs d'Alger > quiaroicnt 

E ru dans les mers deMariêille) maisel- 
5 revinrent le 23. après avoir été au dcli 
de Nice fans avoir rien rencontré. ^ — 

( Le Roi ayant été informe des fecretes' i é 8 !• 
pratiques du Comte de Melgar Gouver-' 
neur de Milan , avec la Republique de* 
Çcnes, jugea à propos de rompre une al- 
liance qui pouvoir troubler la paix qu'il 
vênoit de donner à l'Europe. Il dépêcha 
pour cet eflèt le Marquis de Saint Olon^^ 
pour reprefcnter au Sénat Tintereft qu il 
avoir de conièrver la neutralité entre les 
deux Q>uronnes » & le blâme qu'il s'atti^ 
rçroit de toute la Chrétienté, s'il étoit çau- 
iè d'une nouvelle guerre, principalement 
dans un temps ou tous les Princes Chré^ 
tiens dévoient (è réunir pour s'oppoièr aux 
deilèins des Turcs, qui fè preparoient à 
£xixc quelque entreprise confiderable , (ans 
qu'on eût encore pu découvrir de quel 
côté ils vouloient tourner leurs armes. Saint - 
Olon étoit encore chargé de deux eho&s 
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par fcs inûrudions , la pieniiere de Je- 
? ^ * ^ mander un paâage pour les fek qu on de« 
voie envoyer au Duc de Mantoiie» 2c pour 
cec effet des magazins^ à Savone > & Vsce^ 
ne de ibllicker quelque juftice pour les 
biens qu on avoir connfquez fiir k Com- 
te de JLavagne & Tes frètes , dont le Com« 
te de Fie{que , qui eft à ptelcnt en Fran- 
ce » fè peut dire le feul & Icgirime hetî- 
tier. 

Pour Tintelligence du premier atdclej il ^ 
Êiut r^avoir que de Rion Gentilhomme 
du Dauphiné, intelligent' dans les afiàircs» 
Se qui avoit été autrefois employé aux né- 
gociations de Munfter > ayant été emvoyé 
a Mantoue, y traita avec les Miniftresd» 
DuC) après les ^voir convaincus de la 
bonté des (èb de France^ 5c de la medio- 
cretc du prix, ils obligèrent le Fermier Gc!- 
neral du Duc de Mantoiie de s'en fêrvic 
pendant (îx ans , à conditbn que ù, Ma-^ 
jefté fcroit très- humblement {upjdiée de 
s'employer au|>rés de la Repnblique de 
Gènes j jpour lui demander ta libené d» 
paflàge de (es (èls par Savone > en <k>ci- 
nant toutes les (ûtetez neceflàires pourem* 
pêcher qu'il ne s'en fît ^elque verfemenï 
dans les lieux où ils ont accoutumé de 
fi)urnir des (èls. On donna ordre à Saint 
Q^^ de déclarer cpie ià Ma^efté conièor 
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toi qu'une clef des magazins fût mifc en- 
tre les niains de tel Magiftrat qu'il plai- 
loitâu Seoat de nommer : c'étoit une cho 
fcquappatBmnïeiit-Ics Génois ne dévoient 
^^rcwfci, parce que ceftunrufàjge fore 
fréquent entre les Princes dltafie, 8C 
quand même cette propofirion auroit écé 
nouvelle, la République* auroic bien pu Ce 
lelâcher de Ces maximes en faveur d'un 
Prince qui croit regardé de tout le mon- 
de , comme l'arbitre du deftin de l'Eu- 
xope. 

A l'égard des droits du Comte de Fief, 
que, ils paroiflôient aflcz bien établis. La 
plupart clés terres qui avoient été confif- 
quées fiir le Comte de Lavagne , avoient 
été érigées en Souveraineté par les Empe- 
reurs , de : qui les ancêtres de ce Comte ent 
avoient. obtenu une inveftiture. Se par 
confequent comme elles étoient indépen- 
dantes de la Republique , elle n'avoit pas 
ea le pouvoir de les confifquer. A cette 
jraiibn on en pouvoit ajouter une autre, qui 
étoic que Ces biens étoient fubftituez , ôd 
qu ainfî Jean Louis de Fiefque Comte de 
Lavagne, n'en étanr qu'ufufruitîer , on 
ne pouvoit confiiquer fur lui que l'ufiifruit, 
puilque la propriété ne lui appartenoit pas 
HicommutaDlemcdr y & qu'il dcvoit la lai(* 
lac à l£S^ iocceileurs^ Il f avoit un aticrir 
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moyen que le Comte de Fieique Éd&àt 
extrêmement taloir par (es ÊuSiuns. C*è^ 
toit qu'on ne pouvoit pas ttaher ra4lioa 
du Cfomte de Lavagne comme un corne 
de félonie 3 parce qu il n'avoiteu aucune 
intentbn^i que de remettre l'Eut de Gciies 

■ fous robéïllàncc de ion Prince leddme. 

1 ^ 8 3« Saint Olon ayant reçu ordre du Roi de 
déclarer au Sénat > que s'il isiloit mettre à» 
l'eau les quatre nouvelles gakres qu'il avoit 
fait bâcir 3 là Majefté prendix>it cette iâkm 
co nme une hoftiiiié. Se commanderoit ^ 
les fùjdts de les arrêter avec tout ce qui 
appaniendroit à la Republique, par tout 
pu (es vaiflèaux les rencontreroient* Il fie 
cette déclaration avec beaucoup de vmieur. 
p. £m;inuel Colonna Refident d'EJ^s^nc 
en ayant eu avis j demanda audianec aux 
Collèges 3 Ôc 1 ayant obtenue k t. Aynl> 
il exhorta la République à cohferver (b 
quatre nouvelles galères j l'afluraiu de la 
proteâion du Roi Ion Maître, qui avoir 
ordonné au Gouverneur de Milan, & au 
Commandant de (k flotte, de Vaffifbr» 
cas qu^elle fût attaquée pat les, François. 
Deux navires Génois entrèrent le lo.May. 
1^85. dans le Port de Gènes , chargez de 
troupes vcnans d'£(pagpe ; l*un de cet 
vaideaux débarqua à Final celles on A pot- 
|pit, & l'autre conduiûi: le rcfte a Naplof 
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f>our fervir de recrues aux Rçgimcns Eipa- ' 

.gnols qui ctoient en Italie. Le trente oà * ^ • J» 
refolut dans le grand Çonfcil d ouvrir un 
nouveau Mont , dont je fend feroit de 
trois cens mille ccus , &. Tinterçt qu on 
^ycrok aux pajticulier$ de troii & demi 
^urccnt, affigfjez fur les^npots de via, 
& qupn levçrgit tin fécond quartier .de la 
f^c gdieralc pour furvenir aux dépenfes 
«ttaordinaires de la Réplique. Jean 
Pierre Serra fut nomme Gouverneur de 
^Savonc, mais il rcfuÊi cet emploi. - 

^ Le Roi d'EQjagne ayant déclare la guer- 1^8 4, 
j:e à la France, les Génois qui voyoient 
bien qu^prés avoir refafé à SaintOloh 
toutcç qu'il avdit demandé, & avoir mis . 
À la mçr leurs quatre nouvelles galères, 
nonobftant la déclaration que ce Miniftrc 
Jeur avoir faite, le Roi Tr^cs-Chrccien ne 
^man^itroit pas de s'en refl^cir, envoyè- 
rent demander du (èœurs au Comte de 
, Melgar , & reçurent dans leurs Villes 
pluâeurs Compagnies Efpagnoles que ce 
Comte fît partir incontinent. Apres cette 
dénucpbe , Saint Olon n'eut plus fujet de 
douter que la République n'eût pris parti, 
& en avant informé la Majefté , qui lui 
manda de revenir , il prit Gjn audiance de 
congé. 
Cqyeodam h Roi ayant refola d'humi- 
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licf rorgacil des Génois » donna ordre à 
Marquis de Scignelay défaire prêparer fe- 
crecemenc (à Hotte ^ & toutes les chofes 
ncceflaircs^pout un débarquement , en cas 
que leur opiniâtteté le poUfsÂt à en venir 
Ifl.-Ce Miniftre envoya à Toulon au com- 
mencement ïfo Mars 1^84. f Bon- Re- 
pbs Intendant geneÉal de-la Marine ,pout 
fciire travailler incclïàmment à tous <:eis 
préparatifs^ 'i>és qu'il fut arrivé il voira les 
inagaxins , & fous prétexte qu'il voidott 
que rien ti^y manquât pour toùrcs fortes 
d'expéditions, iMitÊitc divers infkuftîcns, 
commc^bur tes-laiflèr-dans ces magazids} 
& afin de mieust perfoader ^ue tout ce 
qu on préparoit ne devoit ,pas être tranC- 
^té u-toc, il en fit conftruire de nou- 
veaux, où il fcmbloit devoir 'enfermer ce 
qu'il Êiifoit ajouter à ce qui étoic déjà achc^ 
^é. Il comrnanda' dh meme-tcmpy à quel- 
=ques ouvriers , des modclks d'inftmmetis 
propres à la defcerite » comme de chofes 
:qui n'étoient pas preffces , & fit auffi tra- 
vailler Ibus main aautres ouvriers fur ces 
mêmes modelles qu'il leur donna% Il dé- 
clara enûiite qu'il devoit s'cmbafcquet fur 
. la flotte ,'pour (c rendre où le Roi ôrdon- 
Betoit qu'elle allât. Comme (à<harge Tâil- 
rorifoi: à être de ce voyage , cette dccltfrsi- 
cioa ne fit foup^nner aucune choi^ î aind 
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Ibus ce prétexte il fit préparer l'équipage 
oeccflaire au Marquis de oeignclay , com- 
me fi c'eût été pour lui- mctnc. Ge Mar- 
quis arriva le 16. Avril. La diligence qu'il 
avoir feite, fervit de prétexte ^u peu d'é jui- 
page qu'ilavoit amené. Il fit connoîcre que 
n étant venu que pour vifiter la flotte, Sc 
s'en retourner auprès du Roi avec k même 
vîteflc , il lui auroit été inutile d'en ame- 
ner davantage ', ce qu'on crut aifémcnr. 
Après qu^il eut fiiit (à vifite à Toulon , 8c 
donné les ordres ncceflàircs pour achever 
de mettre Vztmét navale en état , il prit la 
pofte , & alla jfàirc la même chofe à Mar- 
fciJle* H vit les galères , & fit preflcr les 
chofès dont il avoit befoin pour (on dé- 
tparr. Il revint a Toulon le j. May , & 
«'embarqua pour les lues d'Hicres , où croit 
le rendez- vous de la flotte , qu'il feignit de 
vouloir voir toute aflcmblée. Comme il 
n'y avoir rien de' plus vrai-fcmblable , il 
y arriva le fcpt. Pendant que cette flotte 
s*aflcmbla, ce mouvement donna lieu à di- 
.vcrs jueeracns > mais on ne pût deviner 
ni où elle devoit être envoyée , ni (bupçbn- 
. ncr que le Marquis» de Seignelay feiroit ce 
voyage, tant il avoit pris de précautioh 
pour empêcher que le moindre indice iic 
rrahîr fbn fccret ', cependant lei5 galères le 
-trouvèrent en état, ic temps Vctam mis 
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"- — au beau » il mie à la voile le dou2e avec 
*• • ^ toute la flotte» compofte dequatotze vaif- 
(êaux , trois frégates , onze galiotes y deux 
brûlots , huit flûtes » dix^fepc tartanes , & 
vingt galères* 

La flotte arriva le 17. May devant Gc- 
«les s & le même jour les dix galiotes qui 
avoient deux mortiers chacune Ce poftc^ 
rent à la ponèe du canon des muraillesi 
{au une ligne qui comptenoit depuis la 
tour du fanal y qui étoit à la gauche de Tar* 
mée> lufquaux &ux-bourg de Bifàgno» 
qui étoit à la droite. Les vaiflêaia fê ran- 
eerent fur une autre ligne derrière les gai- 
uotes j à deux cens toiies de diftance. Les 
galères dilpofèes en deuxefcadres» furent 
ppfftées aux extremitez des deux lignes , 
d'où elles âifbient divers mouvemens pour 
fbûcenir Taâion des galiotes, & empê- 
cher qu'aucun bâtiment ne (brtit du Poit 
de Gènes. Les flûtes & les tananes>où 
éooient les bombes & la poudre pour les 
mortiers, fe placèrent hors de la portée du 
canon^ un peu plus loin que les galères, 
Qiais aflèz prés pour pouvoir fournie Ëid- 
l^mçnt, & en peu de temps , touc'ce qui 
étoit neçeflàire aux Bombardiers. 

Le lendemain dix-huit le Sénat députa 
fix peribnnes de fbn G>rps, pour &iie 
compliment au Marquis de Seignelay. Ce 

Marquis 
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Marquis après les avoir reçus avec beau- ^ ^ i j^^ 
toup d'bonnêteréz > leur fit entendre que 
la conduite que leur Republique tcnoit de- 
puis long-temps à l'égard du Roi , leur de- 
voir faire craindre les juftes effets de foft 
indignation , qu elle fembloit n'avoir rien 
oublie pour feire connoître (on étroite, 
liaifbn avec fts ennemis : Que (â Majedé 
Ayant eu des preuves convaincantes, Sc 
par écrit, des pernicieux deflèins concer- 
tez avec les Miniftres de la Cour d*E(pa- 
^c, contre tous les droits de la bonne 
guerre , pour brûler, fes galereS & fcs 
vaiflcaux dans les Ports de Marfcillc Sc 
de Toulon , elle avoir été informée en 
même- temps que cesdeflcins dévoient être 
exécutez par les Génois , & que c'ctoicnc 
eux qui avoient inventé les horribles ma- 
chines qu on découvrit heureufemcnt dans 
Je fond de la mer , leurs complices en 
^yant révélé le fccret : Qu'ils avoient tenu 
<Jes dilcours contre le refoeâ: dû à la per- 
sonne fâcrée de fk Majeuc : que par tout 
' où ils avoient quelque pouvoir ils avoient 
-maltraité les Negocians François, & tâ- 
ché d'interrompre leur commerce : Qu'ils 
-avoient laide uns punition les outrages 
, faits aux domeiHques de fon Envoyé, re- 
fufé fans raifbn & fans aucun prétexte la 
demande que fa Matefté leur avoir ftit 
TomcIII, Q^ 
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^ ^ Êûre da paflàee des ièls de France par Sa« 
'^* vorcj bit batif quatre galères pour les 
joindre à celles de fes ennemis ^ refîflé 
aux inftances que ù Majefié leur avoir ùk 
£sdtc de ne point armer les nouvelles ga- 
lères $ 6c affèâé Tannée précédente de les 
£iire Ibrtir fans ueceffice, pour marquée 
feulement qu'ils ne vouloiair pas donnée 
la (âtisËiâion qu on av(Mt (buhaicée d'eux: 
Qu'ayant à choiHr entre la proteâûon dxk 
Roi ic celle d'Efpagne» ils av(»ent prc&- 
lé cette dernière > l'avoienc demandée s^iee 
4es troupes Espagnoles pour mettre dans 
loir Ville , & reçu enfin une lettre du Roi 
Catholique , où il prenoit formellement 
la qualité de leur Proteâeur* Qu'encoie 
que cette dernière démarche pût paflèr 
pour une déclaration de guerre contre k 
France, Se qu'une- conduite fi extraordi* 
naire ne méritât qu'un prompt châtiment 
^ui étoit au pouvoir de (à Majedé : nean-* 
moins par un effet de fa clémence ^ elle 
avoir bien voulu, avant que de commen- 
cer aucun a£te d'hoftilicé, leur donner le 
temps de (ê repentir , & d'aflèmbler leur 
Conseil ppit y prendre des r^iblutions co&> 
. formes à leurs véritables intérêts , en Tap- . 
pai(ànt par une raiibnnable (^tisfaftion , 
qui étoit d^ députer quatre de leurs princi- 
paux Sénateurs ^ pour la iûppUer d'oubJict 
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leurs fautes paflccs , & pour raflurer d'une ■ 

meilleure conduite à 1 avenir > remettant i é 8 
entre les mains de fe$ Officiers les quatre 
corps de galères qu'ils avoient &it bâtir» 
inoyennant quoi fà Majefté vouloit bien 
leur accorder fa prote<3ion ^ & les mainte- 
nir dans leur liberté. 

Sauly qui fe trouvoit le plus ancien des 
députez j& qui portoit la parole^ après 
avoir tenu (pelques difcours généraux par 
lefquels il prétendoit juftîfier la conduite 
de la République , prit congé du Marquis 
de Seignelay> 3^ lui dit: que lui ^ (es CoI« 
legqes alloient faire leur capnort au Con- 
feil y qui étoit déjà a^mblé • de ce qu'il ve- 
noitde leur ùitc entendre» & qu'efifuite 
ils rendroiçnt leur réponfe^ qu'ils ne pou« 
voient donner auparavant. Ces Gx Depu^ 
uz fiiretu âlviez en £)rtam 4u vaifl^ de 
xinq coups de canon > comtne il & pratt«- 
que entre les nations qui ne font pas en 
goerre , ce cj4 montre aflcz que le$ Fran-. 
$ois e(peroient que cette affaire Ce terminç* 
jToit à l'amiable ; nuis Us Génois firent 
bien-tôt çonnoître que leur çrgueil n'étoic 
pas facile k hutnilier. 

Leur Confeil finit a cinq heures du mç- 
me foir -, mais on ne reçut pour toute ré- 
ponfe qu'une décharge de toute leur artil- 
lerie fur l'armée navale de fà Majefté. Poiv: 
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" — leur répondre en même langage, on dcm- 

^ ^ ' 4* na le ugnal aux galiotcs à mortier de ti- 
rer (ùr la Ville, Cet ordre fut cxecuré avec 
tant dé promptitude & de fiiccés» que deux 
heurçs après on commença de voir le feu 
dans pluûeurs de leurs palais èç dç leuis 
cdifices publics. 

De Lery Major des yaifleaux comman* 
doit les chaloupes & les batteaux qui fer- 
voient 1 porter la poudre & les bombes 
dans les galiotes. De Chauvri Commillai- 
re ordinaire de la Marine en fâifbit &ite 
la diftribution > de Ponti & Landoiiillette 
Commidàires étoient fur les galiotes dans 
une aâion continuelle^ pour &ire remé- 
dier à tous les accjdens qui auroient pu ar- 
river y &c commia^oient deux mortiçts 
chacun. 

L'OflScîer gênerai qui étoît de Jour, vl- 
fitoit continuellement tous les |x>ftes ^ 8c 
portoit les ordres au Chevalier dçs Goufles 
qui commandoit les dix galiotes. Le dix- 
neuf oh continua à tirer des bombes 3 8c 
les galiotes (è posèrent plus prés de b 
Ville. Le même jour Bonrcpos Inteii* 
dant gênerai de Tarmèe navale > en fit la 
reveuë. 

Le vingt, deux Anglois qui chargeoient 

dans le Port de Gènes en fbnirent , ayant 

Reconnu qu'ils n y pourroient laiflèr plqs 
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long-tcraps leurs vaiflcaux en (iircré. Ils '^ 
firerit Une peinture <lc la dcfolation de Gc' 
ncs. Capable de toucher ceux même qui 
lavoicnt cauféc. En voici le détail. 

Les bombes tombèrent d*abord fur le 
quartier de la Prce , où elles firent un 
grand defbrdre , & ruinèrent entièrement 
le Palais Rcbufe. Celui du Prince Doria 
fut extrêmement endommage , & la rue 
Neuve , qui cft la plus belle de Gènes fut 
toute défigurée, L'erabrafement palfa cn- 
^te jufqu au Palais Ducal , dont il ne refta 
que les murailles , qui refifterent au feu à 
caufc de leur folidité. L'Eglife de (aint 
Auguftin, trois Couvents de filles qui en 
font proches , le Monaftcre des Domini- 
quains du Château , & celui de S. Fran- 
çois, eurent part à cette dcfolation* Les Pa- 
Jaisdes deux Grimaldi & Doria , des deux 
Brignole , d'Alexandre Spinola, de Ler- 
caro. Se de Palavicin furent renvcrfcz. Le 
Port Franc & la DoUane fiurent boule- 
verfcz, & toutes les marchandifcs con* 
filmées par les flammes. Le Port franc eft 
un magazin où tous les marchands & né- > 
gocians, de quelque nation qu'ils foient> 

Cuvent apporter leurs marcbandifès. El- 
5 y font reçues {ans payer aucime impo- 
fition. Lors qu'ils ont trouvé à s'en défiii- 
K, ils payent les droits à proportion de la 

Cliij 
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^ g vente; mais s'ils ne vendent rien, il leirf 
•'^'cft permis tfenlevet leurs mdtchalKliiêsy 
&ns (fxil leur en coûte aucune choie. Cec^ 
te liberté eft caufe <ja*îl en arrive beau- 
coup; atnfi la perte que firent les Génois 
dans cet embtaièmcnc monta à des fbm* 
mes immenlès» 

Les pcr(bnnes les plus considérables de 
la Ville (e retirèrent dans les quartiers les 
plus éloignez de la mer poin: le mettre en 
£ireté , it laiflèrent leur maiibn à Taban* 
don 3 pendant que les femmes Se leurs 
cn&ns rempliflbient les rues de leurs cris» 
Les prisonniers & les Religieufes /brcirent 
de leur clôture pour aller chercher un afi« 
le contre les bombes. Une (èuleeftro* 
pia quatorze personnes en même-tempsw 
Le Doge fe retira dans une maifcm defti. 
née pour les manufàéfaires , ou'on appelle 
TAuDcrge j ou THôpital neuf; Il y apprit 

3ue le magazin des armes , Se les EgUfès 
e S. Ambroife & de S. André avoient 
écé réduites en cendres. Les vitres des fe- 
nêtres furent mifes en poudre, & le plomb 
qui couvroit les Edifices facrez fendu 
entièrement. Lorfque les Bombardiers 
voyoient le fini allumé dans quelque en« 
droit de la Ville, ils s'attachoient à faire 
tomber les bombes dans le même lieu, 
non feulement afin qu elles augmcncaflaïc 
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} embiafcmcnc , mais encore afin ^e la "" 
crainte du péril empêchât qu'on n'exposât ' 
ù vie pour en arrêter le cours. Cela fût 
cau& que ce ka s'étendit dans les quar-^ 
tiers où il avoir commencé de s'allumer. 
Ceux qui fiirent aflèz heureux pour préfer*- 
ver leurs maifons de cet incendie perdî* 
rent tous leurs meubles, parce qu'ils ne fîi^ 
rent fecourus que par des montagnards y Se 
par des vagabonds, ^i fè laiflerent aifé^ 
ment tenter à une occafion fi favorable. 
Ils entrèrent dans les maifbns (bus prétexte 
d'arrêter l'embrafcment , & perçant d'une 
à Tautre > pour fi^rmer le pafiage aux fiam* 
mes , ils enlevèrent tout ce que cet clé- 
ment dévorant avoit épargné. Les Erpa- 
gnols même attirez par 1 efpoit du gain> 
couroicnt plutôt au pillage qu'au fccours 
des a£Eligez. Mais il y avoit des endroits 
tellement embrafèz, queperiônne n'ofoic 
s'expofer à y paflcr. On voyoit tomber 
jufqu' à deux cens bombes à la feis , dans 
les quartiers où le ku étoit allumé. Il Ce 
trouva répandu en tant d'endroits après la 
première nuit, que le matin on crut dans 
toute la flotte que c'étoit des feux que les 
habitans avoient allumez par toute la Vil- 
le} mais l'on en fiit bien tôt defabulé. 

Le même jour vingtième on fit relever 
^lel^es galiotes du Levant pour aller phis^ 
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- avant du Coté du port ^ & pour incommck 
der la Ville par des endroits où elle nV 
voit point encoce reçu de dommage. Cela 
caufà une avantûre trés-^facheu(è f»r la 
chute d*un.e bombe > qui fit Qyn effet 6a 
un Palais, £>ft éloigné des premières ealio- 
tes , où plufieurs Dames de qualité s'é^ 
toient retirées comme dans un lieu £6n en 
iùretécoiure ces machines brûlantes. Plu- 
iîeurs barques furent miiês en mecesdan$ 
le Pon. Une bombe tomba (ùr le Château 
de Poupe du vaiflèau la Levretc du Ga]^- 
tainc Germain, & y cau(â tant d'épouvante, 
que trçis cens hommes qui étoient deflùs 
ie jeccerent à la Mer. 

Le vingt-un on prit plufieurs Génois qiri 
fortoient dans des felouques i ils confirmè- 
rent ce que les Anglois avoient dit , & 
ajoutèrent que depuis la nuit du 17 jufqu'au 
I ^ > les bombes avoient ruiné tous les quar- 
tiers, depuis Carignan jufqu à Banchi, lieu 
où les Marchands s afièmblent pour leur 
commerce, & qu'on n'avoir ûuvc ni les 
meubles ni4es marchandifes; Que Banchi 
même avoir été abatu, & que la plupart 
des habitans avoient gagné les montagnes, 
laifTanc leurs maifcms abandonnées, que les 
Efpignols avoient pillées impunément. 

Le vingt deux quelques mortiers ayant 
eu bcfbin d'être racommodez , & les Booif 
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birdicrs qui chargcoicnt les bombes ne ' 
pouvant fuffire à en chargcj: tant qu on en 
tiroit, il fat rcfolu de ccffer de tirer pen- 
dant quelque temps , afin de pouvoir re- 
mettre les chofes en état de recommencer 
avec plus de vigueur. La Ville difconti- 
nuant aufli le feu de fbn canon , le Mar- 
quis de Seignelay voulut profiter de cette 
cfpece de trêve > pour voir fî les Génois 
épuvantez par le déplorable état où leur 
Ville étoit réduite, ne feroient pas plus 
difpofez à accorder quelque fatistaâion à 
fa Majefté : il y envoya pour cet effet Bon- 
xepos , & lui recommanda de ne rien ou- 
blier pour leur perfuader de n'attirer pas 
fur eux les derniers effets de la colère du 
Roi, par une opiniâtreté hors de faifbn> 
puifqu ils n avoient aucun moyen de s'en 
garentir. 

Les Génois pamrent d'abord dilpofez à 
faire ce qu'on dcfiroit d'eux. Jean Marie 
Doria General de leurs galères > qui reçut 
Je premier cet Envoyé fur fà capitane , lui 
£c un accueil très* favorable , & chargea 
les Capitaines Lomelin & Spinola de 1 ac- 
compagner jufqu aux portes de Ix Ville. 
Sal vago Secrétaire de la République , que 
JDoria avoir fait avertir , le vint prendre à 
celle de S.Georges, & après une confé- 
rence d'un quart d'heure lui dit , qu'il ctoit 
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— impoffible de lui rendre aucune réponfe 

1^84. cette nuit-là , parce que les Loix de TEcat 
ne permcttoient pas qu'on prîr aucune dé- 
libération hors du petit Confeil qui (è de- 
voir tenir le lendemain ; que les Sénateurs 
ctoient avertis^ de s'y trouver , que de & 
part il ne manqueroit pas d'y rapporter &- 
dellement & exadbement ce qu il venoit 
d'entendre , & qu'il auroit (ôin de Jui en 
faire porter la réponfc. Cette négociation 
dura jufqu'à minuit , Se comme Bonrepo^ 
ne pouvoit pas attendre la dccifîon de ce qui 
devoit être propofè au G>nfcil , il s'en re- 
tourna à Tarmee navale , & fat accompa- 
gné |u(que hors du Môle par les mêmes 
Capitaines. 

Les Espagnols n*eurent pas ^ûtôt ap* 
pris ce qui (c devoit traiter le lendemaiD 
matin dans le petit Confeil , qu'ils em- 
ployèrent le refte de la nuit à êiirc leurs 
brigues pour traver(èr raccommodement. 
Cette aftàire fat extrêmement debattuS 
dans le petit Confeil > mais quoi que les 
psrfbnnes dc(intere(]^s conna({ènt DÎen la 
ntcef&é qu*il y avok de profiter des otsh 
vertures favorables qui leur étoicnt £ûte$> 
la cabale des Efpagnols Tempona. On vhk 
à onze heures du matin rendre au Marqua 
de Scignelay.la riponfe du Senat^contcnant 
que la Rcpiu>lique étoit fâchée d'avoir Mk 
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gé fà Maicfté à lui donner de fi terribles — " 

marques de fô indignatiô 5 mais qu'en l'étac ^ ^ ^ !<»» 
où les chofes fe crouvoient,il ne lui étoit plus 
permis de dire ce qu'on lui avoir deman- 
dé. Dans ce même inltanc les galères re- 
commencèrent à tirer : & comme on vou- 
loir fe venger plutôt des Nobles que du 
Eeuple , parce qu'ils étoient les plus coupa- 
les, on refolut de faire une defcente. Se 
de ruiner entièrement les beaux palais 

Ïa'ils avoient dans le )&ux-bourg de fàint 
ierre d' Arena. L'exécution de ce deflcin 
fut jugée facile , par le rapport que fir Bon- 
repos de l'érat auquel il avoit trouvé les 
vaiflèaux & les galères de la République 
dans le Port. On apprit par lui que les 
troupes d'Efpagne ne montoient qu'a 3000 
hommes , & qu'il n'y avoit point de cava- 
lerie dans la Ville ni dans les fàux-boures; 
& on di(po(à les attaques (uivant les poftes 
occupez par les Efoagnols. On refolut d'en 
6ire une fauflè de (èpt cens hommes, du 
côté de Biûcno, pour y attirer les ennemis> 
& faciliter la véritable, vers S. Pierre d'A- 
rena. On détacha 1850 hommes des vaif. 
féaux j & looe des galères avec tes Offi* 
ciers. 

Ces troupes furent embarquées le 23 i 

Tenrée de la nuit , dans les chaloupes & 

hi hatteaux qu'on avoit préparez. Chaque 

Q^vj 



y Google 



J71 HISTOIRE 
(oldat prit pour trois jours de pain> aBn 
* ^ S 4 • d'être en état de fubfifter à terre, en cas ^e 
le mauvais temps retardât leur embarcjjw- 
ment* Le Marquis d' Amfrçville qui devoit 
Elire la.fauflc attaque du côté de Bi(âgno> 
partit à dix heures du C>ir, efcortc par trois 
galères. Son ordre écoit de dcfcendrc i 
terre fi les chaloupes pouvoient aborder^ 
& après avoir fait urt grand feu de ù, mouf 
queterie , & brûlé quelques maifbns, de 
5 en revenir avant le jour à Fattaquc de 
S. Pierre d'Arena. La Mothe Capitaine 
de Marine qui commandoit (bus lui , ayant 
fait entrer fa chaloupe entre deux rocheri5> 
tro«va moyen de 6irc fa defcenre avec 
Boisjoly Lieutenant de vaiflcau, & quinic 
{bldats. Sans examiner s'il croit fiiivi, il sa- 
vança trop avant dans la terre , & fc rcn* 
dit maître d'une roaifon.. Le Marquis 
d' Arafrevillc le. fuivit de fort prés , quoi 
qu'avec difficukc > accompagric du Mar- 
quis de Blenac Capitaine de Marine , de U 
Boîfliere Capitaine de frégate légère , de. 
$crignan Lieutenant de galère > du Che- 
valier de Tourouie EnfêiMe de vaiflèau > 
^ de quelques autres Officiers. Apres 
avoir reconraj qu'il ctoit împoiSblc de fei- 
te, approcher les chaloupés aflez prés de 
terte pour faire deiccndrc les-foldatj > il fe 
lec^rqua, & fut blelVé d*un coup dr 
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tQoufquet à la cuilTe. Cet accident ne l'em- 
pêcha pas de donner les ordres neceflàires 
pour rairc un grand feu de fa moufijucte- 
r(e ôc des pierriers des chaloupes fur les 
ennemis , qui de leur côté tiroient à cou- 
▼ert>derriere les murailles dont la côte cft 
bordée. Lc^Chevalier de Cbaulieu Lieute- 
nant de vaiflèau, & de Sources Ènfcigne, 
y reçurent des blelïures dont ils mouru- 
rent peu de jours après. 

Le Marquis de Seignelay qui s'étoit ap- , 
proche de cette attaque pour être informé 
plus prompcement de ce qui s y pafleroît,, 
ayant appris la difficulté qu'il y avoît de 
defcendre , & la blejluredu Marquis d'Ami- 
frevillc , envoya ordre à Champigny, pïui 
ancien Capitaine de Marine, de paflèravec 
le détachement du côté de (àint Pierre 
<l'Arena, & aux trois galères de les cC- 
corter. . 

Le Marquis de Mortemar commandoit 
toute la descente , & devoir fiire ion at- 
taque vis avis d'un Fort qui eft fur le bord 
de la Mer, au milieu de ce faux-bourg- 
Le Chevalier de Tourville Lieutenant Gc- 
' i>€ral de vaiflèaux , alla droit du côté de , 
]a Ville. Le Chevalier de Lcry , auidî chef 
d'efcadrc de vaideaux, à fa gauche vcrs^ 
une rivière qui termine le faux-bourg de , 
S. Pierre d'Arcna» 
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I ^ g - Le corps des troupes du détachement 
*du Duc ae Mortemar ^ commandé (bus 
lui par le Chevalier de Bechomas, chef 
d*e(cadre de galères , écoit compofc de 
1 2O0. hommes > fçavoir Soc. fbidats > 
conduits par le Chevalier de Jàn(bn Ga- 
pitaine de galères > 2oo. grenadiers , fous 
les ordres de Sabran , Barrois ^ Se Videau> 
Lieutenans de galères , ôc loo.f matelots 
qui obéiï&ient au Chevalier deRicoa> 
Capitaine de marine. 

Celui du Chevalier de Tourville ètcMt 
commandé fous lui par le Chevalier de 
Chaumont Capitaine de marine» & étoic 
compofede ijoo, hommes > fçavoir 50. 
anciens Gardes de la marine , qui avoient 
à leur tête le Chevalier de Chalais,& 500. 
nouveaux , précédez par de Serteau « icio. 

Î grenadiers , fous les ordres du Marquis de 
^ Porte Capitaine de marine > 500. fi>l« 
dats gouvernez par le Marquis de Genlis> 
& 150. matelots , qui avoient pour chef 
le Chevalier de Digoine Ca^taine de 
marine* 

Celui du Chevalier de Lcry étoit com- 
mandé par Belle-Ifle Erard , & compofi 
de 8oo. hommes > fçavoir 50. nouveaux 
Gardes de marine , conduits par Champa- 
gnette Lieutenant de vaiflèau , i oc» gre- 
nadiers qui iuivoient le Chevalier des 
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Adrets Capitaine de marine, ^50. fbldats ^ ^ g 4^^ 
menez par le Chevalier de Viilars^ & 100. ^ 

matelots qui obéïflbienc à Courcagnott 
Lieutenant de vaiflèauz. 

Les chaloupes qui portoient les croupes 
étoient commandées par les meilleurs Of- 
ficiers mariniers des ralflcaux , & de 55. 
en 55 , par un Lieutenant > ou par un 
Enfèignequien répondoit, pour être aflurér 
qu'il ne s'en écarteroit aucune, & qu'on 
les trouvetoit toujours prêtes au lieu où le 
rembarquement k devoit i^re. Ces cha^ 
loupes etoient diftinguées par des giroiiet- 
tes de différentes couleurs, afin quon 
pût connoîtrc de quel détachement «lies 
etoient. 

Comme il y airoic un Fort i attaquer & ^ 

des retranchements à &ke, on chargeai 
dans fix Tartanes y quatre canom , deux 
petars, des mantelets d'appuy pour cou- 
vrir les Petardiers , des lacs à terre , de» 
échelles, des pelles, des bêches, des 
boyaux, & tous les autres outils neccflai- 
rcs pour remuer la terre* Cinq Ii^enieurs 
furent commandez pour conduire les tra« 
vaux} fçavofr de Combes & Razeau,. pour 
le détachement du Duc de Mortemar^r 
Ni(piette & Plantier , pour ceibi du Che*» 
valier de Tourville , & S. Loiiis pour cet 
jkii da Chevalier d^ Lcry«. . 



y Google 



j7tf HISTOIRE 
■ Gariâult Cotntniflaice ordinaire de la 

% ^ i 4* marine , fut chargé du foin de les feirc 
diftribuer » & de les &ire rembarquer après 
TadUon. Trois aurres Tartanes furent char- 
gées de haches pour rompre les portes , Se 
de bombes » barils de poudre y fc artifices 
pour brûler les maifbns. S. Manin & Ha*, 
oen Ëfcrivoins principaux, en firent la 
diftribucion aux matelots de chaque déca- 
chement,commandez pour les porter à ter- 
re. Tous ces bâtimens foûtenus par des 
galères , s'approchèrent de la plage en bon 
ordre, un peu ayant le jour. 

Les dix galères commandées par le CIie« 
valier de Noaiiles Lieutenant General , fi- 
rent trois décharges de leurs canons , à 
^ . lendroit où la descente Ce devoit &ire > & 
pendant toute V^Oion canonnerent les 
Darteries du Fanal , avec tout le bon ordre 
& la diijgence poffible. Les ennemis qm 
n'avoient point paru jufqu^aû commence- 
ment du débarquement , firent un gratul 
feu à la faveur d'une muraille qui eft fur le 
bord de la mer , derrière laquelle ils étoient 
retranchez. Leur nombre écott fort grarni : 
outre les milices du païs il y avoit 1500. 
hommes de troupes réglées î fçavoir im 
Régiment Milanoi^ de mille ibldais Se 
500; Suiflcs. Le feu decette moufqueterie 
A empêcha pas le Duc de Mortcmar de 
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dcfccndre à terre à la têtcf de Ces troupes , ' ^ 
accompagne du Chevalier de Betbptnas ^ * ^^ 
d€ Guilioire Major de Toulon, de Born^ 
belle Ayde-Major des gakres , Se des au^ 
t;res Officiers qui formoient leur bataillon^ 
à mefùre que les fbldatsdébarquoient. Les 
Chevaliers de Tourville Se de Lery > qui 
étoient defcendus chacun de leur côté, à la 
téce de leur détachements 1 /êjo^nirent à 
celui du Duc de Mortemar > & marcbe^^ 
xent en bon ordre droit au premier reiranr* 
cheraent , d'où ils chaflcrcnt les ennemis. 
On commanda d*abord des travail* ^ 
leurs pour démolir cette muraille, afin 
quVlenepût plus leur iêtvir de retraite. 
Le Duc de Mortemar marcha enfuite droit 
au Fort, dans lequel il y avoir environ cent; 
liommes qui Tabandonnerent , dés qu'ils 
s'apperçurent qu'on alloit à eux avec dc^ 
échelles & des petars. On y établit une 
garde pour s'en afiurer , comme aufli à tou- 
tes les avenues du côté de la Mer , après 
3UOÎ on travailla à deux retranchements, 
epuis les mai(bns jufqu au rivage , ce que 
de Combes fit exéaiter avec toute la dili- 
gence poffiblc. 

Le lieu du rembarquement étant ainH 
adùré & à couvert, on continua de pouf^ 
£èr les ennemis de maifbn en maifon , ÔC 
d occuper les n^êmes poftes qu ils abaiv- 
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donnéienc : le Chevalier de Tourvillealk 
1(8 4. prendre le fien au bout du fkux-bourgy 
(bus les murailks de la Ville > & pouâà 
les ennemis avec la dernière vigueur. 

Le Chevalier de Lery alla fe pofter pio- 
che d*un Palais rempli de rozeaux ^ & de 
petits bois couverts^ où une patcie cks en< 
nemis qui s 7 étoient retirez faifoient un 
grand feu , pretendipt leur ôrcr la com- 
munication d'un pont qui leur é^it fort 
avantageux j pendant qu'une autre partie gub- 
gnoit du côte de la tramontane Vers le Fa- 
nal. Le Chevalier de Tourvillc, & le Mar- 
Suis de Bechomas^avec d'autres Officiers 
es vaiflcaux & dçs galères les pourfiiivi- 
rent , ôc coupèrent le chemin à ceux qui 
pouvoient venir de la Ville. Tout plù à* 
vant ks François : les ctiriemis après leuf 
premier feu abandonnèrent leurs retran- 
chements, & furent pouflèz par les gre- 
nadiers jufques hors du feux- bourgs Le 
Chevalier de Lery en les pour£iivant "avec 
le Chevalier des Adrets y & fept ou huit 
^ grenadters feulement , s'approcha d*ua hal- 
11er, derrière lequel un gros feifoit encore 
ferme. Il reçut en cette occafion un coup 
de mouCjuet au travers du corps , dont iX 
inouru(4me demie heure aptes. 

Belle.Ifle Erard qui de fon côté avoic 
donné dans les jardUias^nfermez de nuirail- 
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les i lîiivi du Chevalier de Villars Capi- 
tainc, d'Argeni-Baycrs, de Mons Lieu- ' ^ ' 4§ 
tenant) 5^ Mondrv Enfê^e^ s'en ren- 
dit maître* Il fit aDandonner un moulin 
aui ennemis « les pouflà ju(qu'au pont j 
dont on ne jugea pas à propos de s empa- 
rer , parce que cepofte ctoit trop éloigné. 
Se ne fervoit de rien à cette adion. Du 
Quefiie Monier (bûtint avec beaucoup de 
vigueur celui qu il gardoit , Champagnette 
Lieutenant de vaifleau , s'étant logé avec 
dix Gardes de marine, dans une grande 
maifon qui commandoit aux jardins , &- 
vorife la retraite du Chevalier de Villars 
6c de de Mons. Comme les ennemis i&i- 
ibient un grand feu de l'autre côté de h 
Rivière , & que plufieurs regagnoient de- 
là les rozeaux qu'on voyoit en deçà, Belle- 
Ifle Erard fit rétablir un retranchement 
que les ennemis avoient abandonné , Se 
s en fcrvit avec fiiccés. Il les xepouflà en- 
fiiîte , accompagne du Comte des Gouftes , 
du Chevalier de Feuquieres , de S. André , 
Montmejan ,^Blenac, Lomé, & Julien 
Jic manière, qu'ils fiirent contraints de 
pafitr la Rivière. Il laiflà ces mêmes Of- 
ficiers pour garder ce pofte , & le Cheva- 
lier de Buffidansùn autre, qu'il défendit 
avec beaucoup de fermeté, quoi qu'il eût 
xeçu un coup de mouTqiiec à la jambe* ' 
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Après qu on eût entieretùent chàflle Icf 
I ^ 8 4« ennemis du &ux-boucg > les matelots con^ 
doits pat leurs Officiers ^ partie armez de 
haches ^ & panie chargez d'artifices j de 
de barils de poudre > & de bombes y rom-* 
Dirent les portes des maifôns j & y mirent 
le feu ^ qui iê répandit avec tant de yio* 
lence , que le Êiux bdutg en fut preique 
tout confùmé. 

Le Marquis de Seignelay qui voyott d'un 
vaifTeau fort prés de l'attaque tout ce qui 
s'y paflbit , s'etant apperçu (ùr le midi que 
le vent avoic changé au Miftral ^ jugea que 
fe fortifiant , comme il y avoit apparent 
ce y la Mer qui groffît beaucoup de ce Venc 

rvoit empêchet leur remt^rquement: 
avertir le Duc de Mortemar «pi'il 
étoit temps qu il fe retirât, ce qu'il exc- 
ùiià le 14. avec un fi bon ordre , qu'il ne 
perdit pas un fèùl homme dans cette retrai- 
te. Les ennemis ne firent aucun mouvC' 
ment , (bit qu ils fiiflènt bien aife de voir 
lesTFrançois s'éloigner de leur Ville , où 
qu'ils n'ofàflcnt les pourfuivfc à cauièdu 
grand feu que les galères fàïïoient de leur 
canon. Belle-lflc eut foin du rembarqtK^ 
ment, pendant que le Chevalier de Feu- 
quieces gardoit un pbfie , d'où les enne- 
mis auroient pu iRcotnmoder ceux qui 
rencroienc daps. k ViUe> s'ils s'ea fuffe^ 
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' rendus maîtres j ce poftc ayant été relevé, ^ ', 

& ces petits bâtimcns mis au large , Belle- * ^ 
Ifle encra dans Con Canot avec de Mons 
S. André > & Monmejan , qui comman- 
doient un détachement de 50. hommes à 
larricre garde. 

Le 25. 16. & 27. on continua de tirer 
des bombes avec un effet prodigieux. De- 
puis le 27, jufqu'au matin du 28 , on en 
tira 13300. Le refte de la joumfe du 28^ 
fût employé à lever les ancres des galiot- 
tes qui étoient à . la portée du moufquet 
des batteries de la Ville, ce que les cha- 
loupes firent en plein jour. Le foir les gà- 
liotcs étant retirées derrière les vaiffeaux, 
le Duc de Mortemar mit à la voile avec 
vingt galères , pour aller aux côtes de Ca- 
talogne* Il prit en paflànt dix autres galè- 
re , commandées par de Mance chef d'eC- 
cadre , qui le joignirent à S. Reme. 

Le 1^. le Marquis du Quefiie mit à la 
voile avec dix vaiflèaux , après avoir ren'- 
voyè les galbtes i Toulon, & &it de 
f eau aux Ifles d'Hieres , & continua Ci 
route vers les côtes de Catalogne. Le Che- 
valier de Tourvillc avec y. vaiffeaux & 
quatre galiotes à rames, demeura fiir les 
cotes de Gènes , pour épier les bâtimens 
qui ibrtoient du porr. Après le départ de 
JUi âqrte , Içs Génois cflàycrent de fc venger 
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*■ fiir les prifbnniets qui étoicnt entre hâ 

' " 4* mains 9 & fût les nc^odans François ^ 
étoient leftez dan; Icui Ville ^ en ayam 
inaflàct&un gcandnonibce : il eft viaicja'il 
en £àm plutôt accufet la populace , toi- 
jours cruelle contre ceux qui nepeuvw lui 
lefifter^ oue lesNobtes^ qui eflayeteot au- 
tant^ qu ils purent dV^êcei fa mceur, f^ 
Séant DÎen qu'il n étoit pas jufie d'irritct 
avanta« un grand Roi « qui écoit û £>ft 
en état de les punir > cooune ils venoioii 
de réprouver* 

Au conunencement d'Oâobre une bai 
que de France prit uoe felouque Gomi 
qui portoit à EUrceloae une Courier chi 
gé oe plufieurs dépêches pour les Con 
mandants des galères de la République ) i 
pour les Mimftres d*£(p^e. Qn appi 
pat ce moyen pluficuts pa^:ticularitez ii 
ponantes toucoant leurs deflèins » qui a 
roient pu encore une ibis attirer la coli 
du Roi fut la Ville de Gènes ^ fi le Pi 
ne s*ét(Mt r^du médiateur de Taccomi 
dément. Il chargea Ranucci Evcque 
Fano ion Nonce en France ^ de d^niaii 
à (a Majeûé quelle fàtis&âion elle ^ul 
toit* Le Nonce ayant eu agdjiance fùi 
fujet^ dépêcha incontinent i Ùl Sain 
un Courier 3 qui arriva à Rome le i8< 
mcnae moisd'Oiîlobrc. Le Pape appp 
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îcs lettres de cet Evcf<^uc, que fa Majcftc TT*"» 
prctendoit que le Doge vint avec quatre / • ^ 4^ 
Sénateurs lui demander pardon : qi|c la 
Republique defarmât Ces quatre nouvelles 
galères : Welle rencMiçât a toutes les U« 
gués qu'elle pouvoit avoir faites contre la 
France, & qu'elle s'engageât à obferver 
une parfaite neutralité : qu'elle payât au 
Comte de Fiefqae cent mule écus par pro« 
vifion> jufqu à rentière di(cu(fion des pré- 
tentions qu'il avoit contre la Republique, 
£c qu'elle congédiât les troupes étrangères 
qui étdent venues à (bn (ècours. Le 30, 
le Ducd'Eftrées Amballàdeur de France , 
eut fur ce {ùjet audience de (à Sainteté. 

Le premier Novembre le Pape dépêcha 
un Courier à Gènes , pour informer le Se* 
ciat de la Déclaration du Roi , avec ordre 
d'aller enfiiitc à la Cour de France pour / 

Îioner la réponfê qui lui (èroit Ëdte , avec 
es dépêches de fa Sainteté ôc du Duc 
J'Eftrces. Le Pape écrivit par ce Courier 
au Sénat, qu'il lui confeilloit d'accepter 
promptcment les conditions propofées par 
f(k Majefté , p^ifijue la Republique ne pou* 
voit autrement eiperer fâ fureté , & qu'une 
.cxD^duite contraire lui attireroit jinfailliblp- 
. rnent de nouveaux malheurs^ qiû trouble-i- 
xroicnt le repos de l'Icalic. Le petit Con- 
seil s'aflembla plufieurs fois fur ces dépô- 
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■■ ches i on y propoû entre autres chofes de 

* ^ 8 4» prendre quelques rentes dans lamaifondc 
S.(^rges> & de les employer aux dépcnfcs 
cxceffivcs que la Republique étoit obligée 
de (bûtenir. Cette "ptopofition fut rcjcttéc 
par le plus grand nomore des Sénateurs , 

Î)arce qu'on jugea d une trop grande con*» 
equence de toucher à l'argent de cette 
banque* On mit aufli Cm k tapis plufieurs 
projets pour augmenter le nombre des ga^ 
Ictcs & des vaiflèaux 5 mais comme if &I- 
loit pour cela de grands fi3nds, 8c que 
d'ailleurs on ne (è pouvoir déterminer à la 
guerre, (ans ruiner entièrement le commer- 
ce , la plupart des avis allèrent à profiter 
de la bonne volonté de ù, Majcfté. Avant 
que de prendre une dernière ré(blutioni 
on trouva à propos d'en' informer le 
Comte de Melgar , ce qui fat feic par un 
Courier exprés. Ce Comte en dépêcha fut 
le champ un autre à Madrid 3 pour don- 
ner avis au Confeil d'Efpagne de la di(po- 
fition où étoit alors la Republique, de fài- 
le la paix avec la France. Pendant cette 
négociation on ne laiflà pas de travailler à 
de nouvelles fortifications du coté de la 
•Lanterne, & en quelques autres endroits 
de Genes.t)n avoit auflî ordonné plufieurs 
ouvrages au port du Vado > mais la Met 
k trouva tellement agitée ^ qu il fàlloc dif- 
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fercrce dcflèki. Lc$ dcfotdrcs que com- j ^ g 4., 
mettoicnt les Efpagnols dans la Ville ne 
contribuèrent ps peu à Bdrc fouhaiter la 
paix à tous ceux qui n*avoient en vue 
que le bien public. Le fix Novembre, le 
Marquis' Chriftophle Centurioné fut arrê- 
té , fur le fbupçon qu on eut qu'il entre- 
tcnoit des intelligences criminelles avec les 
^étrangers. Le 11. le Capitaine Palavicin, 
Se Ambroife Lomelin, qui croient' pri- 
(bnniers pour le même uijet, eurent la 
tête tranchée. Le même jour la -Mer rui- 
na les fortifications qui avoient été corn* 
mencées du côté de la Lanterne. Comme 
Savone eft la Ville la plus expofée de tout 
l'Etat de Gènes , on s'attacha auffi prin- 
cipalement à la mettre en état de défenfc. 
Dans cette vue on fît abbattre un grand 
nombre de maifons pour&ire une cipla- 
flade qui pût fèrvir de place d'armes de- 
vant la Citadelle. Le 20. le grand Confèil 
s'aflembla au fàjet des affaires de France \ 
mais il y eut tant de conteftâtions , qu'on 
ne put te déterminer à la paix ni à la -guer- 
re. Il y fût téfolu feulement que la ^on- 
ca auroit un pouvoir fpecial de régler tou- 
tes les impoutions qui (croient jugées ne- 
ceflàires pour fournir aux dépenfes excef- 
(ivcs dans lelquellesJa République k trou- 
Y«>ir engagée parada diviuon de ceux qui 
Tome III. R 



y Google 



iU H I s T O I R E 

la gouvetnoicnt* On raucoriià au0ï pouf 
^ ^ S 4« ùdïc payer les uxes aux paiticuliers > avec 
la même loueur que (î elles avoienc été 
ordonnées par le grand Confèil. Le zz. 
le peuple ennuvé de ne voir prendre au 
Sénat aucune re(bludon qui lui pûc don^ 
ner moyen de rétablir ion commerce» s'af- 
&mbla dans la erande place. Piuficurs ar* 
tifans > Se grand nombre de Citadins al« 
lerent enfûice tumulcuairement au Palais 
avec des armes > nonobftant le^dcfenfes 
rigoureufes d'en poner » confirmées par de 
nouvelles Ordonnances. Ils y firent de fer- 
tes remontrances aux principaux Sénateurs^ 
fur le malheureux état où la Ville {c trou- 
voit réduite 9 Ôc fût la difette dont elle 
étoit menacée , par rinterruption du négo- 
ce, & ils demandèrent la liberté du Port 
& de la Mer. Le ij. il arriva encore quel- 

2ues G>mpagnies Efpagnolesavcc des Of- 
ciers reformez que le Comte de Mel- 
gar avoir envoyées pour renforcer la gar- 
nifon. Le lendemain le Sénat dépêcha à 
Rome François Brignole, pour iîipplier 
le Pape d'obtenir par Ces foins de (à Ma- 
jefté trés-Chrétienne , des conditions plus 
douces. Cet Envoyé y arriva le 25. & alla 
de(ccndre au Palais du Cardinal Raggî. 
Le 28. il fiit réfolu à Gènes dans le petit 
Confeil qu on travailleroit inceflàrhent aux 
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prcparaûfe de guen:e> & à de nouvelles for-, . ^g -^ 
tificacions qu'on yjugeaneceflàires^ pouc 
mettre en défenfe la demy-lune de Ca« 
rignan , du coté de la Mer. On y propo* 
la deÊûre bâtir un Forrdu même côtés 
maisquaiKl on eut bien examiné cette pro- 
pofition on la jugea inutile. Cependant 
comme le peuple continuoit dcmurmurcri 
les Sénateurs Eurent contraints de £iire 
mettre la garnifon (bus les armes pour leur 
(ûretc^ce qui fut coûiours pratiqué depuis^ 
îu(qu à la ngnature oe la paix. Le lende- 
main on mit en Mer quelques pontons qui 
portoient des coulcvrines , dont l'épreuve 
avoit déjà été faite. Le même jour le 
Comte de Mclgar arriva à Gencs , & y fut 
reçu avec des honneurs extraordinaires , 
il fut même traité aux dépens du public 
pendant tout le (cjour qu'il y fit. 

Le 1 1. Décembre les galères d*E(pagne, 
celles dcrefcâdre d'Italie, & celles de la 
Republique entrèrent dans le port de Ge- 
oes. Le Marquis de Cogoludo qui corn- 
xnondoit l'efcadre d'Efpagnc , fut inconti- 
nent complimenté de la part du Sénat. 
Comme toutes (es galères , à la tefcrve de 
cellesdeNaples, y dévoient paflèr l'fayver, 
le Sénat qui fe trouva engagé à de nou* 
velles dépenfès , $*a(îèmbla pour chercher 
les moyens de la ibûtenir. On y en pro- 

Rij 
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■ j pofa pluAeuis \ snais le peuple fc trouva tfi 

x^ 8 4* Ml di4>oft. à foufeir de nouvelles impo- 
fidons.) qu il fellut fe réduite à tirer de 
L'argent de- la maifbn de $• Georges, te 
Comte de Melgar qui avoir entœdu 
plu(ie9($> fois le amrmuce des fcdirieuxi 
promir , au Sctiat cpi'ilforimffait autant de 
bled du Milsioois qu'il Tetoir ncceflàke , 

rur fubvenità Textrèmc befoin^ auqud 
Ville étoir réduite pr la ruine cnricic 
du commerce. Mais quoi:. que cette no\i. 
velle eût ccc publiée avec grand foin dans 
tous les quartiers , les plaintes ne ccflerent 
pas-, le peuple çontimia de témoigner ûm 
mccontentetnent j & demanda avec à 
grandes inftances ^ ra/ccommodcmcnt avec 
la France, On ne laifla pas néanmoins 
d'ordonner de nouvelles fortifications au 
port du Vadct., ôc on y fit Jetter . quaa- 
jiité de groflès picries pour en rendre 
raccj&s fidiâicile, que les vaiflèaux ni.ks 
galères n y puflcnt entrer. Le i8. IcCom- 
te de Melgar partit de Gcncs pour. s'en 
retourner à Milan , il y fit une;refoHne 
.de vingt hcmmes par Compagnie, Jont 
la plupart prit parti dans les troupes <le la 
^République. Ces pirécauûens ne firent pas 
' ccflêr les murmures du peuple , qui les re- 
doubla , lorfqu il vit expirer le terme queie 
Roi avoit accordé au Sénat > pour ac^repcer 
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fcs ^ropofitiôns >*mài$' (à Mijcfté donna , ^j . 
un nouveau délai d*un mois , à la prière du 
Pape, à condirion^guc k Republique payé* 
roit cent mille ibcus' pat icmainê> à coirh 

Eterdu premier Janvier 16S5 , fi ^Uc nk 
n BLiCok pas la iàtis&âion qu'elle defi^ 
rôir. Le 10 , le Capicaitfb Carratin qui 
ètoit parti de Generarectroi^^bài^ques Ai^ 
xnées , pour eicorter pluficutls bâtiments 
jufqu a' Civi|:a * veccfai» > décbuvtic i là 
hautoir de Monte-argentato ou de I%>mi 
bin , un petit vaiHeau François de 2^ pie^^ 
CCS de*canon, & le jprenant pour un na« 
_we marchand y ré.^Iut de lattaquer. Le 
Commandant de ce vaiflèau ferma incon- 
tkient une partie de (es fabords pdur le' 
•trompent LbrfQiieGarratin 6xv arrivé à U - 
|)ortcc de rartillerîe avec fes trois bar<pics i 
le Capitaine François le reçut avec tant de 
vigueur y qu après quelque combat , il lo* 
bligea de (c retirer à Piombin , avec (èizo 
iiommes tuez Gxv hn ^bord. Le re(te du 
^ois de Décembre on travailla 4vêc beau« 
coup; de diligence aux fortifications ordon^^* 
nets pr le Confeil de guerre , Srparticu^ 
lieremcnt à deux plattes formes du côté de 
la: Lanterne > & a quelques autres ouvra- 
ges vers Cartman. On ordonna auffi la 
çonâruâtondun vaiflèau plat à vingt pai^- 
fçs xle raiiKes> q[ui dévoie ponoc vingt pio^j 

R iij 
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"" ces de canon > pour tirer i Ôcur d^eaili 



* ^ • 4« fuivanc le modelle donné par les Ingc- 
aicttf s y qui &i(bieor e(pccer un grand eftec 
4c cette machine. Cependant comme Ta^- 
§àitc la plus importante étoit de trouva 
4e fargent y il fut réfolu dans le petit Con- 
ièil que les franchilês dont joiiifibient les 
Doâeurs du CoUege^j les Médecins 8e 
quelques autres corps privilégiez > feroient 
(upprimées pour ttois ansi que celles da 
fctcs chargez de douze eiÀns &roieor ré- 
duites à la moitié v quoÀ fetoit entendce 
a ceux qui étoient exempts de toutes con- 
tributions par des Décrets particuliers 8c 
irrévocables ^ qu ils finx>ient (èrvice à la 
République , s'ils rcnonçoient volontaire- 
ment à ces privilèges pendailt lé même rer- 
me i qu on fiipprimer^ douze charges de 
la maiion de S. Gebrges , fie entre autres» 
celles de deux (bus- Chanceliers ^ & du 
^Gatde des archives , pout épargner les ap^ 
^pointements affeâiez à ces Offices. Quel- 
ques riches paniculiers coorribuerenc vo- 
lontairement des ibmmes par manière de 
dongratuir» pour être employées aux be- 
foins publics. Le grand Cbnfeil confirma 
Tautorité de la Gionta, ou Confeil ex* 
traordinaire encore pour trois irioîs , parce 
que le terme prefctit pour la durée de (on 
^' pouvoir ccoic expiré.. Il y eut pendant les 
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fètcs de Noël «Quelques querelles entre les ""**■■ 
foldats E(jpagnols& les Corfês, qui croient ï ^ * 4* 
en garniton à Gènes > ôc ainfî on fut obli' 
gé de leur donner des poftes difi^rents. Le 
18. lendemain des ùccs le Marquis Cen- 
turioné fut jugé , 6c condamné à douze ans 
de priibn. 



> 

i 

i 

^ fin du dhi'Jtftiim Llvn. 
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DU 
DIX-HUITIE'ME LIVKE.. 

J Es Gmois fi refolvent k donner 
^ fatisfalciion au Jioi. Leur Trai- 
té avec la France. Le Doge fart 
four venir à Paris. Le Roi lui 
donne audience. Pierre Duraz^ eft 
ilé Doge. Le SbàirdéTnent des eaux 
fait un grand defordre à Gènes. 
Vn- vaiffeau ^ngtois efi bràU dam 
le fort. Centurioné efi affaJUine. 
D^Aubeville Envoyé de France , 
meurt À GetuSi. Du Préfon fuaeffeur, 
fait au Sénat flufieurs demandes de 
la fart du Roi. V Envoyé dEffaffiC 
tkihe d^engager les Génois dans la 
ligne contre la France. Ils donnent 
des quartiers dhyver aux Allemans^ 
Les Efpamols tâchent de furf rendre 
le fort <Ç Genei. La R^^ubU/pu 
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SOMMAIRE. 

ir«^/« à Madrid te'Sécffitdire Sal^ 
^agoy four accommoder le différend 
Qu'elle avait avec fa. Majefié Ca^ 
^oUque^ four U ^^ipvdesjelj 4^ 
Minai/ 
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HISTOIRE 

DE 

G E ,N E S. 

CONTE N A N T 

Tout ce qui s'eft paflTé depuis Tan- 
nc'e 1685. jufqu'en 1695. 

LIVRE DIX-HUITIE'ME. 

I E Courier qui avoît été dépê- 
j chc à Rome par le Scnar , pour 
1 fiire fçavotr au Pape les der- 
I nieres refblutions de la Répu- 
blique, touchant raccommodement avec 
la France 3 étant arrivé fur la fin de Jan- 
vier 1^85 , les Coiifcils s'afïcmblerent plu- 
fieurs/oi$. On y examina les dépêches de 
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Brignolé y & les ans icçus de Paris. Après — 

pluficurs délibérations il y fut rcfolu de * ^ ^ 5» 
donner une entière âtis&dtion au Roi ^ de 
& (bumettre aux conditions d'accommo- 
dement impofëes par Ùl Majefté^ & d'en* 
voyer en France le Dose avec quatre Se- 
nateun pour lui faire des foumiffions au 
nom de la Republique. Cette rcfolution 
]ui avoit été appuyée dans plufîeurs Con- 
iiJs » par les mf&ages d un grand nombre 
de (es principaux membres , fut univericl- 
lemcnt approuvée. Le Doge , après que 
tous les Sénateurs eurent opiné 5 dit qu'il 
&lloit que la République reconnût le Roi 
pour un trés-puiiiànt & viâorieux Monat- 

2nCi & qu'elle ne devoir pas balancera 
tire les mêmes pas que pluficurs autres 
nations avoienc bits en divers temps. Le 
Sénat (c trouva prc(que forcé parle peuple 
de prendre ce parti. On vit pendant quel- 
ques jours des placards affichez en pla- 
neurs endroits de la Ville , qui ponoient 
qu'il n^étoir plus qûef^n de délibérer > 

2u il &lloit donner la paix &c du pain; 
)ette déclaration avoit mième été (uivie de 
pluficurs a(Ià(finats commis en la perfbnne 
de ceux au on croyoit parti(àns de TEfpa* 
gne , & de. la guerre. On donna enfin un 
pouvoir de figner le traité de paix au Mar-r 
quis Paul Marin! > Envoyé extraordinaire 

R vj 
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"' — de la Republique en France. 
^ ^ ^J* Le Sénat dépêcha incontinent un G)iï^ - 
tiet au Marquis Marini , pour lui ponei 
ce pouvoir. D. Juan Carlos de Baçan En* 
voyé extraordinaire d'E(pagne en ayant ca 
avis> en informa auffi-tôc le: G>mte de 
Mclgar. Ce Comte qui étoit. à Tortonne 
n eût pas plutôt appris cette nouvelles . 

S[u*il (e rendit à Gènes , accompagne fcu^ 
ement de quatre pcrfonnes. LesXjouvcp- 
neurs de.Tortonne & de Final y Je Chan^ 
CQlier> & les principaux OflSciers du Mf- 
lanez y vinrent peu de temps après. Us . 
curent plufieurs conférences avec les Dé^- 
pueesi du Confeil de guerre y &c zvcc k^ 
pdodpaux du Senac Le Comte n'oublia 
rien pour faire changer la rd&iution qui . 
avoit été prift de 5'^accomraoder avec le 
Roi ; mais tous Ces (oins furent inutiles. . 
I^ murmures du peuple & rinterruption , 
du commerce > avoienr rendu cet accom- 
njodcment tellement neeeSàire , qu il n'y 
a^it plus moyen de leniiflFerer , jt moins 

3iie: ae vouloir précipite^ 4a République 
ans. une entière ruine. JLe neuf Février fc 
Koi donna pouvoir au Marquis de ÇroifTy 
deifignet le traité, en la ferme fùivante. 

homs fuAJl LA GRACl DE DiEU RqI 

deFrai4ce et de Navarre 3rà tous 
ceox qui ces prelcntes Lçttres. verrons ùkf* . 
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Comme nôtre amé & fcàl Confeillcr en- ^ ^^ 
.ÇOU5 nosConfeils j Prcfidenc à Mortier en' * . ^^ 
notre Cour de Parlement de Paris > Secre-^ 
taire d*Etat & de nos Commandemcns & ■ 
Finances, le Sieur Colbert Ghcvalicri^Mar* 
qiiis de Grôiffiy , en vertu du pleia* pouvoiri 
que nous lui en avions donne auroie con^' 
clud,arrêté , & fignc le i i.Fevrier dernier: 
avec le Sieur Marquis <le Marini Envoyé 
extraordinaire de la Republique deGenes»* 
pareillement muni de plein pouvoir de la- 
dite Republique , les aniclcs par eux ac-- 
cordez a ladite. République > dont la, te-* 
ncur s'enfiiit*- 

Lc Roi ayant rétabli le'tepos de'toute 
l'Europe par les traitez de Trêve fignez à 
Ratisbonne le'i 5. Août dernier, & fa Ma* 
jeftc-(è voyant dans une pleine &c entière 
liberté de prendre contre la République de 
Gènes. telles refolutions quelle auroit efti- 
cné être les plus convenables à fa gloire 5c 
à fa juftice, elle a néanmoins bien voulu en ^ 
confiderationde (a Sainteté, dont.les foins , 
infetigables pout la'confervation de la tran- ^ 
quillité publique ne peuvent ctteaflczcfti- 
mez , préférer les voyes de douceur à cel- 
les de la force ^e fes armes *, Se fat les 
^flùrances qui ont été données à {à Ma^^ 
îe^c , par le Sieur Archevêque Ranuzzi» 
£vBquede Fano ^ Nonce extraotdinaiiç de . 
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ùi Sainteté de 1 entière refignatioa deiHitS 
*• • 5« Genois> aux conditions qu'elle leur a de- 
mande , & du pouvoir qu'il ont envoyé au 
Sieur de Marini Envoyé extraordinaire de 
la Republique de Gènes auprès de fà Ma<> 
jefté , pour les accepter en Imr nom &c en 
convenir avec celui qu'il plairoir à ûl Ma- 
iefté commettre pour en dreflèr & âgnet 
KS articles , elle auroit autorifé à cet eflfet 
le Sieur Colberr Chevalier Marquis de 
Croifly , Confeiller du Roy en tous /es 
Confeiis ) Secrétaire d'Etat & des Gnn- 
mandemens de ù Majefté» lequel en ver* 
tu du pouvoir qui fera cy-aprés inféré , au« 
roit avec le Sieur de Marini autorifé par 
la République de Gènes, en vertu de la 
Lettre des Duc , Gouverneurs & Procurja- 
teurs de ladite Republique , fîgnéc Giio» 
lamo de Marini, & Carlo Mafcardi, 8C 
dattée dq 19. Janvier 1685. qui fera cy- 
après rranfcrîte, arrêté, conciud & fign^ 
ks articles fuivans. 

PrE MIERE me NT, 

Que le Doge à prefent en charge , SC 

Îiarre Sénateurs auffi en charge fe ren-. 
ont dans la fin du mois de Mars pro- 
chain , ou au plus tard dans le i o. d'Avril 
en la Ville de Marfeille, ou autre Ville da 
Koyaume , d où ils s'achemincroM ai) lieu 
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où ÙL Majefté fera. Lorfqu ils feront admis ' ^ g - 
à fon audiancc , revêtus de leurs habits de ^' 

«rfrcuuinic , ledit Doge portant la parole, 
témoignera, au nom de la Republique dç 
^encs , rcxtrêmc regret qu'elle a d avoir 
^cpluà là Majcûé , & fe fervira dans fon» 
Ji^ours des cxpreflîons les plus foumifes^ 
les plus refpcftueufes^ & qui marquent le 
mieux le dcfir fincerc quelle a de mériter 
à Kavénir la bienveillance de Ùl Majefté , 
& de fc la conferver foigneuferaent, "^ 

II. 

- -Le Doge Se ks quatre Sénateurs reçu 
trcront à leur retour i Gènes , dans 1 exer- • 
cicede leurs charges & d^nitez , fans qu il 
en pïriflè êcre mis d'autres à leurs places 
|)endant leur abfcnce, ni lorfquils feront 
tetoùmez, finon après que le temps ord^- 
naite de leur Gouvcrncnient fera expiré. 

III. 

La Republique de Gènes congédiera 
dans le temps d'un mois,toutes les troupes 
Efpagnoles quelle a introduites .<lan$ les 
Villes, Places & Pays dépendons diidit 
£tat , & reôoncc dés à ptefent, en vertu 
*le ce traité , à tcMtes les ligues & aflbcia^ 
.tiens qu elle pourroit avoir faites depuis le 
prepaier Janvier 16^. * • 
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IV. 

LéfHirs Génois réduiront auffi ^Jbns le 
tneme- temps leurs galères, au même nom^ 
bre qu ils avoient il y a trois ans , Se pour 
cet dfet deiârmeront celles qu'ils <hh âi| 
iqiâjier depuis. . 

v:'. 

Sa MàjeAé ayant demandé que la Ké^ 
p^lique de Gènes dédommageât tous la 
Fsançois , non (èulement de ce qui leur a 
écé plis & enlevé, tant dans la Vijle de 
GMes que dans le Pavs qui en dépembit , 

* mais auffi de toutes les priièsi qui ont été 
£utes fût eux par les vaiflfeiux & autres bâtîr 
n^ns^armez ou autoctièx par le(dits Gcncû^ 
iiiîvant rétat qm on feroct dreflé & fourni 
dans trois mois ^ te ladite ^epubli^ 
ayant o£&ft de ^rendre aux fiijets^e (k Ma^ 
jefté tout ce qu elle a pu retirer des cffxs 
qui leur appartiennent , (a Majefté accep* 
tant laditex>fFre, & fuivant les mouvemens 
de iâ pieté> a bien voulu iè contenter qu'au 
lieu des autres dédommagemens cy-deHus 
dits ladite Republique s'obligeât \ conmie 
elle fait pat cet article > de contribuer à k 
réparation des Eglifes Se lieux facrez^ oui 
ont. été ruinez ou endommagez P^ -1^ 

hombcsp que le refus de .donner à îkM^ 
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;ofté une juftc fâtisfadion a attiré indiftin- ^ 

dément (ur ladite Ville , toute la fomme ' ^ • 5« 
d'argent que nôtre S. Perc le Pape efti- 
mera convenable; fa Majefté reniettanE 
auffittà (à Sainteté de regkr le temps dans 
lequel lefdites réparations devront être 

Lt Comte Je Fiefque ayant imploré^la 
protecflion de {à MajeAé , fut les. anciennes 

Î rétentions de fa Maifôn > contre ladite 
lepiiblique, fa Majefté a defiré qu il fut ' 
i)ayé prcfcnteraent audit Comte de Fiefque 
a (bmme de cent mille écus monnoye de 
France. Et comme lacËte Republique a 
voulu encore témoigner en cela fa déféren- 
ce pour fa Majefté, & meriterd'àutântplus 
rhonneur de fes. bonnes grâces, elle s'cft 
obligée par ce feul motif i & non autre-^ 
ineot 3 de Dayer dans deux mois audit Com^ 
ce de Fiefque ladite Jbmme de :cent milU 
écuScs (ans préjudice des arrérages qu elle 
prétend avoir contre ledit Comte de Fief- 
que Se ià Màifbn j qui^ne pourront receveur 
aucune atteinte par ledit payement. Et en 
çonfideration de la promptitude avec la<r 
quelle ladite Republique latisfait en cela à 
]a volonté du Koi, fa Majefté. promet 
nu elle n appuyera poûif de ia force de iof > 
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annes ^ ni (f aucune voy e dé ùk > les pti^ 
* * 'i* tentions du Comte de Fierque& de fa Mai« 
ibn^ (à Majeftè voulant qu elles ne puiflcnc 
être pourfuivies que par les voyes de droit* 
Et comme l'intention de (à Majeftc eft que 
le payement cy-deflùs dit ne (bit &it que 
par proviiion> iâns préjudice des rai(ons 
des patries > auffi eue déclare que ledk 
Comte de Fiefque , Ces hoirs & ayans cadê 
pouriîiivans leurs droirs & aâions en Jù/ti- 
ce > comme il a été dit ^ ladite République 
niifle compenser fur ce qui pourroit \tsÉ 
être ajugé ^ ladite (bmme de cent milk 
écus que ledit Comte de Fielque aura leça 
en venududit traité. 

VII. 

Sa Majefté étant contente des fatisÊU 
âions cy-deflus dites , 8c voidant bien ren- 
dre Thonneur de Ces bonnes grâces à la Re- 
publique de Gènes , elle fera bien-aifè auffi 
de faire au Doge & aux Sénateurs tout le 
favorable accueil qui leur puiflè niarquer û 
bonté & le retour de £t bienveillance roya« 
UySc après qu'ils Ce feront acquittez dés 
fondions pour Icfquelles ils Ce doivent ren* 
dre auprès de ûl Majefté 3 ils pourront s'en 
retourner à Gènes pour y exercfer leurs 
chattes 5 alnfi qu'il cft convenu par Tarn* 
deckqxiéme dudit traité} fà Majeflé d6- 
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datant qu'il ne leur fera fait de û part au-^ ^ ^ 

<?une autre demande, ni impofc d'autres ^ ^ 
tonditions que celles qui font exprimées 
*: établies par le prcfènt traité. 

y III. 

Tous les aAes d*hoftiliter céderont î 
Tçavoir par terre , dés le }our de la Hgna* 
£ure du traité \ &c par mer 5 dans un mois» 
à commencer dudic jour. Et s'il y a queU 
^s fujets du Roi détenus dans les pri* 
^ns 9 galères ou vaifleaux de Gènes » & au- 
tres lieux 5 ils (eront incefTamment élargis} 
(a Majefté voulant bien audi faire mettre 
en liberté tous les Génois qui poutroient 
être retenus 5 foit dans fes priions où dans 
ùs galères > vaidèaux Ôc autres lieux* 
IX. 

Le prfl&nt traité fera ratifié inceflam- 
jnent par ladite Republique de Gènes , les 
ratifications échangées avec celles de fa Ma- 
|éfté au plus tard dans trois femaines> en 
£ji de quoi nous avons figné les CuCdits ar- 
tidcs , & à iccux fait appofêr les cachets 
de nos armes. Fait à VerCiilles ledeuxié* 
me jour de Février i69$. Signe , 

A. Ranuzzi Archevê- 
que . Evêquc dcFano, coliirt di CRoissif^ 
Nonce Apoltolique. 
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- Le Qjuricr dépêché par TEvêquc A 

t^f:*'î* Fano Nonce en France ^ arriva à Gcocs 
le^o du même mois xle Février , & ap^ 
porta le traité d, delEis* Cette nouveUe s% 
tant répandue dans la Ville y cau(à une joye 
Imivcrfellej & diifipa dans un moment 
toutes les inquiétudes de k Noblefic^da 
peuple > que les préparati& de guerre a* 
voient plutôt augmentez que mminiiez; 
Les^ Con(èils s'étant^iflêmblez > re^btureoc 
d'un conièntement unanime > de ratifier ca 
traité > & dépêchèrent aufli-tôt un Courîet 
en France pour y porter la rarificarion de 
ces articles. Un autre Courier fût dépêche 
au Marquis Biignolcà Rome» avec ordre 
^xprés^de témoigner au Pape la reconnoîÊ 
(ânce que la République avoî&4c& bons 06 
fices de fa Sainteté 5 pour la conclufion de 
cet accommodement. Eftienne de Mari fiit 
au(fî dépêché au Comte ,de Melgar , pout 
lui donner part delà ratification decc trai^ 
té. IL fiitiarrêté que pendant rabfèace du 
Dogej rautoricé du Gouvernement demeu* 
reroic au périt Gonfeil , Se qu'iin Senareut 
npmmé par le thême.Confeil en iètoit k 
Prefident. 

On célébra le premier Samedi de Macs 
Une fête folemnelle, pour remercier la 
'Vfcrgc-, à laquelle la Republique avoir 
Êtt un vœu pour rhcmsoip. condiifîoA 
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;; v'uhe affaire il importante. 'Le quatrième ^^ 
!,; du même mois les Sénateurs Jeaiinetih * •^^^j^ 
i^Gaftaldi, Auguflin Lomdin, Paris Ma- 
irie Salvago , & MarCflLDura^zo , furent 
io nommez pour accompagner le Doge en 
:<: France i Deux des quatre inouvellcs gale- 
i ; res qui ctoient dans leport forent defàr- 
^' xnéos^^ ,& on réfolut drcn faire autant des 
!>; autres.^ ^naod elles fèroieût . revenuër de 
.rifle de Corfc. Les troupes Efpagnolcs 
: «ûi étoîenr à Gencs ,*, ayant reçu ordre 
j; au Comte de Mclgar de s'en retourner 
^i Milan, il fot conclud dans le Sçnac 
.; qu oni fetoit un prefept aux Officiers, & 
j' qu on donnerait une paye aux foldats. Le 
•;|2.Jofcph Loraelin , Jean François ;Ne- 
,y groné , Cefar Durazzo, Jean Ambroife 
^ Poria , & Jean Augufte Cenmrioné., fu- 
1 rfit)t cboifis pour accompagner le Doge., 
, outre les quatre Sénateurs cy-deflùs ^- 
cifiez. 

Le Doge partit de Gènes le i^. Mars : 
le Duc de Savoye lui accorda paflàge fiir 
ics terres , auffi bien qu'aux quatre Séna- 
teurs, &:à tous ceux de (â fuite, & dé« 
Î^êcha même un Officier de (à maifon, pour 
es faire défrayer j tantqiuls feroient dans 
fcs Etats. Le bon traitement qu'ils en re- 
jçureçt , obligeancette Repibliqûe de faire 
paitir le Marquis Doria en qualité d'En^ 
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voyé extraordinaite > pour en atlet £iiie 
des rcmcicimcns à te Prince. Le Doge 
après avoir piSh le Monr Senis le 4. 
Avril , arriva à hiotu On croyoic qu'il 
$ y arrctcroit quelques jours pour fc repo- 
fer ') mais il en partit incegniti , par h 
diligence , & fe rendit à Paris Te 1 8 . Pco* 
dant qu on préparok (bn équipage » il vifi- 
ta tout- ce qu'il' y avoît de curieux dans 
la Ville. 

Toutes chofes ayant été difpofêes, le 
Dose demanda jour pour (bn audience j 
& u iîit marqué au 1 5. May. Il (è trouva 
par un put effet du hazatd , que la nuit 
précédente^ à pareil jour, l'armée navale de 
France étoit prtie des Ifles d'Hicres, pour 
fe rendre à Gènes. A 7. heures <lu marin 
Bonf^eiiil Introdudeur des AmbaflàdeurSi 
fe retidit à l'Hôtel de Beauvais > où le Do* 
ge étoit logéj avec les Carroflès de û 
Majefté. Il y entra avec les quatre Séna- 
teurs , &c Bonneiiil : Sa robbe étoit de 
velours cramoify > avec des aiderons ; ion 
bonnet de même étoffe, & à quatre cô« 
cez , aboutiflàns à une houpe de (ojc de 
même couleur, avec une corne devant 

2ui fêrvoit à l'ôter : il avoir une firaize 
)rt petite , au lieu de collet. L'habit des 
quatre Sénateurs étoit noir , & leurs ftaî- 
zes égales à celle du Doge. Ces h^ics font 
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ceux avec lefquels ils vont au Scnat , & . ^ 

au ils portent aux cerctnonies. Us en ont ^ 
c damas pour l'cfté i mais quoi qu'il fît 
' aflcz chaud pour les prendre lorfqu ils zU 
' lerent à Verfàillcs, ils s*habilierent avec 
' leur robbes de velours , parce qu'elles ont 
' quelque chofe de plus vénérable ^ & que 
s agiÂànt de paroitre devant le Roi , il 
f felloit s'y montrer avec tout ce qui pou- 
^ voit reprefentcr la Republique de Gènes 

dans- (on plus auguflie éclat. 
f Les Marquis de Marini^ Durazzo> & 
' de Salvi> montèrent dans le Carroilè de 
' Madame la Ç>auphine> avec Giraut (bus* 
( Introducteur 3 quienfaifbit les honneurs, 
» Le premier Caroflèdefa Sérénité demeu- 
' ra vuide, & le fécond fut rempli des 
' Marquis Negronc, Françoné, Durazzo^ 
i Doria , & Centurioné y qui y prirent pla« 
i ce avec le Comte d'Aflî.^ Les Gentils- 
S Jhommes de (uite montèrent dans un troi- 
sième Carroflc du Doge, qui fiit fuivi 
d'une calèche de (à Sérénité, auffi rem- 
plie d'autres Nobles Génois. Le Caroflc 
du Marquis de Marini Envoyé de la Re* 
publique , où étoient Ces Gentils hommes, 
marchoit après cette xaléche , & le Ca- 
roflc de Bonneiiil après celui de l'Envoyé 5 
il ctoit fuivi de huit autres , dans lefquels 
étoient les principaux Officiers du Doge, 
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On arriva à Vcrfàillcs (ûr les onze h^ 
tes du matin 3 & la matche commença en 
cet ordre. Douze Pages entrèrent les pre- 
miers deux à deux 3 puis Soixante &dix 
Valets de pied tenant le même ordre, & 
vêtus de fuperbes livrées. Ceux du^Mar- 
quisde Marini continuèrent la marcheiùr 
la même ligne. Apres cela on vit paroîtic 
les -CaroiTes dans 1 ordie qu*on vient de 
marquer* On defcendit dans la (àlie-dcs 
AmbafTadeurs 3 appelléefàlle ded^ente» 
parce .quen anivant ils vont s*y rcpofci 
quelque-temps 3 avant que d'aller à Tau- 
dtence. Apres que le Doge y eut demeuré 
environ une heure & demie 3 Bonneiiil 
qui êtoit allé prendre Tordre de & Ma- 

i*efté3 le vint avertir qu'elle croît prête â 
ui donner audience. Il s'y lajflà conduire, 
& trouva les Cent-Suiflèscqi bocdoient 
le grand efcàlier. »Les Gardes du Corps 
étoient en haut dans lenr fàlle. Les Va- 
kts de pied qui avoient pris les devants 
marchant deux a deux 3 relièrent dans la 
première (aile 5 les Pages qui avoient te- 
nus le même ordre 3 avancèrent un peu 
davantage 3 & demeurèrent dans l'anti- 
chambre. Giraùt Qoi condnilbit les Gen- 
tils4iommes 3 les ht marcher (utvant leur 
rang 3 ils fiirent fiitvis par les Gentils4iom- 
nes camarades^-nonmiez^paria Républi- 
que 
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ipfe. Le Doge parut en(uîte , ayant un Se- ^ ^ 
nateur à fa droite , & Bonneiiil à fâ gau- ^* 

che. Les trois autres Sénateurs (uivirent 
fur une mime ligne. Apres qu'on eut mon- 
je le magriifitjuëefèalieri pat où fon va au 
grand appartement de fa Majéfté , qui eft 
3e toude Ax longueur d'une des aines du 
Ghatcau de Vcrlàilles , on le tràverfa dans 
le même ordre, & lors qu'on eut paflè 
le iâlon qui eft au bout , on tourna dans 
la galleriequ^ le jointî' l-e Roiccoitdarîi 
rextçêmiaè d& l'autre falbh', oppofé au 
premier, qa'ion^vcnoît de tràyerfer. 'Cet- 
te, galerie étoit cornée dte meubles pré- > 
çi&ii , & J unô (î grande quantité d ar- 
genterie , <jue tous les Génois , quoi qu'ac- 
coûmmez à la magnificence , en demeu- 
i:<irçnt (urpiis. Comme on aVoit pévû que 
jU cwriofkc de voir un Doge en France i 
^Etireroirbc'iucoup de monde à Vcrfailles, 
on .avoir pris grand foin de n'y laiflèr en- 
crer que des perfonnes d'un rang diftinguc : 
plie etoit néanmoins tellement remplie , 
qu'on eut peine^ à faire faire place à ce 
£)hef de la , République de Gènes* Le Ma- 
^^clial Ducde DucaSj Capitaine dçs Gardes 
<lu Cot^s en quairtief-, qui l'avoir reçu i 
la porte deleèir falle, l'accompagna jus- 
qu'au pied du trône de fa Majeftc : il étoic 
Tom. m. S 
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^ d argent, & élevé iêalemœc^ daït iè^ 

* ^' g es : Monfdgncur le Dauphin & Mon- 
aeur » éioienc aux coter du Roi, & fit Ma« 
jefté écoic environnée de tous ks Ponces 
du iângi & de tous ceux de (es ^^cands 
Officiels Km ont laqg ai^és de > ^ f^ 
Ibnne en de pajxilles <^emoAie$. Xa ém 
du Doge étant fon nonobreu^è» la:fikis 

{;cande panie ne put le fiiivic Jufipi'au &» 
on» & remplit le wide de h :gftleiie^'oQ 
avoit tadbè détenir lâ>fe> pour ht bà&t 
mflcr. DcsijK le Dcjgci ait àppetçaie 
Koii ôc tcmaïQué <]a'il ^en |xMVDft êne 
connu 1 il le découvrit» ^'avança cfico« 
re 4}uelque pas , & iàtila HMaqdié pu 
deux profondes révérences > jce^ijue hxxxt 
pareillement les ouatre^enateurs* Le Roi . 
fc leva &c répondit à ^ue cmlitc , ea 
ocanc un peu ion cbaptMi^i àptés* quoi ce 
Monarque leur fit figne d'approche, 
èpnmie en les aj^Uaint de la^ main. Le 
poge monta alors (îu: le premier éegtc du 
trône» où il fit une troifiéme révérence > 
ainfi que les Sénateurs. Le Roi & le Do* 
gc fc couvrirent f n&ite. Tous les Priar 
ces en firent de même > 6(les quatre Se* 
natcurs demeurèrent découverts* Le Dog^ 
commença (à harangue ta iâ langue ^dooç 
Yoia lexpUcadon* 
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SrRE. '^«^^ 

Ma République a toujours . tcnUipouf «« 
«ne des maximes les plus ^ndamenrales ict 
dé fen Gouvernement , celle de iè iîgna- m 
Jer patticulierement pac le piofbnd re^cd <« 
^*elle porte à cette puiflance Couronne «^ 
queVocrcMajcrtéarcçûëde fcs auguftes^ 
ancêtres 3 6c, jDu*eUe ^ élevée à ua/Thauc <« 
.degré de pUifiUace & de gloire » par fdes jc 
jaâioQS inouïes 1 & Ci étonnantes , que^k ^ 
'jenomnaée qui dans» touc autre fujet exa^^ 
'^ere otdkiakement les cho(es ^ ne pourra ce 
pas même en les ilkoUiuanc > les ceadie << 
T^rroyables à k'pofterité. ce 

Oes ptéiogatif es> (i (ubltmes qulobli.^ 
igent tous les Ettfts à les confidercr Se à m 
tks adftiîrer avec une' (bûmifllîon très jMo^.m 
:£>nde, ont. porté particuliecetnent ma Ke-.cc 
-pùblt^ à & dimnguer par <]efl[iiSrCous les ce 
' aatxes /«n la tém^gnantde cdU& manière» u 
« «^uecout le monde ^n doive demeurer évi- et 
.' demn^nt perâiadé , & : Vaccident Je plus ce 
ifàncÙcÔL lenplus &tal qu^Ie ait jamai$,ci^ 
éproftvé, eftcekidWoir pilvetirablemcnr^t, 
-'cScnCa: votre Majefté. m 

Je ne puis donc â(Ièz bien tcxprimet ce 
rexctême douleur qu'elle a eu d*avoir pu ce 
^plmc ea quoi qme 6e 4ait à Y. M. fie ^ 
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"*>» bien qu elle fe flatte que c'eft un 



^ ° ** î* w effet de Ipn malheur : elle voudroit nean- 
» moiis que tout, ce qui s'eft paflè , dont 
i> V. M. n a pas été contente , fut à quel- 
» que prix que ce (bit, eflFacé , non feulement 
» de vôtre mémoire , mais encore de celle 
» de tous les hommes , étant incapable it 
^ fe confoler dans une fi grande atniâ:ion, 
» ju{qu*à ce qu'elle fe voyc rétablie dans 
» les bonnes grâces de V. M. 
»> Pour s'en rendre digne , elle aflire V. 
» M. qu elle employera defetmais toute fon 
» application & tous fes foins , & qu dk 
» fera tous fes efforts , non feulement pour 
w fe les conferVcr éternellemenr y taais en- 
p core pour fe rçndre capable d'en mériter 
i> Taugmentatlon. Ceft dans cette vue que 
M» ne le contentant pas des exprcffions les 
» plus propres & les plus rcfpe<îîueufçs , elle 
» a voulu fe fervir de manières inuficées & 
s> très fingulieres, en lui envoyant fbn Do- 
n ge , avec quatre de fes Sénateurs , cfpe- 
' I» rant qu après de telles demonfljrations, 
*jj V. M, fera pleinement perfiiadcc de la 
; » très-haute eftimc que ma Republique 

* * fait de vôtre Royale bienveillance. 

; j> Pour ce quîefl de moy , Sire , je m'cft 

^ j>me très heureux d'avoir l'honneur dVxpo- 

» fer à V. M- fes fentimens très finceics 

* :> & très refpcâueux , & tiens à une gloiîc 
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très particulière de paroître devant ui> fi u ^^» 
grand Monarque , invincible par (on c0u- « ^' 

.rage , & trcs-reveré par (à grandeur éc ce 
par (à magnanimité incomparable i & qui <c 
ayant furpaflè tous les Rois des fiécles m 
paflez i aflure le même avantage à fà tace << 
Royale. Apres cer heureux ptefàge , j'cC- m 
père quê V* M. pour faire voir de dIus en c< 
plus à tout l'univers la grandeur nngulic- ^ 
rc de ÙL gencrofité , daignera regarder ces ac 
témoignages auffi juftes que refpeâucux , ce 
comme ¥enant de la hncerité de mon « 
cœur , & de ceux de ces Mcflîcurs les Se- <c 
nateurs , & de tous les peuples de ma pa- <c 
rrie, qui attendent avec impatience les ce 
marques que V. M. voudra bien leur •• 
donner du retour de (a bien- veillance. « 

Il faut obfcrvcr que toutes les fois que 
le nom de fa Majefté fè trouva dans ce 
di^ours , le Doce fc découvrit > que le 
Roi en fit de même , & tous les Princes 
Ce découvrirent auflî , ce qui arriva plu- 
ficurs fois. Le Roi répondit au Doge, quil ce 
étoit content des foumiflîons que lui fai- ce 
jfbic faire la Republique de Gènes : que- <« 
comme elle avoit été fîchée d avoir eu ce 
Cujct de faire éclater fbn reflcntiment con- fc 
tre elle , il étoit bien aifc de voir les cho- te 
(es au point où elles écoiçnt , parce qu'il ce 
croyoit qu à Tavenir il y auroit une très « 

S ii j 
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1 ^ 8 c^ » boime concfpcwutuKSc j qtt'il^ouWt CerU 
» promettre de la bo&ne< coaduite que U 
■» KcpuMçic tistii^t^ & que TcftiiBanc 
» b^ucoup, i\f lui dMnemic dans ttwtes les 
^4»occa(îons^ des tnarqBcs du recoof de & 
i biedveilhfict. A Fégat d "d» Doge , û Ma^ 
I» jcfté parla de (on mérite pçribiuiel , avec 
» beaucoup de boaié^ lui âiânt cAmottie 
m qu clic lui dértmetoit avec pkifir^cs témoi- 
gnages de r^EDe paitiadiere qu elle en 
dfoki 

Après cette réponfe du Roi , Ifes quattc 
Sénateurs lui firent' leurs complimenR, 
chacun (êlon ton rang> 8c là Majeftè i^ 
pendit à chacun en particulier. Elle par- 
la à tous en termer obligeants, & prin- 
cipalement au Marquis Salvago , ^ ^ 
voie demeuré pluficurs années en Fm- 
ce en qualité acnvoyé de Gencs. L'aU* 
diance finie , le Roi en fakiant le Dc^ 
bai(Iâ ion chapeau plus qu'il n'avoir fii^ 
loifque (à Sérénité etoit arrivée. Le Doge 
fit trois profondes révérences en fe retiranti 
* &• ne (è couvrit que lor{qu*il fiit aflcz éloi- 
gné pour n'eue plus vu du Roi. Les Sé- 
nateurs après avoir fait de fèmblables ré- 
vérences, fe couvrirent en même temps. Us 
^rcnt conduits dans le même ordre qu'ils 
étoiefit veniK à la fallcoù leur dîné étoir 
' préparé. Il écoitd'iineinagaificeaccdigQ^ 
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Officfcr$.OaAvoifçîia«itphificucsjours ^ ^ ^ f* 
aupMccc4ju*il y avoir de plus digne deât 
curiouré tant à Veriàilliesqu à Paris^Aclib» 
âéparr Bonneiiil & Giram lui apportèrent 
de Jajx^ic^ du Aqi uaPortiait de ia.Majefté, 
toat^apv 4e diatoans ,:ôc deux tenraiesxle 
t;api(&pes rdiauCécs d or î Tune reprç(èn« 
coic les^d/QUze fi^es > avec les maiioni di^ 
Roi ^ & Tautf e > les divertifièmens -dei fà^ 
Mâjeftçii«ya^:le$ {àiiÔDs* Les. Senareui^ 
curent auQlçb^çufD.UD Portrait ensichi dd 
diamants j,^' umetenturedecapiûèiiej le 
tout un peu mojins riche que ce que 1*00 
avoit donné au^ .Doge. 

Pendant Tabfence de.û Sérénité^ le. 
Comte do; Melgac; fk iaifir tous les effets 
des marçbiQcis Génois^ cpdétotcnt dans 
l'Etat de Mil49» £nss prétexte» qtul éroil 
dû quelques iôamies» pat la: République^ 
pour la paye des deux mille Suides , qui 
avoient été à ion fecours durapc les der« 
niers defbrdtes*. Le Scnac ordomu au Cou* 
vemeiir. de.Sayone d'aller trouver le Cpm* 
ce pour accommoder ce diâctem , de> quoi 
il s jkquitta avec beaucoup d'adroflè. QÛeî^ 
ques jours après il fîic rek>lu que le Doge 
ieroic reçu a fbn retour (ans aucune céré- 
monie > de loL même manière qu'il écotl 

.Sîiij 
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j ^ g parti. Le 14. JuinI le Duc 4e J^ortcmaï 
• ' ^' arriva à Gcncs avec quinze galères. Sur I4 
fin du même mois je Roi nomma d'Au- 
bcvillc pour fon Envoyé extraordinaire veri 
cette Republique. ^ 

, Le 15. Juillet le Doge & les quatre Sc- 
oateurs arrivèrent à Gènes , & rcfhdirent 
compte au Sénat de leur voy^c. Ils re- 
conunenccrent enfuite les ftwiéHons de 
leurs charges. On reforma quelques jours 
après treize cens Corfcs de ceux qitpn avoit 
levez. Tannée précédente. On tefbrmaauffif 
les, équipages des galères qui avoknt été 
defârmées > mais on fit des recrues de rrou- 
pes Allemandes , pour rendre les Compa- 
gnies complètes. 

Le zi. Août Pierre Durazzo fiit élu 
Poge à la place de François Marie Impe- 
fiale Lercaro qui avok achevé le temps 
de fâ dignité : il eut la plupart dés ^flrages 
de la Nobleflè , & ce choix fut univer/el- 
Icment npptouvé. Le 13. il fut couronne 
dans une des (allés du Palais , & après qu'il 
ejit prêté le ferment ordinaire > on lui mit 
\e nunteau Ducal avec la couronne. Il fot 

5 lacé fous le dais dans un fauteiiil » où on 
ui ptefenta Tépée & le feeptre. Le même 
jour 23. d'Aubeville , Envoyé cxtraordi^ 
naire de France , arriva à Geriés. L^e 2^ il 
eut audieiKç^. particulière du Doge, qu'il 



y Google 



DE GENES. Liv. XVIII. 417 
complimenta fur (à nouvelle dignité. Le ' — 
lendemain il eut fa première audiance pu- ^ ^ * 5* 
blique > à laquelle il fut accompagné par 
un grand nombre de Nobles, qui lerc- 
conduifirent aullî à (on logis. . 

Le premier Odobre Gérard Spinola Mar- 
quis dcl Arcoata, fut élu dans le petit Con* 
fcil pour aller enFrance en qualité d'Envoyé 
extraordinaire de la Republique , à la pla^ 
ce du Marquis de Marini , qui avoit ache- 
vé le temps de (on emploi. Ce nouvel En* 
yoyé étoit fccre de Jules Spinola Gentil- 
homme de la Chambre , & Confeiller Au- 
lique de l'Empereur. Il étoit un des Sé- 
nateurs qui (brtirent de charge au mois de 
Décembre i ^84. Les pluyes extraordinaî- 
Bairesqui tombèrent le cinq Je fix & le 
fept du même mois. d'Oftobre , enflèrent 
tellement les eaux, qu'elles inondèrent 
quelques rues de Gènes , & pajticuliere- 
' ipent le Port Franc. Les eaux montèrent 
jufqu'au premier étage dans les feuxboUrgs 
4c Pol-Santia, de S. Pierre d'Arena, Se. 
dcBifàgno. Il y eut pluficurs maifbns rUi- 
j:\ees , & un grand nombre de pferfonnes 
iK>yées ou accablées (bus les ruines*; Le5 
eali^ entraînèrent quantité de meubles 3 de 
iHatchandtfes , & de bêtes de fervice. One 
des portes fut emportée avec le coi^ps de 
^atde^ ou il y avoit onze foldats qui furent 

S y. 
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. g. ^ trouve» morts a la place de FAnnonriâtS 

'* Le domnu^e £ut effimé i plus de huit ce&t 

mille livres. Uti particuliet de Genes^ay^t 

pot lé de la FHke en termes peu refpeâiieut» 

le Sénat le fit aufli-toc arrêter (iir lespkm* 

tes d'Aubeville. Le la» du même mois, le 

Marquis âc Mari ni^ prit audiance de coogfr 

dû R^f. Le 1$. iiartiva à Gènes un Ccm- 

lier d'Elpagne y qui portoit au Comte da 

Melgar un ordre exprès de donner main^ 

levée de tous les efïets appartenant aux £h 

jecsde la République » & particoli^iement 

du mont S. Charles qu il avott fkk m^tie 

en(èqueftre, & de rendre aux proprierai« 

ws les (2>mmes qu'il t^voit reçues en^ vertu 

de ces ùàdcs. Le lendenKrinle Comte àff 

Melgar arriva à S* Pierre d'Arena^ pour 

f^ voir le Marquis de Cc^oludd' Q» ne^ 

V5I», qui> étoîr entré dans It Port qact 

ques'joursaupaFavama^^c lesgalerestt''â^ 

pi^e. CeComre^nevoahit pa»ascepEcr 

Us oâ^ que ptufitors Nobles liu^&enc! 

de}euFsmai(onSf&! docteurs Offi^^rs^ pour 

le^cvtr dsins le fèiouf m'ij^feieîr. il ac-- 

oeptavjl^itéttiene k maifon'dëj^ n Nicolas^ 

S^ffiola ,St fé fîf toujours (âv»' par- les* 

&lHfiders'qu^i^ avoit amenez <b «Milans W 

tft«r une' rabîè m»m%je^, St regida lèt* 

princip»lt5^Dàmes de'h Vîlfc. Le a»>Pia»^ 

Sti^dt M^4tlHiânRalr{>aldaM»k B^ 
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hàs cki Marqoisi^îppolite Ccnruripné, où — — 
il| (èax>uvaplitsi de. cinquante femmes de ^ ^^ h 
qualité. D. Juan Carlos Baçan fît celebtet 
iôi9. une Mellè fblenxnelle dans l'Egliie 
de 1* Annonciate 3 à caufè de la naiflance 
da Roi Catholique* Pendant cette cet«* 
monie, les galères firent nx>fô décharges do 
kuc artillerie ^ & de leur moufquettrie. Il 
devoit y avoir un feu d artifice le foit ^ mais 
le mauvais temps le fit diâferer jufqu au 7. 
Novembre. La. principale machine étcdt 
un char de triomphe j (ur lequel on avoir 
fiàcètms grandes fisures repre&ntant la 
viâoirej lapaix» & la juitice. Le Comte 
de Melgar qui étoit toujours reftédans 
Je; &UX* bourg de Sr Pierre d'Arena » entra 
dans la Ville pour y aiCfter > & logea dans 
le Couvent des Carmes. Le Sénat lui en- 
voya ua régale de jtoutes fortes de rafi»î« 
chiflemens , qui lui fiit pre(ènté par le . 
PcieuF. Il d^ca auffi deux Nobles pour 
conférer avec -lui , touchant Texecutiondés 
ordres du Roi d'ETpagne, pour la main- 
levée des effi^s (âifisdans le Milanez> fut les 
fii|ets de la République. Lekodemaîn les 
gderes^ d^Ëfpâgnc (brrirent du port*» mais 
«peinreurent- elles fiik trente ou quarante 
mille ) qu'elles fiirene furpâiês d'une tem« 
pke qui les obligea de relâcher. Ce retar« 
^mrni^ loue- porta- qp • grand préjudice^ 

Svj 
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^^ S ( P^*^^^ ^^^ '^^ (^hiounits écoiont exttêmc^ 
* V ^^ nient diminuées par les naaladtes. Le x^^^ 
du même mois, de Novenibre , le grand 
Confeil accorda au Marquis Hippol^e 
Cencuiioné General des galères de la Rç-i 
puhUquc ,4a.permi(Eon de fe démettre de 
c^ce charge I que fa indifpofitions conti- 
iuiellcs ne lui permettoien;: pas d'exer* 
«êr. 

. Le premier Décembre un Agent du Duc 
de Savoye arriva à Gènes , pour demander 
au nom de fon Alteiïè, & de la Ville de 
Turin y la permiffion de Êiire fa&t (ûr le» 
terres de la . Republique trente mille nie^' 
fures de bled ', achetées en divers eiKitofts^ 
pour (ùrvenir à la difecte qui ctoit grande 
dans le Piémont.. Le Sénat accorda cette 
penniflion en la. même manière qu*èlle 
avoir été donnée en 1^77. daîis uneparciUç 
occafion» 



i6Z^. : Le Marquis Gio-Bâtifta de k B^ouérc 
fut nommé le i j. Mars i6ié. pour aller ea 
France en qualité d'Envoyé extraordinaire, 
à la^place du Marquis del Arquata^ quiavoii; 
refiiic cet emploi* Ce premier ayoic déjà été 
en ceçte Cour cn.itf^^. avec le t^êmc ca- 
1 a-aâcre , & s y étoit acquis béaùcoi^>d'hoa«. 
•ncur. Il àroit depuis paflé paç les charges 
Jes plus cxîofidctables. Il avoit été deux ans 
Ipouyemeur de Coife^ & é(^<^^ ;4oi:s i)|^ 
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des^ Pmvcdiceurs de la Maifori de faint* 
Georges. 

^ Vn vaiflcau Anglois nommé la Toifon 
d or de quarante- fix pièces de canon^chargé 
Je riches marchancbandifcs cffimécs ph» 
4c cent mille ccus, fiit brûlé dans le Port de 
Gènes le ^. d'AvriJ. Le feu y prit par une 
bouffie qu'on y laiflà allumée dans la cliara^ 
bre de Poupc;,& il fot Sabord Ci violeiir,qùc 
les, gens de l'éq^pagc ne fongerent qu a fe 
ùuvet. Ils furent; fccoi}rusrfi à propos par 
quantité de chaloupes 3 qu'ils fe fàuvcreht. 
tous à la refcrve de quatre. Ce vaiflcau; 
étoit à 1 entréç du Port , S^ainfî il y avoir 
a craindrcxjue les autres navijces» & les ga- 
lères qui étoient daris la Darfe , n en mC" 
font au (fi embrafez , ou fort cndorania- 
gez; On coupa avec beaucoup de peine les 
amarres qui te tenaient à lancre, & le vent 
(de çramontane le jetta hbtis du Por;t à un 
mille de diftance , où il (âuta dés que le feu 
fût arrivé à la Sainte Barbe. Un vaiflèau 
François coupa d'abord fcs cables, & fç 
mit en lùreté en prenant le large. On pc-. 
cha quelques balots de marchandiics , qui 
étoient au 4eflùs du vaiflcau brûlé. • 

. Le Pape Innocent XL fit le 1. de Sêp^ 
tembreune Promotion de vingt- fept Car- 
dinaux , encre lefquels il y en eut trois Gé- 
nois. Marcello Durazzo Nonce en £^^ 



1^86. 
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gne» fi:ere<ia Doge^ Obizzo Pallaticiii 
Atchcvêque d'Ephcfe , ci-devant Nonce ï 
Cologne , & depuis en Pologne % Se Gk>« 
Francdco Negronè Ttdamt de la Ciaa^ 

■il brc Apoftoliquc. 

i f 3 7« Giulb Cencurioné ùt aflaffinè le 5. Vo^ 
Ytîcr JiSy. dans r£gli& de Nôtre- Dame 
délie Vinée par un^ paticolkr « durant ks 
Prières de C^ac^ntC'keœreS'-) Se il niounK 
^lelooes momens^prés» L'aflafEn fût ar« 
fièté le mime jour ^ 6e la Rote CrimineUe 
SBfunt inftniit ibapcoc^i lecocid^unna à 
avoir Je foki^ ccx^ > à erre pendu > & fim 

Emis en quatre qmrcieîs pour èctc ez« 
aux pfincipales portes de la Ville. La 
jnce fot eieçutéele dix^(èpt 9 maison 
lui remit ime partie de la peine à la [oktt 
des enËms du défont. 

Une galère de 1 eicadre dc^âcilci qd 
avok dœar^é le Prince Dbria |Mrès Je 
Louvano > arriva à Gènes le 14. de Mây« 
Elle pafla à la portée^u canon de Savonci 
ÔC le Commandant de la fertereàc lui 
ayant &it les fignaux ordinaires poot 1 a- 
vertir de ùAacr le Capitaine vtmlor^ cobô- 
nuer (z route ans s arrêter. Oii- lui tiia 
^elque coups^lecanottà balej & îlfix 
anflr obligé de fkire le faliit ordinaire. Le 
dém^ fut caufè qu'une galère de la R^ 
f^lique é quip ée- p e u i aller ehftxger def 
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fcycs à Môifine ne paKÎt point. 

D'Aubcvillc Envoyé extraordinaire de ' * *'Z^ 
France, s'étant trouve mal à Gènes fc fit 
poiter à Nôvi^ dans 1 eiperance que le chan« * 
gement d'air concribuëroic au rétabliflfe- 
naent de û finté y mais ce voyage ne fît 
qu'augmenter ion mai. Il mourut dans cet* 
tcVilleJe iz. Juin âgé. de 77. ans. Son- 
cerpsfuti porté a^^ Gènes , & inhumé le 1 4, 
dans ia^ Chapelle de S. Louis de TEglifedc 
llAnnonciace. 

Quelques {bldat? Espagnols des troupet 

da Milaae^ pootfiiivant des marchands 

qui conduilèienc du bled hors de TEtat 

contre les ordotnrances , entrèrent stStZ' 

avant dans le territoire de Novi > où ils les 

anêcerent >4nais tes babicans s étant a(Iem« 

bJc2, délivrèrent les marchands , & prirent 

]es<'£({M^iol9 avec TOiScier qui tes- com- 

mandoit > aptes en- a;voir tue & hitSè 

^pelques^uoSi. Geuv cm fitrenc pns sfe%^ 

cuiktcm fur Tda^rite de la nuit> qui le^/ 

avoir empâcbez de difeemec -qu'ils' étaient' 

iîir. les terres d& la République. Lé Sènat^ 

CA afantceu-avîs , do»na^ofdreiqoe4es'EI^^ 

pa^ol<> fiiflèfit nris' en libertév Lei Comtés' 

dto I^aenriiidb Goovemeiif^di» EKi^ê^de* 

jMm, envoya remercier la R>epiiblîque" 

de cette honnêteté. Il lui manda en mê»- 
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en prilbn pour le faire châtier, & cmpc-. 

^ • «^ 7- ' cher qu'il n'arrivât i Tavenir de icmbla*. 
blcs dcfordrcs. 

Du Pré que le Roi avoit envoyé à Gè- 
nes pour remplir la place d'AubevUle, sV 
boucha avec le Marquis deLavatdin noiii« 
mé à rAmbaflàdedeRome» qui rétoir aDé 
artendre k Parme. Il rendit ccnnpre à ce 
Marauis de rout ce qu'il avoir pu décou- 
vrir depuis qu'il écoit en Italie. 11 lui parla 
des Génois comme de gens en <pii <mi ne 
pouvoir prendre aucune confiance , & kd 
dit qu a la première occafion > ils ne tnan« 
queioient pas de donner des marques de 
leur méchante volonté etivers la France.. 

La Con)tcflc de Mclgâr qui avoir pio- 
jcté de s'en retourner en Efpagqe par rerrc, 
ne pût exécuter Ibn deflèin^ parce que Ql 
Majcfté très Chrétienne lui refiUà les paC> 
fçports neceflàires. A ce dé&ut , elle pria 
h République de Gènes de lui prêrcr une 
de (es galères, pour la porter ju(qu à Bar- 
celone , ce qui lui fur accordé. La Repu* 
bliquc la fit complimenter , & lui envoya 
pluhears rafraîchiflèmens. Elle ordonna 
tnême qu'elle (ur^ rraitée aux dépens de 
l'Etar à Gampo-morope , où elle paflà 
avant que de s'embarquer pour ce voya« 

i gp. 

1^88. : Le^ Pape à la petiiiaâon da Cardtfial 
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Gbo & <îc Cazoni , tous deux Gcnpis ," , ^ 

qui le gouvernoient ablblument , rcvo- i ^ « Sp 
qua après la mort du Duc d'Eftrces , les 
nanchifês dont les Ambalïàdeurs de Fran- 
ce avoienc joiii dans leur quartier de temp^ 
immémorial. Le Roi en ayant été infor- 
mé, voulut faire reflèntir à la République 
les jufles effets de fon reflfèntiment. Du 
Pré (on Envoyé auprès d'elle , demandât 
au Sénat la permiffion de vifîcer fês ar-^ 
chives, pour voir s'il y avoir 6it enregi- 
llrer tous les démêlez que cet Etat avoit 
eus avec (a MajeÛé, depuis fon avènement 
à la Couronne , & comment & à la prie* 
xe de qui ils avoient été terminez. Di> 
Ere ayant notifié cette demande à la Rc- 
publiqi>e , elle envoya ordre à la RoUerc y 
ion Réfîdentà la Cour de France, d'aC 
fîirer le Roi qu elle étoit prête à k confor»^ 
xncr à fa volonté. 

Cette demande fut même pouflcc plus 
loin , & Du Pré déclara que fon maître 
,prétcndoit que le Scnat fit erriger dans la 

S lace publique une piramidcde bronze ou 
e marbre , ou toutes ces circonftancc» 
faflent gravées pour fèrvir de monument 
perpétuel à la pollerité. 

Les efprits broiiillons prirent delà oc- 

• tafion d'émouvoir le peuple contre la No^ 

bleflê : ils firent courir dans les luës des 



y Google 



4^ H t St OïKt 

\, ^ j g bittecSjfKur le(quel$ ik remomiOKdt qM 
*^' * depuis que le Gouvernement Démocratie 
que étoit derenu Aii(lDcrw(]ue g les a£û •. 
lesaroienf éeé^ toujours de m^al en pisj 
Oc due le ftai nooyen de rendre i la Re- 
pifbHque'réclatquelleavoîcea, cdnfiftoà 
à remettre le^^chofes dms Fétat od dtcs^ 
âvoient été autre&is^ & qu*autremem il 
£iudM>iV toûkxirs g6nîu: fous la rreannie de 
laNoblelfc. 

Le Sénat s'aflfêmbla plofîeurs £oi$i ctc* 
te occa{ion> {ans prendre néanmoins au- 
cune ré(bIurion décifive. On proposa dans 
h demiete (éance, pour ôter à la France 
tout fujct de plainte , de lui accorder noa 
ièulemem^ce queiledemandojt) mais-en-» 
oore derappcUer tous les J(u)ets dcla^Ret: 
publique dont le Pape (ùivoit les con&ils > 
ft^n- cas de refois, de procéder contre eux, 
rigourcu(emcnt« . On cita pour appuyer cet 
avis ce qui avoir été pratiqué contre Ics^ 
Cardinaux Dur az2o & Spinola , & con« 
tre Marini» tous trois Archevêques de 
Gènes fucccifivement , pour des fiijete 
moins importants que celui dont il sV 
gifloït. 

Du Fr^ in(înua adroitement au Senati 

r: pour appaifêr le Roi juftement itrité^ 
devoir procéder contre les Prélats qui 
donnoicnt de mauvais cooTcils au Papc^ 



y Google 



OE GEN:BSrriv*XVIIT.4tr 
«& que comme il navok plos d'aiicoticé r* 

ftr eux, à caofir des dignitez dont ils ^ < * fi 
écofent revêtus :, il pouroit 1^ punie akifi' 
^ on 1 avoit pratiqué contre les troisder^ 
iMcrs Archevêques de Gencs, par Tem- 
pufbnnement de leurs parents & de leurf 
créatures ^ quoi qu'ils ne fiiâènt coupables* 
d'autre crime que de celui de leur appar* 
tenir, ce qui avoit obligé ces Prélats de 
fe demeure de leur Arc&vêché. Cet En- 
voyé ptovoÙL encore l'exemple du Cardinal 
Impériale, qui ayant donne lieu pendant 
au*il étoit Gouverneur de Rome, au 
oiiFerend qui (ùrvint entre la France Se 
li^ Pape Alexandre' V 1 1. & s'écanc de- 
puis retiré à Gènes, fiit contraim parkr 
Sénat d'en (ôrtir hon^eufement. 

Dona Veronica Spinola j mere<}u Diie- 
dc.S. Pedré, ScCosnt de la défÊinte me-* 
re du Prince de Monaco , mourut à Ge^- 
nés le 14. Février i^S8. âgée de (oixante^ 
trois ans. Elle laiâà le Duc (on fils héri- 
tier de tous (es biens , qui montoient à plus 
de cent mille livres de rente, & à (bixan* 
te mille piftoles en argent comptant. Elle, 
fit des legs pieux pour environ cent mille* 
livres. Dona Madalena , Lomellina , mère 
de la Princeflc Dôria , dcceda le Icnde* 
main dans un âge fort avancé, & (îtcettC' 
££inceûèhe£itiete de tous (è$ biens, q^î' 



y Google 



jftt ; :H I s T O I R E 

. g g étoient trés-confiderables^ 

* V Corpoic jpluficurs Nobfes rcfufbient IcS 
emplois auujuels ils ccoicnt nommez , le 
Sénat pour remédier à cet abus , fie une 
loi ponant, que depuis Tâge de trente-» 
cinq ju(qu*à cinquante-cinq ans > ceux qui 
fcroient elûs pour de (emblàbles emplois ^ 
(èroient tenus deUes accepter , ou de payet 
une amande de deux, cens écus dW. 

Gio Stefeno Ccntutioné finit fcs jourJ 
le 2}. Avril dans un âge fort avancé* 
Outre plufieurs legs pieux il en fit un par- 
ticuUet de fix mille e(cus d'or, pour êîtc 
employé à Tentreticu des galères de la Ré- 
publique, & il la fubftitua pour une par* 
tic confidcrable de (es biens à Philippo 
Centurioné fon neveu j .en cas qu*îl moa,<. 
rut (ans enfàns mâles^ 

Il y eut le jo* du m&ncmois uncrenX' 
hlement de terre gui commença à itf. heu- 
res, fe fit fentir dans la plus srande part^ 
db la Ville > & y caufâune épouvante gé- 
nérale; mais il ne duta pas long temps. 
Se ne fit aucun dommage confidcrable. U 
y. en eut un autre le iS. Septembre à qu-t- 
tre heures du matin > dont les (uices ne fii^ 
■ rcnt pas plus fâcheulcs. 

1^8^. Le Roi s'étant rendu puiflànt en Met , 
oblieea les vaiflèaux de toutes les nations 
à (allier ion payillop 5 mais comme il ne 
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Voulûit pas fc Sroiiiller avec la Republi- j ^ 8 9 
que de Gencs , pendant qu il ccpit en guer- 
re avec TEmpereur, l'Empire, le* Roi 
Catholique , TAnglcterre > & la Hollan- 
de , il fie afliirer le Sénat par Du Pré (on 
•Envoyé , qu il avoir donné Czs ordres pout 
prévenir les différends qui pourroient naî- 
tre fur Mer , à Toccafion du fàlut entre les 
Commandants des barques Françoiles, Sç 
ceux des galères de la République. 

Les Génois ayant pris ombrage des 
troupes qui s'artèmbbicnt dans le Mila- 
nois , D. Carlos de Baçan Envoyé cxtra-^ 
ordinaire d'Efpagne, fit au Sénat un fort 
•long difcours, par lequel il lui reprefènta 

• que Ion maître ayant appris que le Duc de 
Mantoiic faifoit fortifier Guaftalla de l'ar^ 
gent qu'il avoir reçu de France , contre les 

• conditions de Tinvediturc de ce Duché , 
. avoit jugé que ce deflcin pouvoir avoir des 
-iiiites fôcheufes pour le repos de Fltalie.j 

que pour les prévenir il avoir ordonné au 
-Cemte de Fuenfalida de Êiire avancer des 

troupes du côté de Cafal- Maggiore , pour 
► obliger le Duc de Mantouc à faire ccflèr 

ces travaux , & même de l'y contraindre 

• en casjquil ne iê rendît pas aux raifbns 
-qui lui fcroient alléguées. Le Duc de 

Mantouë ayant fait ceflcr les fortifications 
: de cette jlace > les troupes Espagnoles rc^- 
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trcrent dais celles d'où elles écoicnt /ôf» 
•4"^*J- tics, ce <pii calma les in^écudes do Ge> 
nois. 

Les EQ>agnoIs qui voidoient rkhffx, U 
cRcpublique à (èdecktcr contre kFcance» 
•tacoecenctk la chi^tiiier &r Mer. Les Ac- 
■mateurs de Final vi&oicnt tous leurs bat»- 
«mensj (bospcecexte de voir s'ils nctotcot 
ipoinc chargez de mardiandiiês de ce 
Royaume >ou qui apparciii^tàdes Fcas» 
'.cèis; maisun yaifleaa de guerre ilu'Roi 
mat arrivé à Porto^fèriaio , comtxnpk 
xcs Armateuts > on Majiorquîn , un JNb- 

r^tftin» & undeTrttttif de'&rÛBvec 
Poito Long<me. La Republime fit anffi 
Ibrtir de fbo IV>rt unede ib g^dcresj pour 
iiotmer la chaffi? à ces éctuneurs. Cotte ga« 
icte en prit un le<4. Dccetnbte» wec îpd* 
i^ttcs perfixmes dêl'ètjuîpage > :^ teent 
ciiv6yéesenpri(ôn9& condamnées a moct» 
;Le Gottvermurde Final fit arrêter en repfé- 
liàilks tousses bâtimens Geaois:qui jfe toau* 
ryeremxlansibn Bort»&niâdie les bonu 
j mes ^rétoient^ffiis. 

.9^90. L'Empereur fit: ptopd/èràcudques'Gt^ 
t Bois un c^ptum! de cinq taim cens miBe 
reçus au denier vingt, affignant : pour ^ueié 
'le rercnu des Sahnes de Bobcmcj arvsc 
promcfle de &îre payer exaâement les kt^ 
cer^^^toos les ansàla.Banquetic>iîio( 
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Gedtge'i mais il ne fc trouva perfbnne qui 

voulût accepter cette propofcion. i 

Le Duc dc^Savoye s'ctanc déclaré cou- i ^ 9 U 

trclaJFcancc/cnfat bien- tôt puni par la 

perte de ce Diucfaé, duComté de Nice, 

& de plufieurs places en Piémont. L'En^ 

^pereor en ayanc pris Talarme > déf^êcha des 

ïnvïpyez yers les antres Princes d'Italie, 

|>our les attirer dans Ton parti. Il leur fie 

mânuer Qu'ils avoitnt intérêts -d'emplcher 

les progrès de cetre Couronne , & fit (îir 

tout fidliciter^rtcmcnt la Republique de 

Ceoes de (c dcclareir pour les alliez : nuis 

^UCH que cette Republique fût aflèz di^xK- 

l^i Eure ce qu'on defîroit d'dle , la crain- 

«e d'un fécond bombardement Tempâcha 

^ prêter l'oreille à cette propofition. Les 

SCp^gnokqui ont toujours eu de erandes 

Jîâi^s arec elle , fc chargèrent de cette 

ti^ociatit)n , & cmployexem toute leur 

iuJrefle à iraincre les Icmpulcs des Génois : 

-mais Rat^dxm , nouveau Kefident de Fjtan- 

^e> rompit toutes leurs mefiires* Cepen^ 

^^dant la Republique ne pût fc difpenfcr de 

^;donner des quanicrs ahyver aux Aile- 

-jttiansj que rèmpercur avoir envoyez au 

-iicours du Duc de Savoye. Le Comte 

Câraflèqni les commandoit, dépêcha au 

: S^iat un Capitaine de Dragons , pour lui 

€lemander cinq cens mille pièces de huit. 
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. te Scnat s'ctant aflcmblc fur cette propo^ 
1 ^ 9 !• (îrion , lui dépêcha le Secrétaire Salvago» 
pour lui ofFrir foixantc mille écgs , à ço% 
dition que tous les (îijets de la Republi<\ue 
fèroient exeiîits de quartier d'hy ver. Ca- 
'rafic rcjctta bien loin cette propofitioa^ Sç 
déclara a cet Envoyé, que fi le Sénat accor- 
doit la momdre choîè aux François 3 il le 
traiteroit comme ennemi de (à Majefté lm« 1 
periale. Après que Salvaco fut retourné l 
Gcnes , le Scnat s'aiTcmEla plufieurs 6>i$ ' 
au {ujet de la déclaration de Caraflfc. Ayant 
qu'il eût pris une dernière refolution, le 
M.irquis de Rebcnac-Feuquieres, Envoyé 
de France vers les Princes a*italie , arriva^ 
Gènes, & ayant eu audiance du Sénat, il 
l'cxhotta à obfcrver une exadte neutralité- 
J! lui déclara enfiiite de la part d|i Roi , cpc 
les fijcts.de la Republique continucroient 
ià'avoir toute (brte de liberté de com- 
iiicrce dans Içs Potts de (on Royaume, & 
'qu'ils fèroient protégez comme les Fran- 
'çois naturels. Xl luioflfritdu fccoursen cas 



qu il en eût bc 



foin pour fè défendre contre 



ceux 



part: 



K qui voudraient l'obliger de prendre 
i clans la guerre prefènte. Il lui recom- 
*îpanda de ne rien accorder aux troupes Im- 
périales , ou que s'il fe refolvoic à leur fi)UF- 
nîr quelque chofe , il en donnât autant avK 
troupes Françoifes^afinde garder régalité 

Quelque 
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Quelque- temps après ayant f^û que ^ 
CaraiFe avcMt demaroé dnq cens milfc 
pièces de huit à la Republique, il fit k* 
même demacHie pour le Roi ion maître : 
il padà même à queiqifes menaces en cas 
jqu'on fk à cet hgaà quoique diftindiofi 
-CDtce les deux partis. 

Le SeUat ^pondit que la Republique 
avoir des cngaçcmens avec l'Empereur , 
^u elle n'avott pas avec te Roi ttés Chré- 
»cn j & que coiîutïc plufieucs. tertres qu'et- 
le (ddèdoît:, écoiem ^es «Fiefs de 1 Em^ 
pire, elle ne p^uvoît s emjpêcfeer d'accor- 
der à S. M. I. des fub^es que la Fran^ 
ce n'étoit pas en droit d'dx^er d'elle. 

Les Génois avoaent confignc à Novi les 
contributions qu'ils dévoient payer à l'Etn- 
pcreur , & prkendoient qu'elles ti'étotent 
pas dues par la République , mais ièulc* 
mait pat quelques particuKiârs qui pofl«- 
jdoicnt des Fiefe Impériaux dâins cer ïtat. 
Caratfe ne voulut pas les recevoir for ce 
pied là , & les Génois n'ayant pas youlu 
^u'il les touchât aùtremefit, ils rempor-- 
ccrent leur argent. Ce Comte s'en retour- 
na peu deccmds après à Vienne, & laiC' 
fa à fon Ttetoricr le foiû de terminer ci 
clifFcrenr. 

La Repid>lique avoît joint deux gaietés ■■ 
^ ,cellcs du Saint Siège, pour aller fervir i ^ ? i. 
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— ~" divers Couriers avoiem été dépèdiez â* 

' ^^* Due de Savoye* & ain Allcmam qai 
étoiem en Italie, en pnric^ nouveaia om* 
bcages » 8c taàaMi (es (àins pour (e yt* 
rentir de fitrpriie. Il maoda tes troupes Si 
les milices, cpà étoient en <]uaicîer en di- 
Ycrs droits de la Rivieve , & en fit mar- 
cher une partie vers la frôatiere de TEtac 
, pour défendre les pafHiges. Il dépêcha auffi 
en Code pour ^ce tenir prêtes celles qti 
y éf oient > à s*embar^er en cas de befcnn* 
Après trois jours employez en négociation 
le Marquis de L^anez arriva^ à Gènes > 
mais il n'en âc fi>nir la âote que lorfqu il 
eut appris que le Cpmte d'Efttées étoit ar- 
rivé à Marfeîlle > & qu'il étoit (ûr le point 
de (c mettre à la vdle avec les galères de 
^^ France , & dix^huit vaiHèaux. 
j ^ ^^ Le Marquis Gio-Satifta de la Roîîcre 
moimit à Gènes le 17. Février 1(^93. Il 
avoir été Envoyé extraordinaire de la Re^ 
pablR|ue en France en t64^. ic en i6%6, 
êi <kax fois en Aadeterre. 
. Les EQ>agnols n ayant pâ obtenir de la 
République les contributions qu'ils lui a- 
voient danandées , prirenr prétextede l'in- 
quiéter par une (kmande de quatre ou cinq 
cens mille écus. lis la fondèrent fur ce que 
les Magiftrats de S. Georges étant en pof- 
ièifion depuis long-temps oe voidro tout 1^ 
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(cl qui fe confume entre les deux Rivières, ' 
& en ayant fourni Final & fbn territoire, ^ * ? 5» 
en avoienr augmenté le prix de hait fols par 
minot depuis 1^46. au delà de ce qui avoir 
été pratique en 1571, LcConfcil d*E(pàf. 
cne trouva ce fondement fuffilànt pour de- 
mander le dédommagement de cette aug- 
mentation. A peine cette demande fut-clTc 
formée, que pour en tirer un promt fe- 
eours on faific toutes les rentes que les par- 
ticuliers avoienr (iir le fcl , & les marchan- 
di/ès appartenantes aux Génois dans TEtat 
de Milan , de cnioi les Efpagnols tirèrent 
foixante-dix mille écus pour payer ks trou?- 
pes Allemandes qui (èrvoient en Italie. 

Un pani de ces troupes étant allé fur la 
fin d'Août à Panzano , nef Impérial fur les 
confins de l'Etat de Gènes, pour y exiger 
des contributions , (ur le rems que firent 
les habitans de les payer , ils y entrèrent 
par force , y mirent le feu , & le dètruifi* 
rcnt entièrement. Ils y curent quelques 
fcidats tuez & bleflèz , les habitans ayant 
fait une refiftance aufli grande cjue leur pe- 
tit nombre pouvoir le permettre» 

Ratabon Envoyé extraordinaire de Fr«i- 
ce à Gencs , y décéda le zo. du même 
mois d\ine goûte remontée. Son père avoir 
été Surintendant des bâtimens , & celui- 
ci avoir cpoule Anne Rancbin , fille dk 
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Jean Antoine Ranchin SecretaireduG)îv- 
ïèil, & d'AngcIique de Savorny. Son corps 
fiit inhumé dans TEglife de Nôtre- Dame 
del Guaftato des Religieux Obfêrvantins 
de S. François, en la Chapelle de (aiiu: 

■ Louis. 

1 ^ y 4^ * La Republique ayant rcfufc de payer les 
contributions que l'Empereur lui avoir de- 
mandées, le Cbmte Caprara qui comman- 
doit les Allemans en Italie, tira de Maflc- 
ran le Régiment de Lorraine , & quelques 
autres corps , (bus prétexte de contenter le 
Pape à qui cette place appartient , & les 
diftribua dans les fiefe Impériaux de la Val- 
lée de Scrivia , & dans d'autres territoires 
fiir les confins de l'Etat de Gènes. En mê' 
me-temps les Efpagnols , fous prétexte d'u- 
ne reveuë quifè de voit faire a Serra- vallé 
& à Alexandrie , firent marcher envircm 
400 hommes de ce côté- là. Le Sénat ju- 
gea que ce ihouvement fe feifoit pour exé- 
cuter les menaces du Comte Uberto Stam^ 
pa, en cas qu'il perfiftât comme il avoir &ir> 
a refiifcr de payer quatre cens mille Gc- 
noïnes , pour l'augmentation du prix du 
iêl dans le territoire de Final. Sur ce fon- 
dément il retira les troupes qui étoienr à 
,Novi & à Ovada, lieux entièrement ou- 
verts, d'où on enleva les grains, & roue 
ce qui pouvoir aider les Allemans à y fub;^ 
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iiûer. Ces troupes & d'autres entrèrent ^ 

dans les poftes des montagnes^ pour en de- ^ ^ 
fendre les paflàges. 

Le Règlement que la France avoit fait 
pour empêcher que fes ennemis ne fe (cr- 
viflènt kç,% paflèports accordez aux Prin* 
ces neutres , pour fe garentir des Arma- 
teurs François, caufa à Gènes beaucoup 
d'altération dans le commerce. Les négo- 
ciants envoyèrent avertir les Confiils le 
long des côte? d'Efpagnc , & donnèrent 
ordre de débarquer un grand nombre d'eC- 
fets , qui auroient pu caufer la confifcation 
de leurs vaifîcaux. 

Deux Corfaires de Fleflînguc demeu- 
rèrent quelques jours à l'entrée du port 
^de Gènes, à deflèin de , furprcndre des 
vaiflcaux marchanda François qui entroient 
& fbrtoient. La Republique leur fit di- 
te de fè retirer ou d entrer dans le port , 
àiïndenepas troubler la liberté du com- 
merce. Les Commandans n'y ayant eu 
aucun égard , reftercnt toujours à l'entrée 
^u port ; mais quelques volées de canon 
qu'on leur tira du Mole & de la Ville, 
les obligèrent à prendre le large. 

Les Efpagnols n'ayant pu obliger les 
Génois à payer le dédompiagement qu'ils 
demandoient depuis long- temps, rompi- 
xcnt l'ancien Traité conclu avec la mai- 

T iiij 
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(on de Saint Georges au Cijet de la Traite 
des Seis.Ils firent faifir les magazins qu clic 
avoir à Final , & y introduifirenc plufieurs 
barques de fcl pour l'y faire vendre. 

lis Génois par reprefaillcs firent arrêter 
à Savone une de ces barques qui y avoir 
été jcttée par la tempête. Le Sénat fit en- 
fuite imprimer un manifeftc pour juftifier 
fà conduite , & Tenvoya dans toutes les 
Cours d'Italie. 

Les Génois ayant appris que les Efpa- 
gnols jfàifoient défiler des troupes du co- 
l^é de Final , craignirent qu'ils n'euflcnt 
quelque deflèin (ûr Savone. Ils y envoyè- 
rent un rcnfon d'In&ntcrie avec douze pic- 
ces de canon , des bombes , & générale- 
ment tout ce quHs crurent neccf&rc pour 
la fiireté de cette place. 

• La Republique n*ayant pu terminer à 

» ^ ^ 5. Milan n y à Turin le diftcrend cju'ellc 
^voit avec les Efpagnols pour taifon dc% 
(eh de Final, parce que le Marquis de 
Lcganeï ne vouloir faire qu(un Traité pro- 
vifoirç i elle envoya à Madrid le Secré- 
taire Salvagb , pour tâcher de Ta^uftcr dh- 
ftoicivcmcnt avec les Miniftres de cette 
Cour. On n*en fçait point encore le (ûc^ 
* cez y mais il y a apparence que les Génois 

ne feront jamais en repos rant qpuc la 
guerre durera entre les qc\xx Couronnes j 
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étant fort difficile à un petit Etat de fe ^ 
maintenir dans la neutralité, quand ilcft ° «S*^ 
entre deux puitlàns voiiiiis. 
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tXTR4lT DV PRiriLEGB 
duR^y. 

PKk Lettres patentes du Roi » données â Ver- 
failles le IX. jour de Janvier 1 6^ 6» Signées, 
B&liIavoins, & fcellées du grand Sceaa 
de cire jaune ; Il efl permis âDEMYs Du Puil 
Libraire a Paris, d'iniprimer, vendre & débi- 
ter un Livre intitulé , Vfiiftoire de Im Bepu» 
bliquê de Gênes, Oômporée par le Sieur Che- 
valier Di Mailly , diviféc en trois volu- 
mes , diirant Icctems de dix années confêcutivct, 
i, comnicncer du jour que (cra achevée la pre- 
mière impreiïîon ; avec défenfe à tous Libraires 
& Imprimeurs de l'imprimer , vendre & débiter, 
à peine de confîfcation des Exemplaires , & àc 
trois mille livres d'amande ; comme il cft parlé 
plus au long par lefdites Lettres. 

Jtigifift /kr îê Livri des Litrairês <^ Jmpi* 
fOiurs de fsris , h 7. Msy i€s6. 

Siffiè^ P. AUBpUYN, Sjndit^ 

Achevé d'imprimer pour la première fins 
i le II. Aouft 1696. 
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